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. ETUBE (U rhMûire en générât 

efi une partie mdijpeufable de Véiw^ 
eaâian* Mais dans le nombre des 
hifioires fxtrtiimlières auxqxielles on 
donne quelquefois une préférence de 
goût & une étude plus détaillée ^ celle 
d^tme grande ncmon ^uije rend tous 
les jours plus célèbre ^ Û qui occupe 
le plus vafle Empire Àe la terre ^ doit 
mériter une attenùon toute fpéciale. 

La confidération & la célébrité que 
la RuJIie s 'eji acquifes dans l'Europe , 
par Jes progrès rapides dans les arts 
& les jciences , dans la guerre ^ la 
légijloiiùn & la politique , lui çnt 
ajouré un droit aux regards & au 
refpeS des Nations. 

Il y a moins d'un fiécle que la 
Rujjie rtétoit connue que de nom des 
nutres peuples de l'Europe y & même 
la connoijfance quert avoienz les 
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Savans^ occupés par état des objets 
de géographie & d'hifloire , étoit bien 
imparfaite." Aujourd'hui H y auroit 
une forte de barbarie à ignorer Chif- 
taire d'un peuple qui occupe un^ place 
fi difiinguée parmi les nations , & 
dont l^influence politique puroit devoir 
prendre de jour en jour une prépon* 
dérance plus marquée & plus impo^ 
fante. 

Mais s*il efi incontefiable que 
Vhifioire de Ru£ie Joit devenue pour 
toute l^ Europe un objet dUtude des 
plus intéreffans , on peut affurer que 
cette étude efi pour la jeuneffe B^ujje 
d'une nécejjité indifperifable , & doit 
faire une partie ejjentielle de fon édu^ 
cation. Cefi pour lui faciliter cette 
étude impartante , que je me fuis oc-- 
cupé des moyens de renfermer , dans 
le moins d'efpace pojjible y tout ce 
quil efi néceffaire de f avoir d^une 
hifioire dont il na paru encore aucun 
abrégé ajfe:^ complet & affe^ à la 
portée de la jeunejfe. 
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Je n ai rien négligé pour remplir 
ce double objet ^ dans l^ abrégé que jz 
lui offre pourfervir à fon inJlruSion. 
^J^ai Juivi les meilleurs auteurs qui 
c^nt traité cette rriatière en grand. Tai 
été à portée de tonfulter , Jur différens 
objets y d'ex^cellens mémoires manuf- 
crits j. & des pcrfonnages éclairés dyt 
pays ^ qui j par leurs lumières 5* leurs 
avis y m^ont mis à même de donner 
à cet abrégé hijloriqùe le caraUère 
d'utilité quon a droit d^ attendre d'urt 
ouvrage élémentaire & clajfique.r 

Je dois ici un hommage de reçon> 
noiffance à M. Lévefque y membre 
de Vlnflitut national de France ^ 
auteur d'une kijioire très^fiimée de 
RuJJie y dont je n ai fait ^ pour alnfi 
dire, y que donner un abrégé. Cet 
hijlorien efl y au dire des Ruffes même y 
V étranger qui a le mieux traité leur 
hi/ioire. 

M. Lévefque obferve judicieufe:^ 
ment dans fa préface ^ quun étranger 
ejfaj^rait en vain décrire Vhijloire- 

a ij 
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de cepeupie avec U feul fecours (tune 
vafie bihlio-thèque & des relations 
de voyages , la plupart menfongères 
& exagérées. Ce n^efi qu après un 
long féfjQur en Ru^e ^ qtiun éenvain 
cbfervateur peut efpérer de réu^r. à 
connoitre ^J^:f bien la. fuuion , powr 
en écrire Vhifloire ; parce qualor& 
r étude de la langue RuQe fa mis à 
panée de confulter les fourc€s hijio^ 
riques > & de vairpar lui-même jufqu ^<è 
quel point fe font trompés tant det 
voyageurs & écrivains , que ratnoU¥r 
du merveilleux & le dejir d'amidfer^ 
des lecteurs , par des chofes exuaot^ 
dtnmres ^ emportent loin de la vérité y^ 
& fouvetu mêmt de la vraifembl^€€^ 
Je n^ aurai pas à craindre uH: fent^ 
hlable reproche d' infidélité ou d'exn^ 
gératiotu Habitant de la RuJJîe depuis 
dix années , le defir de connmtrx à 
fond la nation hofpitalière qui m'a 
donné ajile , m^ a fait reckercher avec 
foin tous les moyens de parvenir à 
cette connolJpin€e. Occupé par état 
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à V éducation de la jeunejfe Rujfe y je 
n'ai pas tardé de nuappetcevoir quart 
manqtwity pour fon inflruBlon y d'un 
livre élémentaire fur Uhifloire de ce 
va/le Empire y trop peu connu encore 
de fes habitans y^€t prefqxie pas de^ 
étrangers. Cet ouvrage clajjique y ow 
le trouvera dans cet abrégé d'hiftoire r 
de géographie , d'hiftoire naturelle: 
& de chronologie de la ftuffie. 

Un écrivain de mérite a dit : le^ 
ineilleur abrégé n eft jamais qu uit' 
mauvais abrégé»//^ pourrais. oppafer 
à cet adage trop général que: 

Lerfecra d* ennuyer efl celui de tout dire, Voît; 

D* ailleurs y çttte maxime fév ère ne 
peut être pifiey quand il s'agit d'utt 
ouvrage élêntentaire dejliné à la jeu^ 
nejfe , dont l^ éducation exige y noît 
pas dès connoijfànces profondes dt 
chaque objet y mais une teinture fujfi^ 
Jknte de chaque .partie d'infiruàion ,. 
parmi hfquelleisuw élève ckoifit dans 
la fuite éellès MildkfîPe'dë cultiv.ef 
en graf\d.' Si t^on profcrit djtn feul 
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mot tous les ahrégis des fciences > 
c*en e(l fait de l'éducation ; & la 
jeuneffe , non feulement tiù pourra fe 
livrer au' à un oit deux ce jet s des 
€onnoijfxmces humaines , maisUfaudm 
encore attendre y pour lui mettre^ entr^ 
les mains des ouvrages profonds 6r 
de ^ longue haleine , ^c fon efprit 
& fon jugement foient parfaitemens 
développés; c' ejl- à-dire ^ la fuppofer 
eapahle des études de l'homme foM. 
. Je me fuit borné , dans cet abrégé 
hijîorifue ^ à préfénter les faits .avec 
vérité .y fans interrompre les récits^ 
par des réflexions que j^ abandonne 
auxleSeursy d'après le précepte d'tut 
hiflorien célèbre ( M. de Flépri )•; 
V Pour peu y dit'ily que l'auteur foie 
)f judicieux 9 il doit penfer que plu-r. 
# fieurs de fes leBeurs le feront plus 
n que lui. il ne doit pas les prévenir y 
f>ni leur ôter lé plcùfir de faire leurs 
» réflexions. Son devoir eflfeûlemen^^ 
» de lei^r^ . en fbuhiir Içt matière it^ 
Mon dtffein étant d^écrire; pour la 
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jéuneffe^ j "ai cru devoir taire certains 
faits trop odieux , & fur kf quels il 
y Àuroit du danger de fixer V attention 
d'un élève. Cefl fur-tout dans VhiJ^ 
ioire des derniers, rigries que je me 
fuis permis cette omijjiori'^ nécejfaire. 
En effet ^ Vohjei de l'hijtoire ne fi. 
pas Jetdememt d^ éclairer Vefprii , eLU 
doit f€ proposer encore de diriger U 
cœur & de 'le dtfpofer à aimer le bien , 
en kii offrant plutôt des modèles à 
fkiyne , qne des, vices à détefier^ 
Souvent y en dé^afquant h vice , on 
rifque d\en faire naître ridée dans 
de jeunes cmurs , bien loin de les 
porter y par le blâme dont on V accable y 
à honorer la vertu*. Si Vhifiorien , 
maître ^des évéttemens & des perfon* 
nages > pouvoif à fon gré difiribuet 
la récompenfe à la vertu , & U châ* 
timent au crime , il n'y aurait plus 
eU danger de préfenter â la jeun^ffe 
l'image du vice , que Vidde des p^i^. 
nes^ qui lefutvrantnécejfairemient^ 
rendrait toujours IhaiffoMe^ Mais à$i 
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contraire Vhijlorien nefl que trojr 
fouvent dans la néce^té de montrer 
la vertu malheureuse & le vice trwm^- 
phant. 

Dans une hifloire détaillée , il peui^ 
convenir de raconter de fuite des faits 
quifemblent dériver les uns des autres ,, 
fans égard à leur date & aux évé- 
nemens étrangers qui fe font pajfés- 
dans l'intervalle de l'un à l'autre.. 
Cette manière de narrer a plus d' in^ 
tiret & de grâces f elle convient S 
des leSeurs jur la mémoire & l'atten-^ 
tion defquels on peut compter. Mais-^ 
écrivant pour des élèves , fai crw 
devoir fuivre flriBement l'ordre des. 
années^ parce quil ejl le plus avan^-^ 
tageux pour les recherches y' quil 
fàvorife la ménioire \ & que^^ y p-ar 
emféquent > c'efl celui qui conviem- 
le mieux à un abrégé élémentaire. 

J'ai fait précéder cet abrégé pan 
nne^ iruroducHon qui renferme des 
notions préliminaires fur. différens 
ohjeu rùceffalres à l'intelligence de^ 
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Vkijioire d'un peuple dont les moeurs ^ 
les ufages , la religion offrent des 
particularités quil efi indifpenfable de 
connoltre Mvant de paffcr à V étude de 
fon hijioire* J'^fpère quon trouvera y 
dans cette pretnière partie de U ouvrage^ 
^ un caraSère bien prononcé de vérité & 
d'exaclitude. 

Une notice géographique de la 
RuJJie , étoit une imroduÈion nécef- 
faire à l'^hijîoire d'une nation dont 
le territoire ejl immense , Ù qui à 
nugmerué fon domaine y & reculé fes 
bornes fous les régnes de prefque tous 
fes Souverains^ On y trouvera la 
divifion de la Ruffie par goiivernQ' 
msns f. telle quelle exijl'e aujourd'hui , 
çefl'à^dire plus cxacle que dans les 
divers traités de Géographie Ruffe ^ 
qui ont paru avant le dentier partage 
dà la Pologne ^ & les nouvelles ae^ 
^uijîtions de la Ru£le du côté de la 
Perfe & de la Turquie. 

jaipenfé qu^ imprécis fur rhifloirf 
naturelle de la ]R.u£le ^ c^ntribueràif 
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à faire mieux connoitre cet Empire y. 
en dévoilant les reffources quil peut 
tirer de fon propre fonds ^ pour rivctr 
lifer avec les nations commerçantes 
de r Europe. On y verra qu^ayec de 
Vindujlrie 6" de C encouragement ^ la 
Rujfîe peut s* affranchir du joug que 
lui impofent les autres nations qui 
la rançonnent y & lui vendent fort 
cher une infinité d'objets que cet Em^- 
pire faura bien tirer de fon propre^ 
fol y quand le gouvernement daignera 
"s^en occuper y & en protéger V expiai^ 
tation & le commerce. J'ai fulvi ,, 
dans cette partie de l'ouvrage y la; 
marche ordinaire des traités dHiifoire 
naturelle / c eft-à dire y que je parle 
féparément des productions de chaqut 
régne. 

Uhifîoire de RuJJie , remplie d'évé^ 
nemens difparates 6* difficiles à claffer 
dans la; mémoire y a^ plus que toute 
autre , befoin d^un moyen artificiel 
qui en facilite F étude. Ce moyen ^ 
(kcfi la chronologie^ ^ 
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' *La chronologie eji comme rceil de 
rhijîeire : elle ^n dirige la marc fie , 
elle en clajje les événemeiis & tn 
indique la coïncidence. Delà , la 
nécejjîté de T étude de la chronologie , 
pour efpérer quelques fuccès dans celle 
de rhifioire. Mais pour faciliter la 
connoijpince de la chronologie y rien 
de plus mile que des tables dijlri^ 
huées avec clarté & méthode. Elles 
donnent à Vefprit une forte de mémoire 
artificielle , en lui préfentant y dans 
un tableau raccourci , une portion 
yafie de Phifoire , & une foule t/Vve- 
nemens dont il retient plus facilement 
à Fordre & les époques. Ces confia 
dérations niont déterminé à placer y 
à la fuite de cet abrégé élémentaire , 
des tables chronologiques de Vhifloire 
de RuJJîe , & fofc efpérer que cette 
partie de l'ouvrage contribuera fingu- 
lièrement à en rendre V étude plus 
aifée & plus agréable. 

Mon but y en publiant cet abrégé y 
c été uniquement de me rendre utile 
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à la jeunejjfe Ruffe y à laquelle cet 
ouvrage manquoit y & m'a toujours 
paru devoir être un des plus importans 
dans le nombre de ceulK qui fervent 
à fon infiruction. Je ferai ajfe:^. dé^ 
dommage de mon travail y (î la nation 
RuJJe daigne V accueillir comme Phom^ 
mage de ma reconnoijffance ; & Ji , 
en donnant quelque chofe d^abrégé & 
d* élémentaire fur Vhifloire de Kujjîe , 
je fuis parvenu à en rendre plus 
faciles Venfeignement aux inflituteurs 
& Ntude aux élèves. 
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'n s'étonne que la Rtiffie foît deve- 
nue, en un fiécle , une des plus puiffanres 
Souverainetés du monde ; on eft fufpris 
de voir cet Empire gigàntefque étendre 
tout-à-covip fon influence politique fur 
l'Europe attentive aux progrès d'un Etat 
tout-puiflTant en Afié > & forniidable en 
Europe ; on fe demande quels reflbrts 
fecrets ont donné tant de force à une 
nation que4'on croyait bornée dans fes 
reffources & dans fon ambition? Aujour- 
d'hui l'Europe eft convaincue par des 
effets , que la Ruffie recèle au dedans 
d'elle-même les puiflans moyens qui ont 
favorifé fes rapides développemens. On 
fait que cette nation eft riche de foa 
propre fond , & que dès qu'elle voudra 
ie rendre indépendante des nations voi- 
fines, qui depuis des iiécles la rançonnent 
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& lui vendent chèrement des objets 
qu'elle poffède & qu'elle néglige , elle y 
réuffira d'une manière certaine , en con- 
tinuant fes progrès dans les arts & les 
(ciences , & en donnant à fon commerce 
toute l'étendue dont il eft fufceptible. 

Une vérité inconteflable , c'eft que la 
Ruffie poflfède, dans4a plus grande abon- 
dance, tout ce qui eft néceffaire à la vie , 
& même prefque tous les objets d'aifance 
& de luxe que la civilifation a rendus 
comme indifpenfables aux nations. On 
fera convaincu de cette vérité , en jettànt 
les. yeux fur le précis d'hiftoire naturelle 
de la Ruffiç , placé à la fin de cet ouvrage. 
On y verra: que Timmenfe . variété de 
productions dans les trois régnes de la 
nature , que préfente le vafte territoire 
de l'Empire , peut fournir à un peuple 
laborieux, une fource infaillible & indé- 
pendante de profpérité , ainfi que des 
moyens fûrs de s'enrichir par une prodir 
gieufe exportation de fon fuperflu. 

Il feroit trop-long de traiter en détail 
des moyens qu'a la Ruffie de tirer de fon 
propre fond une foule d'objets qu'on y 
importe de l'étranger : nous jetterons 
feulement un coup d^l fur les prin- 
cipaux de ces objets. r- 

La Ruffie importe dé Tétranger des 
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&vons , des tabacs , des chapeaux; ; ce?- 
pendai^t elle poâede en abondance les 
matières premières de tous ces objets ; U 
ne faudroit que perfeâionner les procédés 
de leur fabrication. 

On importe beaucoup d'huile d'olive , 
dont la confommatioii eft grande dans 
l'Empire , à caufe des longs Carêmes* 
C cft la feule huile que la Ruffie ne puiffe 
pas tirer de fon fond , parce que , malgré 
feseffais multipliés qu'on a faits, l'olivier 
n y réuffit pas aifez. Mais on pourroit y 
fuppléer par les huiles de noifettes & de 
Doix,-de pin ou de Cèdre, qui , lorfqu'elles 
font fraîches & fabriquées à froid , ne le 
cèdent guère en qualité aux huiles d'olive. 

Le fucre eft un objet confidérable d'im- 
portation en Ruffie ; cependant avec de 
l'induftrie & de l'encouragement il fe 
réduiroit à peu de chofes ,- fi l'on perfecr 
tionnoit les tentatives de plufieurs per- 
fonnes qui ont fait fabriquer , avec le jus 
de betterave , un fucre qui ne îe cédç 
pas en qualité & en beauté au meilleur 
fucre de Hollande. Ajoutez à cela que le 
prix en feroit moindre de plus de moitié. 
On pourroit auffi tirer un grand parti 
d'une plante très-fucrée & commune en 
Sibérie , c'eft la hrce ou branche urfine 
{hcraclium Sibiricum.) Il ne feroit pas diffi- 
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tile d'en tirer du fucre à peu de frais. 

Les belles porcelaines de Petersbourg 
rivalifent aujourd'hui avec celles de Sevré 
& de Saxe, La fabrique de montres , établie 
dans la même ville, travaille en perfçâion. 
Les ouvrages en fer de Toula font d'un 
goût exquis: & cependant il fort.annuel* 
lement de la Ruffie des fommes confidé- 
rables pour ces objets de luxe & de fan- 
taifie. 

Avec un peu d'induftrîe on perfeftion- 
neroit les excellentes laines.que four niffent 
les contrées méridionales de la Sibérie, 
& On en fabriqu^roit des draps préférables 
^à ceux d'Angleterre , qui n'ont que du 
brillant & point de folidité. Cependant 
^Angleterre rançonne la Ruflie pour des 
millions avec fes draps & autres futilités 
de luxe , dont l'importation efl énorme 
chaque année. 

N'eft-il pas furprenant que , malgré la 
bonne qualité des cuirs fabriqués en 
Ruffie, on en importe une grande quan- 
tité de l'étranger? 

Le thé & le café étant devenus des 
objets indifpenfables par une fuite du luxe 
& de la fenfualité, cette branche d'im- 
portation eft inévitable , auflS bien que 
l'article des vins ; mais le commerce du 
thé ne fe fait que par échange , & ne 
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coûte point dor ni d'argent à la Ruffie; 
les deux autres objets ne font pas ruineux 
pour TEtat. 

On pourroit parler ici d\ine infinité 
d'objets que la Ruffie tire de Tétranger 
& qu'elle trouveroit dans fbn fein , avec 
du travail & de l'induftrie. On en jugera 
mieux après avoir parcouru le ^ précis 
d'hiftoire naturelle de ce vafte Empire, 
' Nous allons parler fépàrément de quel- 
ques objets particuliers , dont il eft né- 
ceffaire d'avoir certaines notions préli- 
minaires , pour lire & étudier avec fruit 
l'hifloire de Ruffie. Ces objets font : le 
tommtrce , Us poids & mefures , Us monnaies j 
ks fujets de ^Empire , la population , les 
mœurs & ufages , la myttwlogie des anciens 
Ruffes y & la Religion actuelle de tEtat^ 
Chacun de ces articles formera un para- 
graphe à part. 



L 



§4 I. Commerce, 



A Ruffie commerce par terre & par 
mer; fon principal commerce de terre 
fc fait avec h Chine , à laquelle elle 
fournit des pelleteries , des étoffes & 
îoiles communes , des cuirs , des ouvrages 
en verre, de la quincaillerie, des beftiaux 
& des chiens de chafle. On tire en échange 
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delà Chine des foies, du coton , du thé ^ 
de la porcelaine , des toiles de coton 
appelées I^anquins , & de la rhubarbe. 

Le commerce fe fait a'uffi par terre 
avec la Perfe , dont on tire de la foie ^ 
du coton , de l'argent en lingots , & uA 
peu d'or. 

Le commerce par mer eft d^une toute 
autre cônféquence. Les ports de Peters.- 
bburg & de Riga exportent chaque année 
pour plus de 40 millions dç divers objet» 
tels que peaux , chanvre , goudron , laine ^ 
cuirs, fuif, caviar y toiles à voiles, boi» 
de mâture, feir, pôîa{Ç*, rhubarbe, huite 
de poiflofis , &c. L'importation des objets 
tirés de l'étranger fe monte à-peu- près à 
k moitié de la ibmme provenante de 
l'exportation. 

- Les ports de la Mer Çafpierine & de 
l'Euxin importent aimuellement |>our en*» 
viron un million & demi , & n^exportent 
fjue pour environ un millioA. Lés objets 
exportés font des fourrures , des viandes 
felées , des cordages , des ouvrages en fei: 
xnanufaôurés en Ruffie , des toiles. Sec. 
Ceux que Ton importe font dçs vins , des 
fruits ^ de la foie , du riz , du café , ^ 
pluiieurs marchandifes de Turquie. ' 

Nous ne pouvons entrer dans un plw 
bng détail fut le commerce de Rtime^ 
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dont nous ne donnons qu'une foible idée , 
en ne parlant que des ports principaux* 
Nous ne difons rien d'une infinité de petits 
pons & villes frontières , qui font autant 
d'entrepôts de commerce , & qui fervent 
de paflage atix nombreux objets exportés 
de Ruffie , ou importés dans ce grand 
Empire. On peut -fe faire une idée de 
J'étendue du commerce rufle , en confidé- 
rant que les droits perçus dans les difFé- , 
rentes douanes de terre & des ports , fe 
montent à plus de 9 millions par année. 

§• IL Poids & Mesures Russes. 

JLj E s poids rudes font , le hrgovets qui 
vaut 10 pouds ; le poud contient 40 livres 
qui équivalent à 33 livres poids de marc; 
la livre fi divife en 3 1 loths ; le loht en 
3 zolotniks; le lolotnik pefe 70 grains, 
mais les orfèvres le divifent en 96 parties» 

Les mefures des grains font le koul ou 
fac qui contient 10 tchetvericks , & pefe 
10 pouds ; le tchetvert , qui fe divife en 
deux ofmines ; Vofmine en deux payocs; le 
payoc en deux tchetveriks ; le tchetverik qui 
pefe un poud, eu divife en demies ou 4 
gamet^es , en quarts de deux garnetics , & 
en huitième ou garneiie qui pefe environ 
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5 liserés : par conféquent le tchetvcrt pefe 
8 ponds. 

Les mefures des liquides font , le tonneau 
de 40 vedros ou féaux ; le vedro de 4 
tchetyerks; le tchetvcrka contient deux 
ofmouchkis; Vofmouchka ou krouchka 
vaut environ deux bouteilles; 3 vedros 
font un ancre. 

Les mefures des longueurs font , la 
verfieç\\\\ vaut k 00 fagenes ou toifes rufles; 
la fagene contient 3 archines ( fept pieds 
anglais^; Varchine fe divife en 16 vcrchoks 
dont chacun équivaut à-peu-près à 10 
lignes du pied français, rç pieds rufles 
ou anglais en valent 16 de France. 

Une diciatinc ou arpent ruffe contient 
3200 fagenes carrées, c'eft-à-dire 80 ^^* 
gènes de long fur 40 de large. 

Un mille d'Allemagne vaut environ 7 
verftes. 

Un mille d'Angleterre vaut un peu plus 
de 2 verftes. 

Une lieue de France vai^t 4 verftes & 
87 fagenes. 

§. III. Mo N NOI ES* 

V>In n'eut, long-tems enRuffie,pour 
moîinoie, que des lignes repréfentatifs-ôc 
de convention , en peau & en os : c*étoient 



iesft&bL d^ martres^ decur^uiU^ des 
crâaes , des ùs & des demi-oreilles d'écu-' 
reuils appelées pçl-ouchkis. 

L.es premières monnoies nationales 
furent frappées fousle régrte de Vaflili IL 
Dmitriévitch , ,vers l'an 1409. On prit 
pour modèle 9 des monnoies tatares; oa 
cônferva long-tems l'empreinte & les ca- 
râftères tatares fur les moimoies ruffesj^ 
& le nom denghi , quç portoicnt le§ 
monnoies tatares, eft reôé à tout l'argent 
wotooyé rufle^^ 

' Qnffappaénfuite de très-petites pièc^ 
^'3îgient> de forme oVale & ro^nde , mais 
de peii.de valeur; elles fe nommoienç 
koptik , * du mot ruffe kopié qui veut dire 
lance ^ parce que cette monnoic avoit pour 
ctopreinte lesarmes de Mofcou, un ca- 
yaliejr armé d'une lance. 

Le rouble fv^t Idng-tems une mOAftoi^ 
idéale : ce.mpijiveiit dire un coupob ^ du 
yerhe roulfie couper. -Ce nom qui c0ri-<» 
vfenoit aux monnoies anciennes, parce 
<ju'elles n'étoient que àçîs coupons de 
peau ou autre matière , a été confervé 
pour exprimer une valeur de 100 kopeck* 
Le premier rouble efFedlif fut frappé ç» 
1654, fous le Tfar Alexis Micl^ïlpvitch. 
^ Lés monpoies de Ruflîe , depuisc cette 
époque , éprouvèrent des changen^ens fous 
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chaque régne. On eut désf Im^fiaks oà 
pièces d*or de lo roubles; des dcmi-mipl* 
Tiahs de f roubles; des ducats de } roubles; 
enfin des roubles & demi-rouhUs d'ôr. 

Les monnoies d'argent font à^s roubUi 
eu pièces dt i oo kopéik ; des dcmi-roûbUs , 
6u poleinesde 50k.; des quaris de roubh M 
25 k, ; enfin à^s pièces de ao , de 1 5 k- , d« 
io k. ou grivnes^ de 5 k., de 5 kop. otl 
altines , à qu^i il faut /oindre les anciens 
kopéiks d'argent de figure ovale. 

Lesmonnoies de cuivre (ont despièces 
4e I o , de 5 , de r & d'un kopetk ; ort y 
ajouta des^ demi -kopéik ù\x denuehcs & 
des quarts de kopéik où pclouches^ ' 

Quelques unes de ces monnoies tant 
6n or qu*en argent font devenues très- 
rares & ne paroiffent plus en circulation. 
De ce nombre font les ducats , les roubles ^ 
& denSi-rôubles d'or, les pièces d'at^en^ 
de 3 & d'un kopéik ^ enfin les pièces dé 
îo kopéik ou gfivnes de cuivre. 

Outre les monnoies en efpèces , \i 
papier monnoie a auffi cours en Ruflîe , 
& jouit d'une grande confiance. Ces biUetà 
ou affignations de banque- font , de 5 
toubles fur pa'pier bleu , de to roubles fuif 
papier i-ouge , de 15 >. 50 & 100 roubles 
fiir papier blanc. Tous ces papiers rtonr 
lioies font immédiatement convertis en 
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efpèces de cuivre dans les comptoirs de 
la banque impériale. 

§. IV. Sujets de la Russie. 

PLUSIEURS écrivains ont avancé 
mal- à-propos que les fujets de la Ruflie 
ne forment que deux clafles , la noblefle 
& les vaflaux. Il exifle, entre ces deux 
daffes , des intermédiaires très-difiinâs ^ 
comme il eft facile de le voir par la divi- 
fion fui vante des fujets de ce vafte£mpire. 
; Les fujets de la Ruilie peuvent fe divifer 
en cinq claiTes y dont quelques unes ad* 
aiettent encore certaines fubdiviûons. 

I. La noblefle eft le premier ordre de 
l'Etat. Autrefois on dKtinguoit la haute 
& baffe nobleffe : aujourd'hui cette dîP 
tinôlon eft nulle & n'exifte plus que danç 
Torgueil de certains individus , que la 
profonde inutilité dont ils font à l'Etat ^ 
force de chercher quelqu'appui dans l'an- 
cienneté d'un nom qu ils ne foutiennent 
pas par leurs fervices. 

Les diftindions parmi la noblefle nç 
font fondées que fur les rangs & les 
fervices. La naiffance ne donne aucun 
droit à Tavancement & aux préférences» 
Le nouveau noble peut afpirer par des 
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iervices {outenus aux premières dignités ; 
tandis que le noble d'origine ancienne & 
illuftre , s'il ne fert pas l'Etat , végète 
ignoré & confondu dans la' foule des 
êtres inutiles ( i ). 

Les nobles fe nommoient anciennement 
Boya^i (i\ Ils s'appellent à prêtent 
'Dvoranini Les privilèges des nobles font 
de pofféder des terres & des vaflaux; 
d'avoir la faculté de les vendre ou de le» 
aliéner; de ne pouvoir jamais devenir 
vaflaux; d'impofer à volonté leurs fujets 
foit en argent , foit en travaux &( corvées ; 
d'établir des manufaâures , braflferies 
d'eau de vie , &c. Les charges de la no- 
blefle font de fournir des recrues , de 
payer à la couronne un certain droit 

( i) L'abus des prétentions fondées fur l'ancienneté 
des familles, étoit porté à un point exceflif &c très- 
préjudiciable à l'Etat fous le régne du Tfar Fedôr IlL 
Alexeïévitch. Ce Prince voulut détruire le mal dans 
fa racine ; Il fe fit repréfenter tous les» titres de fa- 
milles , fource intariftable d'abus , &c les fit brûler 
en préfence des Grands de la nation. Il fuit de-là 
que les familles qui prétendent pofféder des titres 
bien anciens , ou n'ont que des dtres controuvés & 
çouveaux, ou ne tiennent leurs vieux parchemins que 
par fuite d'une défobéiffance coupable à la loi du 
Douverain qui avoit ordonné de les livrer. - 

(i) Voyez U note fur ce mot. (régt\f de Rurik, 
an S64. ) 



à thîftoire de Ruffie. xu] 

quand on vend, oo aliène un bien 9 &c. 
Un manifefte de l'Impératrice Cathe- 
rine en 1785 divife en fix clafies Tordre 
de la Nobleffe. i .^ La vraie Noblefle qui 
a des diplômes & des armes , qui datent 
au moins de cent ans* 1*® La Nobldflfe 
militaire , c'eft-à-dire, tout officier, quand 
même il ne feroit pas né noble. 3.^ La 
Nobleffe des 8 claffes , c'eft-à-di^e depuis 
le Brigadier & au deffus. 4.° Les familles 
étrangères nobles. 5.° Les Princes , 
G>mtes & Barons. 6.° Les anciennes 
familles nobles, qui peuvent prouver 
Tantiquité de leur Nobleffe , quoique leur 
origine foit obfcure. 

II. Le Clergé eft le fécond Ordre de 
l'Etat ( 1 ). Il eft divifé en féculier & régu- 
lier. En haut Clergé contenant les Mé- 
tropolitains , Archevêques , Evêques & 
Archimandrites; & en Clergé du fécond 
ordre , qui renferme les Prêtres de Pa- 
roiffes, & les Moines. 

III. Les bourgeois forment la j.« claffe 
des fujètsRuffes. Les bourgeois ne font pas 
des pay fans devenus libres. Il y a toujours 

(i) Voyez des notions plus détaillées fur leClergç 
à Panicle Religipu de 1^ RuQie 9 page x)uix« 
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eu des villes & des bourgeois. Dans et 
nombre font compris les indigènes libres , 
& les étrangers qui exercent des pro- 
fefTions méchaniques ^ 6c q^i ibnt infcrit$ 
dans les corporations ou maîtrifes des 
différens métiers. Les bourgeois ne peu- 
vent pofféder en propre ni terres > ni 
vaffaux : c*eft le privilège exclufif de la 
Nobleffe. 

IV. Les pay/ans likrei compcfent une 
4.^ clafie. Ce font des fujets libres qui ne 
font pas bourgeois 4es villes , mais qui 
par leur liberté font au deiTus des payfans» 
De cette.claffe font , i .^ les colons étrangers^ 
qui cultivent , comme de vrais payfans 9 
les terres qui leur ont été concédée^ par 
la couronne, fous la condition de cer« 
faines taxes , redevances & corvées ; a.^ 
les ouvriers libres qui travaillent aux mines ( 
ils font dans une forte de vaffelage , c*eft- 
à-dire , qu'ils ne peuvent quittera volonté 
le genre de travail auquel ils fe font en- 
gagés ; 3.^ les Odnodvortjîs ( i ) forment 
une claâe à part ; ils font Cultivateurs» 



(i) Ce mot figntfîe propriétaire d*une feule maifon; 
Plufienrs croyent que les perfonnes de cette daffe 
ésoient autrefois nobles , mais que la pauyreté les a^ 
réduite» à cahiver eUe^^mênie.» un coin de tene pour 
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prô|^riétaire^*demaiibns & dé quelqite§ 
terres ; mais ik ne peuvent à volonté 
changer ^ condition & de donficite fans 
Taveu du gouvernement j ils fournîfTent 
des rtecmes & parvienniertt quekpiéfois au 
tang d'officier, qui les ennobtit de fait. 

On piôurroit joindre à la claffe des 
O'inàdjfôràjîs les ft>lidàts licencies qui ha- 
bitent les campagnes & ne font ni bour- 
geois , ni payfans , mais cultivateurs d*un 
petit domaine dont ils ont acquis une 
hft^ de ptopriété. Il en eft de même de$ 
ferfs émancipés par leurs maîtres , en 
récompeirfe dé leurs fervices. ils exercent 
dijpFérentés profeffions qui les aflîmilent 
bientôt âun^ botirgeoîs dans les villes, ou 
aux payfaiis libres dans les campagnes ^ 
tels qite ceux de la petite Ruffie , qui ne 
peuvent être ^ue fermiers & non pro^ 
priétaires. 4.^ Les différentes branches de 
Kofaques propriétaires & cultivateurs, lU 
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vivrç, & les a aïnd aflimilées aux payfans , à Tefcla- 
Vage près: lî paroit plti^'ptohabte qu^à l'époque oïl 
le peuple des campagiies perdit Êi liberté , tin petit 
liçn^e jd'in4ivKks iqonferva la fienne à raifpn d^ 
fes propriétés foncières. Lorfque Pierre I. obligea la 
Hoblçff^ de s'^nfcKre dans 1^ fervice iriilitaire , pîu- 
Ceur^ femiileà pf éféièrent payer les v^xes comme les 
^y&ns, ^ dçfçendiiKgt à |g^^lafle des Oimdymfik 



fouHiîâent des régimens, & payent dts 
taxes à la couronne. Enfin on peut ranger 
dan$ cette claiTe les divers peuples fournis 
à la Ruflie , mais qui ne font pas regardés 
comme payfans vafiaux , qui joniiTent 
même de certains privilèges approchant 
de ceux de la noblefie ; tels font les Ta* 
tars 9 les JCalmouks , les Bafchkirs , ^c; 

V. Les payfans efclaves forment la der- 
nière clafle du peuple de Ruflie, ils font 
pour la plupart employés à l'agriculture ; 
cependant un grand nombre exerce dif«r 
férens métiers dans les villes & les cam- 
pagnes , moyennant une redevance an- 
nuelle, appelée Ohrok^ qu*ils payent à 
leurs maîtres. 

• Les payfans ferfs peuvent être divi fés 
en quatre clafles. i.^ Ceux de la couronne* 
Ils appartiennent au Souverain, lui payent 
VQhpk , ou font employés en fon nom k 
des travaux publics & au fervice des 
polies. 

2.® Les payfans de Téconomie. Ils apr 
partenoient aux Evêques , Eglifes & Mo» 
naflères , avant lai fpoliation du Clergé. 
Ils font adminiârés comme ceux de la 
couronne. 

3.^ Les payfans des mines. Ceux-cï 
font attachés d'un^ manière û particu<« 
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lièr^ à ^exploitation des mines , qu'on 
ne peut les vendre ou les aliéner fépa- 
rément de Tobjet de travail auquel ils 
font attaches* Ces payfans font des ou- 
vriers choifis parmi les recrues de la 
couronne & des propriétaires nobles , 
& concédés à ceux qui font exploiter des 
mines ; mais ils font une dépendance in- 
féparable des ouvrages. 

4,^ Les payfans des particuliers. Ce 
ne font pas les plus heureux ; cependant 
ceux qui appartiennent à des proprié- 
taires riches ne font pas foulés comme 
ceux dont les maîtres peu fortunés exigent 
& des Obroks & des travaux continuels, 
trop fouvent exceffifs. 

Les payfans ferfs peuvent être vendus, 
aliénés , tranfportés d'un lieu à un autre , 
félon la volonté de leurs maîtres. Cette 
crainte continuelle des payfans de paffer 
au pouvoir d'un nouveau maître , fouvent 
plus méchant que le premier , ne contri- 
bue pas peu à leur infpirer pour leurs 
maîtres un fond d'indifférence, quelque- 
fois de haine , qui détruit la bonne in- 
telligence qui devroit régner entre eux , 
comme entre des pères & des enfans. 
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§• V. Population^. 

Xj a population d'un enfpire auflî étendu 
& compofé de tant de nations différentes» 
ne peut être calculée d*une manière pré- 
cife. Les recenfemens (ont difficiles à 
opérer, & on peut fuppofer qu*un grand 
nombre d'individus réuflît à s'y louftraire, 
parce que celui-là feul qui eft infcrit paye 
les taxes & redevances à la couronne^ 

Le réfultat de la dernière révifion , 
opérée en 1796 , étant peu connu , nous 
prendrons pour bafe de nos calculs ap^ 
proximatifs, le recenfemcnt fait en i yS^jj 
dont on a une connoiffance plus exaâe. 

D'après ce dénombrement , la Ruffie 
proprement dite comprenoit en hommes 
tant contribuables qu'exempts de taxes , 
iz,&38,529, fans y comprendre les 
femmes f^dont il n*eft pas poffible de 
connoître le nombre fixe , parce qu'elles 
ne font pas infcrites fur les rôles de ré- 
vifion. Cependant on peut fans exagé- 
ration en fuppofer le nombre au moins 
égal à celui des hommes. Ainfi en dou- 
blant te nombre ci-deffus-, on aura pour 
la population totale de la Ruflîe propre- 
ment dite ^J>677,058. 

Les Cofaques du Don & 
de la Mer noire forment une 
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ï>^ autre paru . . 25,677,058. 
population au moins de. • &20,oco» 

Tribus & peuplades non 
comprifes dans Tétat de ré- 
vifîon^ . w . . ^ • • 1,500,000. 

Par Gonféquent la totalité 
des habita ns de la RuiTie 
pouvoit être en lyS»} au - — • 
moins de. . . . • . 27,397,000. 

Ôbfervons à préfent que la population 
va toujours çn-augmentant , & cette aug- 
mentation peut être eôimée de la manière 
fuivame. La proportion de la fécondité 
générale eft d'un vingt-fixième des in- 
dividus ^ c'eû-à-dire, que par 16 indi- 
vidus il naît annuellement un enfant. La 
proportion de la mortalité eft eftimée 
un trente- huitième. D'après cette obfer- 
vatioiï. qui n^eftime le nombre des morts 
que le tiers de celui des naiflances , une 
population de 27 millions devroit s'aug- 
menter annuellement de plus de trois cent 
mille (i). Mais pour fixer notre eftima- 
— _ - ■ ■ '- I '•' ...... 

(i) La population générale étant de 27 millions, 
•n ama pour lef naiSances , ou on 
vingt - fixième^ ... . • • • i/>'^Syj^6i9 

Et pour les morts ^ on un trente* 
Huitième, un nombre de. . . • 710,526. 

Les nîfïftnces farpaffent donc les • 

ttorts cirque année d^lmiotal de . v 3^7>§3Î> 
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tien à un npmbre Je plus éloigné poflible 
de toute exagération , nous nous borne- 
rons à une augmentation annuelle de 
200,000 ; ce qui , depuis la révifîon de 
178} julqu'en jSoj y efpacp de.ao ans ^ 
fait un nombre de 4 millions à ajouter 
au nombre de 17,397,000 déjà trouvé : 
on a donc. . . • ♦ • 3i>397)QCO. 

De plus y la Ruffie a fait * 
de grandes acquittions de- 
puis 178} , tant en Géorgie 
qu'en Pologne. On en ef- 
iime la population à. . . î>7ï5>coa^ 

Par conféquent on peut 
porter la population ac- ' 

tuelle de Tempire Rufle à . 37,1 ji,ooo. 

Cette population , quoique forte en 
elle-même , paroîtra bien médiocre par 
rapport à l'étendue de l'empire^ que l'on 
eftime à environ un million de lieues 
carrées y ou 4 millions de verftes carrées. 
Àinfi chaque lieue carrée ne contiendroit 
que 37 perfonnes, & chaque verfte 16 
au plus. 

Cette eftimation générale n'eft pas ap** 
plicable d'une manière uniforme pour 
toute la furface de Tempire. La Ruffie 
européenne offre une population d'en- 
yiron 130 ipdividus par lUue carrée ^ ^ 
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la Ruflîe afia tique de 5 à 6 feulement (1). 
La différence devient encore plus frap- 
pante fi Ton compare entre eux les 
gouvernemens par rapport à leur étendue 
& à leur population. Celui de Mofcou 
coritîent plus de mille habitans par verfte 
carrée , & celui d'Irkoutsk à peine un 
individu par 3 verftes carrées. 

La maiSe de tant de nations différentes 
qui forment cette population , préfente un 
côup-d'œilbien extraordinaire. Comment ^ 
une fi prodigieufe diverfité de mœurs , de 
caradèret» de langues, de coutumes & 
même de gouvernemens , ne nuit-elle pas 
à la foumiffion que ce tout gigantefque a 
voué à la volonté d'uri feul? Comment 
tant de peuplades différentes peuvent- 
elles erre réunies en un feul empire ? 

Quoiqu'il en foit, plus de cent tribus 
diftinâes forment le vafte corps de na- 

( i) Nous fuppofons la Ruffie formant un tout 
doat la partie d'Europe eft le quart, ç'eft-à-dire, 
environ 250,000 lieues carrées, & la partie d'Afie 
les trois autres quarts, c'eft-à-dire, 750,000 lieues 
carrées. On a donc pour la partie d'Europe 250,000 
multipliés par 130, ce qui fait. . . 32^500,000. 

Et pour la Ruffie d'Afie, 75^0,050 
par 6 , ce qui feit. . . . . . 4,500,000. 

■ » 

TotaL ^ . . . 37,ooo,ooo« 
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lions foumîfes à la domination Rufle. Oq 
y trouve des peuples Nomades, chaflfeurs » 
pêcheurs ou pafieurs , vivant à la manière 
des anciens Patriarches , & changeant 
fouvent de domicile ; d'autres fédentaires, 
occupés à l'agriculture ^ à l'économie & 
au commerce, 

§. VI. Mœurs, Usages. 



o 



N ne peut donner qu'un tableau 
bien raccourci des mœurs ^ ufages de la 
Ruffie ; de longs détails feroient déplacés 
dans un abrégé. Nous ne parlerons ici 
que de la clafTe du peuple: car les grands 
de la nation & les perfonnes aifées ont 
adopté plus ou moins les ufages de^ auttes 
nations de l'Europe. 

La conftitution du peuple Ruffe eft ro- 
bufte , mais il fe livre fouvent à des excès 
qui le tuent. Sa taille ordinaire eft plutôt 
au*de{|iis qu'au-deflbus de la moyenne. 
Le peijple porte la barbe ; elle efl plus 
fouvent rouffe que noire. Son habit 
d'hiver eft de peau de mouton ou autre 
fourrure commune; il defcend au-deflbus 
4u genou & eft ferré fur les reins par 
une ceinture. Les gens aifés portent par 
deflus un habit dé drap de la même 
ibrme^ que Toa appelle Jcaftan. 
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Beaucoup de Rufles , & fur -tout les 
femmes , font d'un embonpoint extraor- 
dinaire ; c'eft la fuite de Tufage univerfel 
de toutes fortes de gruaux & pâtes qui 
font la plus grande partie des alimens 
du peuple. L'embonpoint des perfonnes 
d'un état plus relevé , vient du peu d'exer- 
cice qu'elles prennent ; car elles ne vont 
prefque jamais à pied , & paffent la plus 
grande partie de leur vie à dormir ou à 
s ennuyer , nonchalemmcnt étendues fur 
des canapés. 

Le peuple fe nourrît, pendant les jours 
maigres qui prennent plus des deux tiers 
de Vannée , de gruaux affaifonnés avec 
des huiles , de champignons & concombres 
falés , de choux gjgres , de poiffons falés 
& fumés ; ajoutez à cela des légumes 
cruds & fur-tout des oignons. Pendant 
les jours gras , le peuple fe nourrit de 
viandes falées & fumées , d'œufs & de 
laitage. 

Sa boiflbn ordinaire eft le kvas^ breu- 
vage fermenté , compofé d'eau avec du 
malt d'orge & de la farine de feigle ou 
d'avoine. On y ajoute quelquefois du 
raifin fec , de la menthe , de la coriandre 
& autres épices qui rendent cette boiflbn 
plus agréable & plus fpirîtueufe : on l'ap- 
pelle alors kiJUchubi. Les autres boiflbns 
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de Ruflîc font la bierre forte , très- 
chargée de houblon, l'hidromel, le jus 
ou fève du bouleau , & différentes li- 

2ueufs aigrelettes coropofées d'épices & 
e baies fauvages fermentees , telles ^ue 
la framboife , la grofeille , le kloukva ou 
canneberge , le tchcrnica ou myrtile » & 
autres fortes d'airelles ( vaccimum ) , ap- 
pelées en Ruffie broufnika , marochka^ 
kafiinika , &c. peu connues dans les autres 
contrées. 

L'eau- de- vîé de grains efl la liqueur 
par excellence du peuple Ruffe; la plus 
commune fe nomme vino , 6cla meilleure 
^f6àka (i). 

Le peuple Ruffe eft imitateur , adroit 
& propre à tous les métiers. Un maître 
dit à fon efclave , je veux que tu fois 
cuifinier , muficien , perruquier , &c. ; il 
le derient de gré ou de force , & réuffit 
ordinairement dans la partie qu'on robli|[« 
d'embrafler. 

Les Ruffes font en général gais , fitis 
& rufés. Ils n'aiment pas les chofes ap- 

(i) Les RufTes pourroient dire de leur eau-de- 
vie ce que les Hurons difoient de celle que \e% 
Européens leur faifoient boire, qu'elle eft un ex- 
trait dt cœurs & de langues ; car quand ils en ont 
bu jufqu'à rivreffe, ils font braves ôc téméraires 
jufqu*à Tinfolencei & ne cèdent plus de parler. 

pliquantes 



à thiflùin de Ruffie. xxr 

plîquantes ; auffi rejettent-ils toute forte 
aétude. Ceux qui s*adbiinent au com- 
merce porsèdent un grand fond de rufes 
& de hipercherîes , qu'ils appellent de 
Tadrefle ; & trop fouvent on apprend à 
ks dépens qu'il faut fe défier de leur 
bonne foi. 

. Les amufemens du peuple font des 
danfes groflîères ^ fouvent licentieufes , 
des chants monotones , des jeuic de cartes 
& d'adreffe , des luttes , des courfes fur 
la glace , &c. Ses infl rumens de mufique 
font la kalaiaïca , forte de petite guittare 
à deux cordes; le goudok ^ ti^^hçe de vio- 
lon; le rajok^ ou corne à bouquin; le 
doutka^ forte de flûte double. Ceft fur- 
tout pendant la femaine qui précède le 
grand carême, c'eft-à-dire, pendant le 
carnaval appelé maflinitff , que le peuplé 
fe livre avec une forte de fureur à fes 
diverrifTemens grofliers & bruyans : c'eft 
le moment où la police eft le plus en ac- 
tivité pour réprimer les violences & 
empêcher les accidens. 
^ Le commun du peuple eft très-fuperf- 
titieux , & en cela beaucoup de grands 
font encore peuple. On aime générale- 
'ment les devins & difeurs de bonne 
aventure; on fait interprêter fes fonges; 
on n*ofe entreprei^dre un voyage ou toute 

b 
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autre chofe de conféqu^nce certains jours 
de la femaine : les ténèbres , le tonnerre 
caufent à plufietirs une frayeur ftupide. 
On croit aux mauvais prefages tirés du 
vol de certains oifeaux. On n'ofe tuer 
un pigeon blanc ni le manger , parce que 
c'ett la vivante image du Saint - Efprit. 
Ceft un pèche de manger du lièvre , 
des animaux dont on n'a pas verfé le 
fang, & des oifeaux avec Ja tête. Un 
chien qui entre dans une églife la pro- 
fane^ il n'en eft pas de même, fi c'eft 
un chat. En général on regarde comme 
immonde tout animal qui ne voit que 
Quelque teitis après fa naiffancev 
- Les ufages du petit peuple , dans les 
enterremens , diffèrent beaucoup de ceux 
de la claffe fupérieure : mais ce qui efl 
comniun à toute la nation , c'eft de laver 
les morts & de les parer de leurs plus 
beaux habits pour les enterrer. Le peuple 
y ajoute un/repas , qui fe donne aux amis 
du mort , & dans plufieurs endroits où 
porte pendant quuelques jours des vivres 
îiir fa tombe. On met dans la main du 
défunt un petit papier , que quelques 
écrivains dilënt être un paffe-port adreffé 
à St. Nicolas , mais qui n'éft qu'une prière 
par laquelle on conjure Dieu & les Saints 
de recevoir dans le ciel un tel qui a vécu 



&ieft mon: en tofi càrétien. On Itiî donné 
auffi uft motichoir blamc porw i'efliiyei? 
përidànt le long voyage qu'il va faire 
dans Tautre monde ( i )* ■ • 

Pendant la cérémonie de rentérrtment 
des femnwf îépforçes accablent le -tHoit 
de queftio^V^ut au moms inutiles : 
« Pourquoi nous^tSi-tu quitté } N*étoi$-tii 
» pas affez ricfee ? N'avois:- tu pà% Uiie 
» bonne femme,' de be^etux enfans. •'. >* 
L*époufe du mort ajoute : « Que veux-tu 
>* que je devienne (ans toi ? Pourquoi me 
n laiffes-tu feirie dans l'embarras \ &c. >^ 

Les Rufles pxieet pour les morts ïai 
veille de là Trkîké.iÔh fe rend fur les 
tombeaux pour y.plcarer r chacun tien^ 
dans fa main un bouquet de fkurs', qu'il 
baigne de larmes , puië on dépofe difFé- 
rens gruaux cuits (ur les tombeaux. 

On trouve aufflldes fingularités dans 
les iifa^es rqui'oht lieu aux mariages. 
Anciennement ^d^ns ' la cérémonie des 



(i) Dans ce^aiçs "bamotis, on place auprès 
d*une perfonne mourante un vafe rempli d'eau, 
far lèqifel les affiftans tiennent les yeux fixés, parce 
^u'on prétend qu'au moment o\x l'ange quitte (on 
envelopi;)e mprtelle , elle paffe dans cette, eau pour 
s'y puntaer, & y caufe un Jéger frémiifement qut 
l'on eft tifeï-civieyK djobferyei^ 

bij 
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fiançailles , le père de raccordfe remet-!' 
toit au futur époux un petit Êiifceau de 
verges^ pour lui montrer qu'il fe deffai- 
fiffoit de fon droit paternel , & qu'iUe 
lui cédoit. 

Les mariages fe négocient par l'entre* 
mife d'uc^e femme , qui &it les dfFres & 
conventions entre les parties; Cette en- 
tremeueufe fe noimnè Svaka^ Chez le 
peuple, cette efpèce de fervice ou de 
commiflion fe paye à proportion des 
moyens de l'époux. Il fe fait peu de ma- 
i-lages parmi le peiiple fans \xndrouchka; 
c'eft un J^oufFon qui , pendant toute la 
dfête des noces, fe livre à mille extrava- 
gances 9 pour faire rire & amufer les 
convives* 

. Il feroit trop long de parler en par- 
ticulier d'une infinité d'ufages finguliers 
& propres au peuple Ruffe. On trouvera 
ces ob|ets plus en détail dans les hiftoires 
en grand de la Rliflie^ &, dans de nocn-^ 
breufes relatioiis de voyages faits dans 
différentes contrées de cet empire par deS 
pbfervateurs judicieux ( 1 ). 



. l^i) Cepçndant il faut fe défier d'une infinité 
de reladons remplies de chof*e$ controuvées, ab- 
surdes & ridicules. Chaque voyageur Veut avoir 
^ebfcrTé ides ufages extraordiaairos & raconter da 
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%. VIL M YTHOLO GIE 
Des anciens Rujfes ou Slaves. 

Xi A Religion de la Ruffie peut être 
xonûdérée ibus deux points de vue bien 
difHnôs* Le premier âge de la religion 
en Ruffie renferme les teins anciens ^ 
pendant lèfquels la nation étoit plongée 
dans les ténèbres de ridolâtrie. Le ïecond 
âge comprend tous tes fiédes qui fe foitt 
écoulés depuis rétabliflement du chriftia- 
mfme dans la Ruffie , au X.« fiécle , par« 
ilcs foins de Vladimir le grand, premier 
fouverain chrétien. Nous parlerons dans 
ce paragraphe dé la religion payenne ou 
mythologie des anciens Ruffes. 

La religion des anciens Rufies ou Slaves 
de Novogorod , ainfi que des nombreufes 
colohies venues d'orient , & répandues 
for les bords de la Mer Baltique & fe 
long des fieuVes du Borifthène & du 
Tanaïs ( le Dniepre & le Don ) , étoit 
une idolâtrie plus ou moins groflîère & 
bifarre, plus ou moins compliquée & 
.chargée de iuperftitions» 

nouveau j tnaîs, le plus fouvent, c^eft au dépens 

^ h vérité que te voyageur cherche à mtérefler 

& à amufer fes teâeurt. 

f. *• • 
p iij 



On va- voir que la mythotegîe <les 
Slaves a beaucoup de rapport avec celle 
des Grecs ; ce qui domie à croire que 
ceux-ci leur en avoîent fourni une partie, 
4atîs les dlfféreiïtes rektioïîs^ que les i)ar- 
bares avoient avec lu Grèce , /oit dans 
Je commerce , foit *dans la «guerre. 

.Nous donnerons cette courte notice 
mythologique fous la forme de diôion* 
naire, c'eft-à-dixè > que les di^rentes 
divinités y, ferctut clafiiéôs par ordre al- 
phabétique. : ! .; 

j4rée éw'it yn deç dieui^ qiai préfidoient 
aux expéditions guerrières; Il n*avoit lii 
temples ni ftatues; mais thaque foîdat, 
pour l'invoquer , tiroit fon fabre , le 
plantoit en terre, & adreflbit des voeux 
à fon arme, devenue fon idole pour le 
tems de la prière. 

JSog , ç'e^ft le nom générique de Di^. 
Les anciens Slaves ont donné* ce nom 
à ime grande rivière de Roiogne^ qu'its 
regardoient comme le dieu -des eaux, ffs 
avoient pour, ce fleuve une vénérafion 
extraordinaire, & ne touchoient à^eis 
eaux qu'avec un faint refpeft^ \ . ..> 

Bieloi - Bog , le dieu blanc/ DivînitiJ 
bienfaifante à laquelle on attribuoit tout 
le bien qui arrivoit. C'étoit le principe 
du bien bu VOromafi des Perfes^ 
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Dagùda ou PagoJa ;' c*eft le Zëphin 
On devoir à fon fouffle doux & agréable 
la férénité de Tair & les beaux jours. 
Le mot Fagoda fignifie encore , en langue 
ruffe, le beau tems. 

Daï-Bogy c'eft-à-dire. Dieu -donne. 
Cétoit le difpenfateur des richeffes , le 
Plutus de la 'mythologie. 

Dcûneei ou le jeune "horfmie. On ado- 
•roît fous ce nom la pierre fondamentale 
de chaque ville. Le cuhe de Efeùneti doit 
fon origine à la reconftruâion de Sla- 
v^nsk, ville des Slaves, détruite par les * 
guerres. On étoit incertain fur quel fon- 
dement on bâtiroit la nouvelle cité, & 
quel nom on lui donneroit. Il fut décidç 
que le premier objet qui fe.préfenteroit 
à des émiffaires envoyés dans la cam- 
pagne , décideroit cette grande queftion. 
Ce fut un jeune homme nommé Detineti^ 
On l'arrêta , on le conduifit fur l'empla- 
cement deftiné à la nouvelle ville , 8c 
cet infortuné fervit de première pierre 
dans les fondemens nouveaux. Pour dé* 
dommager cette yiftime innocente , on 
donna Ton nom à la ville , & on lui 
accorda les honneurs divins. 

Didiliaydéeffe que Von invoquoit pour 
en obtenir la fécondité ; c'eft. la même 
que Lutine. 

b iy 
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Dido^ frère de TAmour ou LcUa. Il 
éteignoit le feu que fon frère allumoit ; 
c*eft VAnteros des Grecs. 

Domovii^ dieux domeftiques. Cétoient 
les Lares ou Pénates , divinités tnfélaires 
des maifons. On comptoit au nombre 
de ces dieux, certaines efpèces de fer- 
pens, 

Dounaî; c'eft lê nom du Danube. Ce 
fleuve étoit révéré comme un dieu. 

Jaga-Baka ou léga-Baba; c'eft la même 
que Bellonne. Son nom fignifie une mé- 
chante femme , ou fée maligne. Elle étoit 
du noiftbre des divinités infernales. 

Kalida étoit le dieu de la paix. Il en 
eft fait mention dans pluâeurs chanfons 
anciennes. 

Kikimora , déeffe des fonges & des 
phantômes effrayans qui troublent le 
lommeil. ^ 

Korcha ou Kors^ dieu de la fanté; c*eft 
TEfculape de la mythologie. 

Roupalo^ dieu des produdions de la 
terre. On célébroit fa fête au commen- 
cement de Tété , le 14 )uin , par des 
danfes & des feux de joie. Il paroît que 
le nom de Koupalo , qui doit fignifier le 
ialgneur^ a été donné à ce dieu parce que 
c'étoit à dater de fa fête qu'on fe livroit 
à l'exercice falutaire & agréable des bains 
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de rivière. Le nom de Koupalo eft fouvent 
répété dans les châtiions villageoifes , 
parmi le peuple Ruffe (i). 

Krepki-Bogj le' dieu fort ; c'eft le même 
que celui appelé SUnoi-Bo^t (Voyez plus- 
bas). 

Krouckki j inftrument le plus ordinaire 
parmi ceux qui fervoîent à la divination. 
Cétoient des anneaux blancs dVn côté 
& noirs de Tautre : on les jettoit en Tair, 
& ieloB qu*ils retpmboient ftirle côté 
-blatte ou fur le noir, oit en tiroit de 
^ns ou de mauvais préfagés. . 

Il y avoit encore plufieurs auttes ma- 
'ttières dHnterroger Ta venir» telles que de!5 
faifceaux de baguettes artiftement mêlaa- 
gées , le vol des oifeaux , le cri des ani- 
maux, les ondulations de la fumée, 1 écume 
des eaux, &c* "' ' 

Lado ou Lada ; c^toit la déeffe de 
l'amour & de$ plaiûrs ( 2. )• 

" *■ i I I I I I II J I I 1 f .. H M I ■ I II 

(i) Ort a fi bien confervé le fouvenîr de KoU" 
P^ en Ruflie, qu'à caufe des fêtes qui fe célébroient 
«n fon honneur le foir du 2} juin , on a donné à 
Ste, Agrippme, dont c'eft ta fête' ce jour là dan$ 
Je calendrier grec, !e nom de Agripina^Koupalnitfa ^ 
^mme pour imt entendre que quoiqu'on Paît fubf- 
tituée à Koupalo , ctlui-ci ne doit pas perdre tout- 
«•feit fe» droits- aux honwna^es religieux du peuple. 

(i) Le jeudi qui précèoe la fête de la Trinité, 

b V 
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Lcd ou Ltda^ xlieu de la guerre, auflî 
bien que celui révéré fous le nom ^Arcc. 

Lélia ou Liliu ; ç'eft 1^ petit dieu 
d'amour ^ le Çupidon de? Slaiçeç. U étoît 
£1$ de Làfla^ qui étoh la même que la 
Vénus de la fable. .' . 

Lefnies^A\t\xx de$. forêts. On les re- 
préfentoit comme les Satyres, avec cette 
cifFérence que les Ltfniés avoient la fa- 
culté de fe rendre grands ou petits à 
volonté ;j de telle manière, que quelque^ 
fois ils (e cacboient d<uis rh^rb^^ d'autre- 
fois ils paroifloient p^^s graûd^ que, I^ 
arbres Ips pfus élevés 4e b ; forêt. Jî$ fe 
plaifoieru à égarer. les voyage wrs. dans îe^ 
bois y puis ils les entraînoienr dans leur$ 



eft appelé le jfi jeudi. Oeft ui^ jptir rpm^r^uabfe 
& qui léppnd fan5,,<toite l^uof çraçffe fête tians 
îes tems reculas de Fiàolltne./Ce j^ur. çon&tvc 
encore quelque ^eftes eu 'paganifme.'Xe peuplé (e 
livxe à U joie : on -chante des-chanfens <Hi4e n«m 
de L'ida eft répété à chaque inftant^ on fe pare 
de couronnes de fleurs ; on voit par-tout des loges 
de feuillages; les maifons de» payfans, & fur-tou^ 
les cabarets, f9nt taf^iffés de branche* de yerdur^. 
Dans plufieurs endroits, on place^^^au milieu <)ô la 
tabl« au feftia une tête de bois groiîiètement. traf 
vailiée, & qui eft. comme le dieu de ^la fête. Ob- 
servez que ,ce jour uft. le (eul de tcumiç ob l'Eglif^ 
Riifle prie poui les. fuiÇide*. 
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dem'eui'es fouterraines , oh il» les cha* 
touilloient jufqu'à la mort. 

Marjana étoit la déefle de la réfcblte. 

liia , divinité inferjiale , que l'on fup* 
pofoît habiter les entrailles de la terre. 

OJlad préfidoit aux feftins & à la rail- 
lerie. Cétoit le Cornus de la faille. 

Peroun ou Pcrkoun , dieu de la foudre 
& le plus grand de la mythologie de$ 
Slaves, Sa ftatue avoit la tête d'argent, 
les oreilles & les mouftaches d'or , les 
jambes de fèr, & le refte du corps d'um 
bois très-dur. On lui facrifioit des tau- 
reaiix & quelquefois des prifonniers de 

Î!uerre. Peroun étoit le Ztus des Grecs, 
e Jupiter des Latins. Le ferment des Slaves 
fe faifoit fur tout en prenant à témoin 
Peroun, 

PoUlia ; ce nom fignifîe qui vient après 
tamour, Ç'étoit le dieu d'Hyménée. 

Polkoni ou demi - chevaux ; ces divi- 
nités fecdndaires répondoient aux Cen- 
taures de la fable, 

P^çvfW, dieu des tempêtes* & des vents 
orageux; c'étoit Borée ^ l'ennemi de Da- 
goda on Zéphir. 

Prono ou Provct^ divinité qui préfidoit 
fans doute aux arbi'es ; car elle n'avoit 
pour temple qu'un chêne , au haut duquel 
elle étoit placée. L'arbre étoit entouré 

b vif 



ifxxv) IntroiuSion 

<l'une quantité de petites idoles à plufieurs 
faces 9 au milieu defquelles étoit un autel 
où rdft facrifioit différentes viâimes & 
quelquefois des hommes. 

Radegaji , dieu proteâeur des villes. 
Cette idole étoit armée en guerre : on 
lui offroit des viâimes humaines ; c'étoient 
ordinairement des chrétiens prifonniers 
de guerre. 

Rouffnlkï , divinités inférieures , qui 
habitoient les campagnes ^ les bois & les 
eaux. On comprenoît fous ce nom tout 
ce qui dans la mythologie porte le nom 
de Nymphes , Driades , Naïades , &c. 

S an- Pau; c*eft le fymbole d*un Dieu 
en trois perfonnes. Cette divinité étoit 
révérée chez les Kalmouks. Elle étoit 
repréfentée par trois figures ^r un feul 
tronc , & formant un groupe accroupi 
à la manière des Tatars » & environné 
de divers attributs de force > de pré- 
voyance & de bonté. 

Silnol-bogon Knpki-bog^ c'eft-à-dire, 
ïe Dieu-fort; on le repréfentoit environné 
de fymboles de force & de puiffancè, 
tenant d'une maia une lance , dans Tautre 
un globe d'argent , &c ayant à fes pieds 
des têtes d^bommes & de lions. 

Siva ou «S^a^ c'itoitia déeffe des fruits 
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ou Pomone : on lui faifoit quelquefois 
des facrifices humains* 

Stoutdcnet[ , lac au milieu d'une forêt 
ëpaifTe dans Tlile de Rugen. Les Slaves 
en avoient fait une divinité; on n'en 
approchoit qu'avec refpeâ , & pe^^fonne 
n'ofoit y pêcher» ) 

Sviaeovid y c'étoit le Dieu du (oleil & 
(de la guerre ; fop principal temple étoit 
à Acron , dans l'île de Rugen ; fa ftatué 
étôît çoloflale , avec quatre vifages , fym- 
bole des quatre faifons , que le fôleil 
ramène dans fa courfe annuelle. Ce dieu 
tenoit d'une main un arc , & de l'autre 
une corne remplie de vin. . Il y avoit dans 
fon temple un cheval blanc qui lui étôit 
confacré & fur lequel on croyoit que le 
dieu faifoit quelquefois des courfes noc- 
turnes. 

Tckernol'bogj ledlcu noir; on lui attri- 
buoit tout le mal qui arrive dans la na- 
ture; c*étoit VAnmane^ ou le principe 
du mal chez les Perfes. 

Tchoudo^morskoi y ou le prodige marin ; 
divinité dont on fe faifoit une idée 
fATrayante , un monûre aquatique & maK 
i&ifant. 

Tchoufy divinité proteârice des catii- 
pagnes & qui en marquoit les bornes; 
c'étoit le dieu Terme. Cette i4ole ét<^t 
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des deux fexcs , & repréfentoît quelque- 
fois Cérès, déeffe de l'agricultufe. 

Tour , dieu des jardins , ou le Priapt 
de la fable. 

Tri^na , cérémonie religicufe qui s'ob^ 
fervoit aux funérailles* Elle coniiftoit ert 
feftins & en facrifices , quelquefois de 
viftimes humaines. 

Tfar-morskoïy ou Roi de la mer; c^étoii 
le Neptune des Slaves. 

yolkofy Prince Slave , pirate intrépide 
& invincible ^ qui donna fon nom au 
Volkof , rivière autrefois appelée Mou^ 
téna , fur laquelle il exerçoit les brigan- 
dages fous la forme d'un crocodile. 

Volofs^ dieu des troupeaux; fon nom ^ 
qui fîgnifie cheveux ou poils , indique que 
cette divinité étoit la proteârice des bêtes 
à poil. Les anciens Slaves ne juroient que 
par Péronn & Volofs 

VqIoû , c'étoient desgéans tels que ceux 
de la fable. 

Zinovia étoit la déeffe de la chaffe , b 
Diane des Slavejs ; on lappeloit auflî 
Trigliva ou Trigla^ & on. en faifoit alors 
une triple Hicau femblable à celle de la 
Mythologie, c'eft-à-dire ,- «ne déeffe qui 
habitoit tour4-tour le ciel , la terre ^ 
les enfers. 
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Zmiferla , déeffe du priâtems ; c*eft la 
même que Flore dans la Mythologie. 

Zaitck étoit l'Apollon. des Slaves. On 
adoroit fous ce nom le foleil , comme le 
feu facré cjui vivifie la nature. Un fen 
inextinguible brûloit en (on honneur , & 
fouvent oh lui ofFroit des facrifices hu- 
mains. 

Zolotaîa-Baba^ la Femme d'or. Cette 
divinité éroit regardée comme la mère 
des dieux , & paffoit potir rendre des 
oracles. Sa (latue étoit dorée , ce qui a 
donné lieu à font nom,- Elle avoit un 
temple très-riche dans la Permie. 

Tels éibient les objets de la vénération 
du peuple ruffe , tant A Novogorod qu^à 
Kief , jufqu'au moment où Vladimir !• 
embraffa le Chriftianifme & fit répandre 
dans-fes Etats la lumière de l'Evangile. 

^. VIII. RELIGION DE LA Russie^ 

ijA Religion de la Ruflîe depuis lê 
commencement du XL fiéck, c*eft-à-dire, 
depuis l'époque oii le grand Prince Vla*- 
dimir I. détrUifit l'idolâtrie daAsfes états*, 
eft la Religion appelée orthodoxe grecque', 
avec très-peu de différence. Elle fut prêchée 
par un favant Grec Michel Syrus qui^ à 



la demande du graïid Prince Vladimir I. , 
fut envoyé connne Miflionnaire en Ruffie 
par Chnfoberge , Patriarche de Conftan- 
tinople , en 988 , & établi premier Métro- 
politain de Ruffie , & Chef du Ckrgé. 

CLERGÉ RUSSE. 

La première dignité eccléfiaftique , en 
Ruffie, eft celle de Métropolitain. Dans 
les premiers tems il étoit établi par k 
Patriarche de Conftantinople ; cnfuîte il 
fut élu & facré par les Évêques & le 
Clergé. Mais , en 1588 , fous: le Tfar 
Fedor I. Ivanovitch , Jérémie , Patriarcte 
^e Jérufalem , vint en Ruffie follickerdes 
fecours : alors ^ pour fe rendre le Clergé 
favorable, il créa un Patriarche Rufle^ 
indépendant des Eglifes grecques d^Orient. 
Cette dignité fubfifta jufqu'en 1701^ ok 
elle fut abolie par Pierre I. , à la mort 
d'Adrien onzième & dernier PatriarTche 
de Ruffie.; 

Le Patriarche étoit choîfiparles Mé- 
tropolitains & les premiers du Clergé, 
c*eft-à-dire , qu^on préfentoit au Tfar trois 
ou quatre élus , comme les pli» dignes 
& les plus Éavans du Clergé. Le Souvcraift 
choififfoit eiitre eux le Patriarche : queK 
quefois c'étoit Je fort qui en décidoir. 
,Puis le nouveau Pontife étoit confacré 
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& infiallé par les Prélats qui Tavoient 

Uautorîté du Patriarche égaloit prefque 
celle du Tfar ; îl aVOit fa cour, fes offi- 
ciers de juflîce, & une autorité fans 
tornes. On ne pouvoit appeler de (ts 
jugemens au Souverain lui-même , qui de 
fon côté n'entreprenoit rien d^important 
fans le confulter. Tout le monde connoît 
cette ancienne proceffion du pimanche 
des Rameaux , dans laquelle on voyoit le 
Tfar, à pied, tête nue , conduifaht par 
la bride Fane ou le cheval que montoit 
le Patriarche , figurant alors l'entrée 
triomphante de J. C, à Jérufalem, 

Aujourd'hui le Qergé eft compofé de 
trois Métropolitains , ceux de Novogo- 
rod , de Kief & de Mofcou ; de huit 
Archevêques; de }o à 40 Evêques; d'en- 
viron 60 Archimandrites , ou Abbés ré- 
guliers, & de Moines. Le Clergé féculier 
eft compofé de Proiopopes ou A rchi prê- 
tres , de Popes ou Curés de Paroiffes , 
de Diacres & de Chantres ou Soudiacre^. 

Les Evêques font tirés des Monaftères , 
& parconfequent ne font pas mariés. 

Les Popes font mariés , & c'eft même 
une condition néceffaire à la Prêtrife. Uft 
Prêtre qui perd fon époufe eft ordinai- 
rement obligé de renoncer à fa, Cure j 
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plufieurs fe retirent dans les Monaftères; 
& , quoiqu'ils aient des enfans , ils peuvent 
devenir Ev,êque^, 

L*examen qui précède la Prêtrife & le 
Diaconat , confifte à favoir le catéchifme » 
lire vite & intelligiblement, chanter & 
faire les cérémonies. Cependant, depuis 
plufieurs années, on exige davantage de 
ceux qui fe préfentent à Tordination. On 
enfeigne , dans' certains Séminaires , les 
langues, la moraJe & la Théologie, Auffi 
s*apperçoit-on déjà d'un heureux change- 
ment dans le Clergé du fécond Ordre, dont 
plufieurs membres ,Turtout dans les villes, 
honorent leur état par ce qui peut parti- 
culièrement rendre le Clergé recomman- 
dable , la fcience & la vertu. 

Le Clergé porte la barbe, les cheveux 
longs , la tonf>»re , de grands chapeaux 
rabatus , une robe plus longue que celle 
du peuple , croifee & ferrée avec une 
ceinture. Quand un Prêtre fort il porte 
une robe de deffus à Urges manches & 
fans ceinture. La couleur de la robe n'eft 
pas fixe & uniforme , ce qui fait une 
bigarure choquante. La calote de 3r?p 
noir que Ton donne à certains Popes, eft 
une marqvie de diftindion. 

On n'ordonne Prêtres dans le Clergé 
féculier ^ que des enfans de Pfctpes , de 
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Diacres & de Chantres/Si une perfonne 
-d'une naiffance un peu relevée defire 
éonfacrer fa vie à Dieu , & entrer daris 
le Clergé ( chôiè bien rare en Ruffie ) ,.il 
doit fe faire Moine , quelqige vocatioii 
qu'rl éprouve d*ailleurs à travailler au 
fahtt des aécies dans le miniftère de Pà- 
Toifle. 

Les Popes dans les villes ont un petit 
revenu fixe en aTrgent , augmenté par les 
offrandes des fidèles , & les rétributioifs 
des prières , matines & vêpres qu'ils vont 
Téciter dans les maifons des pamculiers 
quand on les fait appeler. 

Les Popes des campagnes ont poitr 
revenu fixe un fond de terre qu'ils cul- 
tiverit eux-mêmes , & pour cafuel les 
<îffrandes & rétributions de ceux qui les 
cmployent (i). ^ 

11 n'y ^ qu'une iott^ de Moitiés en 
Ruffie; ils fuivent la réglq de S. Bafile, & 



(t) tjne^rtîe importante duTeveirti des Popes, 
foit à la ville , foit à la campagne , c'ed une forée 
de don gr^t qu'ils perçoivent des fidèles qui fe 
confefTent ^ cottimunient à Pâques. Cet argent ^ 
donne immédiatement ajprès la ConfeiTioQ 6c au 
moment de la Communion. Un gentilhomme aifé 
donne, à fon Confeffeur, de lo à 25 roubles j un 
payfan donne quelques kope'iks» 
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Sortent le froc noir, avec une efpèce de 
onnet en forme de cilindre » recouvert 
d'un voile noir qui pend par derrière. 

Les grands Gouvens font dirigés par 
des Archimandrites ou Abbés réguliers ^ 
croffés & mitres. Les moindres Couvens, 
& le nombre en eft prefque double des 
autres , font fous la conduite d'un Supé- 
rieur ou Prieur nommé Igoumène. On 
ne compte en RulEe qu'environ i6o Mo- 
naftères d'hommes & 1700 Moines. 

Les Couvens de femmes font en plus 
petit nombre que ceux d'hommes ; ils 
font dirigés par des Supérieures qui fe 
nomment Igoumenit^a. Les Religieufes 
portent l'habit & la coëfFe noirs; elles 
n'obfervent pas I9 clôture , vont en vifite 
dans h ville , & reçoivent dans leurs 
Couvens les hommes & les femmes. 

Les Religieufes > de mêrfte que les 
Moines changent de nom en entrant ea 
Religion. On leur donne un nom de Saint 
ou de Sainte , autre que celui de lew 
baptême , mais qui commence par la 
même lettre. 

Il y a environ 67 monaftères de fem- 
mes, contenant à-peu-près treize cent 
Religteufès, 
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MYSTERES ET SACREMENS. 

- L€s Ruifes admettent le^ mêmes inyf- 
tères & Sacremens que TEgHfe latine. La 
feulé diflférence dans la foi pour le my ftère 
de k Sainte Trinité ^ c^eft que les latins 
dlfent dans le fymbole que le Saint- Efprit 
procède du Père & du Fils ^ & que les 
grecs confeffent que le St..Efprit procède 
du Père par le Fils. ( r ) 

Les grecs & les latins ont une même 
croyance furies myftères de Tlncarnation 
du Fils de Dieu &c de la Rédemption , fur 
le jugement dernier , les récompenfes &C 
\ts peines après la vie , fur le péché d'ori- 



(i) Toqtes les fois que des Doôeurs grecs & 
latins fe font expliqués de bonne foi fur la procefSon 
du St. Efprit , ils font convenus que ces exprellions: 
Qui procède dti Père & du Fils, ou du Père par le 
KU^ ctoient entendues dans le même fens, quant 
à la foi. Cétoit le fentiment de S. Bafile le grand \ 
& de S. Grégoire le Théologien. Auffi lorfque 
Michel Cérularius voulut féparer fon Eglife de celle 
de Rome , le plus grand reproche qu^il faifoit aux 
I^tms , c'étoit de confacrer avec du pain azime, & 
de ne pas chanter AUeluia au tems du Carême. Que 
ces prétextes de divifion font frivoles l Et comment 
ofer , fur des motifs auffi légers » divifer l'unité de 
Dieu , de fon Eglife , & déchirer la robe de J. C. 
qui a dit, dans (on Evangile» que fa volonté étoit 
qu^il n*y «it qa'i^n feul troupeau & qu*un Pafteor. 
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gîne &.la néceflité de; la grâce & d^ 
bonnes œuvres. 

Le Baptême s'adminiftre par immer- 
fion , c*eft- à - dire en plongeant trois fois;» 
dans l'eau celui qui reçoit ce facremeat» 
Les cérémonies. ufitées dans Tadmifiiflta- 
tion du Baptême font longues & muld- 
pUées comme dans la plupart des objets 
du fit grec. Les ParaSns & Mâraines con- 
traâent entr^eux une alliance fpirituelie 
qui forme un empêchement au mariage. 
Us contractent une femblable alliance 
avec le père , la mère & Tenfant lui- 
même ( i )• On ne donne jamais qujun 
nom de Baptême. ^ 

On a dit & répété mal- à-propos , que 
rEglîfe Rufle rebaptife les ifujets des autres 
communions chrétiennes qui embraffenc. 
la religion grecque ; on leur adminiftre 
feulement le Sacrement de Confirmation* 

La Confirmation fe donne au moment 
du Baptême. Ce Sacrement confifte en un 
gra nd nombre d'onftions faites a v'ec Thuile 
feinte fur différentes parties du corps de 
Penfant, fur le front, la poitrine , ries 



(i) Dans TEglife latine, cette alliance Spirituelle 
Â*a lieu pour les parains & mâraines qu'avec Tenfant 
& it's père & mère ; mais ils peuvent, «'unir entre 
eux par le mariage , depuis le Concile de Trerjte.^ , 
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oreilles, &c. Urifimple Prêtre eftle Mi* 
niftre de ce Sacrement ( i ). 

La Cônfeffion auriculaire a Heu dans 
i'Egiife grecque. Les fidèles fe confeffent 
une fois Panneé au tems de Pâque ou au 
commencement du grand carême. 

VEuchariJlic ou la communion fe donne 
aux chrétiens du rit grec , dès la première 
année 4^ la vie. Chaque fidèle debout , à 
ïa porte du fanâuaire , reçoit de la main 
du Prêtre un peu de pain & de vin 
confacrés , qu'on lui préfenie dans une 
cuillier. 

On porte auffi la communion aux ma- 
lades , mais fans appareil & dans' une 
petite b'oëte , que le Prêtre fufpend dans 
une bourfe à {on cou. 

V Extrême-onUion s'adminiftre aux ma- 
lades avec des cérémonies très longues & 
très-compliquées. 

V Ordre ou l'ordination des Prêtres n'a 
pas lieu à des jours fixes comme dans 
l'Eglife latine. Chaque fois qu'un Evêque 
officie folemneliement , même à des méfies 



(0 L'Evêque feul ou fon délégué peuvent admi- 
niftrer le Sacrement de Confirmation dans TEglift 
latine , & on ne le confère qu'aux enfans déjà 
ïnftruits de leur Religion, 
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de mort , il ordonne quelques Prêtres 
ou Diacres. 

Le Mariage fe célèbre avec beaucoup de 
cérémonies & dans la paroiflfe de TEpoux. 
Les deux conjoints tiennent à la main une 
bougie allumée. Le Prêtre leur pofe à 
chacun fur la tête une couronne , qu'ils 

f)ortent tout le tems de la cérémonie , après 
aquelle ils boivent dans une même coupe 
& fe donnent un baifer avant de quitter 
rEglife. 

L'Eglife Ruffe reconnoît les 7 premiers 
Conciles généraux & neuf provinciaux , 

au*ils regardent comme bafes légitimes 
e la foi & de la difcipline de TEglife 
grecque. 

L I T H U R G I E, 

n y a dans TEglife Ruffe trois lîthurgîes 
ou manière de célébrer le facrifîce de 
Fautel. La première eft celle de St. Bafile 
dont les prières & les cérémonies font très- 
longues. La fecohde efi celle de St. Jean 
Chryfoftome qui eft plus courte que la 
précédente. La troifième eft celle de Saint 
Grégoire : on l'appelle auflî lithurgie 
ou meffe des préfanâifiés. On célèbre cette 
meffe pendant tout le carême excepté 
les dimanches. 

La liturgie fe fait .en langue Slavonne, 

avec 
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avec b^ftic'oup -de ppmpè Sé»^ Hcheffe 
extérieure; " Lts ortiSbena; & ks vafes^ 
font pour la plupart pfédéux , enrichis 
ëlor & •& pierreries. ^ 

JiJofEce divin ne fe célèbre prefcp.ie 
jaLm^\s Êins Diacre, e^rrepté dans quelques 
paroiffes pauvres de'caanpagne. / 

, Les prières de la meffe font, à peu de 
chofe près, les mêmes que dans l'Eglife 
latine , pour tout ce qui eft regardé 
comme effentiel au facrifîce- Un Chantre 
lit l'EjMtre^ le Diacre chante l'Evangile 
hors du fanduaire, fur une place. peir 
élevée, nomqiée >/n^c?/ï ;, les portes da 
fanduaire font fermées pendant le fa- 
crificew .- Ô V . ^ ) 

. Le Dîacre communie à chaque meffe, 
il reçoit PEuclïariftiè dans fa main , com- 
munie en même tems que le Prêtre , qui 
lui'ptéfente enfuite le calice. Lé' Diacre 
fairjiendafft le fervicé divin desencenfe- 
fe'enr multipliés à Vàttid, au célébra'nt , 
aux principales. .images qui environnent 
le Sanduaire ,. ou gui, font diftribuées dans 
TEglifé , & au pçunle. 

Le pain employé dans le facrifice eft un 
morceau de pain ordinaire ou levé. :Les 
.Çppe? ^oïii ordiiix^içemçnt obKgés de célé- 
jbrçr*. la meffe .trois fois par/femaine, le 
ITimanche , le mercredi dé le vendredi. 
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On cbaète à chaque ii>eff© le Syifabale 
de Nicée ( i ) & rOraifon dcmiifucalè , 
comme dans TEglife latme* 

Le Symbole des Apôtres n'eft pas re-^ 
gardé dans TEglife Grèce -Ruffe comme 
Kgitime , ni admis comme Symbole public 
& règle de foi dans l'E^ife ( 2 ). 

Dans les églifes riches on exécute de 
tems en tems de très-beaux morceaux de 
mufique vocale. Les hommes feuls peuvent 
y chanter, excepté dans les égUfes des 
couvents de femmes. Quant .aiix inflru- 
inens de muâque, ils font entièrement 
bannis & regardés comme pro£ines« 

OBSERVANCES. 

Parmi les principales obfervances de 
l'Eglife Rufle, les quatre carêmes tiennent 
le premier rang, L'abûinence coniifte non 
feulement à ne pas manger de viande ^ 
mais encore dans la pfivanon d'œuê , dç 

(i) Ceft le Symbole du L Concile de Nicée en 
Bithynie, Tan }a5 , avec les additions- faites par les 
Pères du Concile - général teftu à Confiantinople , 
icn 381. . 

(2) Réponfe à fe obferyatîons de M* Dâfems^ 
:hiftorieu anglais , fur la Relî^on G'recque-féffô , pair 
\% ÛY^t Platop, MétrOpolitainieiMgfeoa* W. Vu 
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beuire & de tout laitage. Le premier 
carême eft de fept femaines avant la fêtd 
de Pâque. Le fécond commence une 
iemaine a{>rès la Pentecôte , & dure juf* 
qu'à la fête des Saints Apôrres ; ainfi le 
nombre des jours n'en eft pas fixe ; il eft 
plus ou moins kmg y félon que ht Pente^ 
côte , gui eft une fête mobile , arrive plus 
ou moins tôt. Le troifième carême eu de 
quinze jours avant la fête de rAffomption» 
Enfin le quatrième eft de quarante jours 
avant Noël. 

Outre ces quatre carêmes , il y a encore 
bien des jours d'abftinenres , tels que tous 
les mercredis & vendredis de Tannée f & 
les jours de certaines fêtes, comme la 
Décollation de St. Jean-Baptifte, TExal* 
tation de la Croix , &c. 

Un objet important de la religion rufle 
eft le Culte des images. On leur rend des 
hommages extraordinaires. Les églifes en 
font remplies; on en voit, dans plufieurs 
rues, d'expoféesà la vénération du peuple 
& qu'on révère comme miraculeti(es# 
Chaque fidèle en porte Uf|e oxi plufieurs 
à fon cou , avec la petite croix qu'il a reçue 
au baptême. Chaque maifon en pofiede 
un grand nombre plus ou moins riche* 
inent orné^^ U diftribuée& dans toutes let 
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chambres > ofi elles reçoivent les (aluta- 

tions de roiw ceux qui enirenr. 

Une chofe qui paroîtra fîngulière dans 
l'hommage rendu aux images des îSaints ^ 
c'eft que , tandis qu'on porte en fecret & 
fans pompe le faint Viatique à un malade , 
on porte ou Ton conduit chez le même 
malade , avec beaucoup d'appareil & de 
folemnité , quelqu'image miraculeufe à 
laquelle il defire d'adreffer i'es prières. 
L'image eft accompagnée de plufieurs 
Eccléfiaftiques & fidèles, tête nue ; tout le 
monde s'arrête fur le paffage, fe découvre 
& falue l'image de plufieurs fignes de 
croix. 

Les images font pour la plupart peintes 
à grands traits , & préfentent des formes 
bizarres & exagérées. Les pbis vieilles & 
les plus enfumées font les plus refpeftées 
parmi le peuple. Les Marchands d'images 
difent par refpeâ qu'ils ne les' vendent 
pas, mais qu'ils les échangent contre 
de l'argent. 

Les Ruffes ne croyent pas au Purga- 
toire. ( 1 ) Us eftiment cependant très- 
utile de prier pour les morts. Comment 

■ (i) " Nous rejettons le Purgatoire ccmme une 
i> invention nouvelle , à laquelle Tînterêt peut avoir 
h. quelque' part n. Fàrgatoriûm-^ iH<rudam & recens, 
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concilier deux idées fi difparates î A quoi 
)eur fervir la prière pour un défunt dont 
'ame , ou bien eft déjà en pofledion du 
}onheur des élus , ou eft déjà condamnée 
à la peine éternelle des méchafts ? Si la 
prière doit lui être avantageufe , il faut 
bien qu'elle ne foit ni dans Tun , ni dans 
fautre de ces endroits , mais dans un état 
d*exil , d'expiations & d*épreuves , où 
elle achève de fe purger des infidélités 
légères dont elle étoit encore coupable 
au moment de la mort; fautes qui ne 
poiivoient ni la perdre pour l'éternité , 
ni lui permettre rentrée du royaume des ' 
Cieux, qui n'admet rien de fouiljé. 

■ I »■— «i»»»»^*» 1 j J II I -III i« I ■««••HMaaai 

non fine fufpîeîone lucri excoptatum commtntum 
/efpuimus. Réponfe du Métropolitain Platon ,'auic 
obfervations de Mf Dutems^ fur le cultj? grec. art. 14. 

' Oh peut obfetVer kî qiie les prière^s pubTiqaes & 
partjcufeères que les Ruffes font pouf ks xnorts , & 
que l'op nomi^è Pana^hi^cs ^ ne fopt iien moins 
qu'exemptes dôs^vuss d*interçt reprochées fî amère- 
ment à \^^\{éhtir\e.~ lÂsPanaphides font, une 
branche importante du revenu des Pop'esT & des 
iilpin^s 5 aqiS'teew:quô fer Matioes. 60 Vêpres quik 
vont réciçfi: daiMirî Jef piaifof^s , f )i la-^eojaftde d^ 
fidèlçs. , . / ' ■/' ' ' . ' . . Ir : 



■:m^ 
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ÉGLISES. 

Les Eglifes du culte grec font dxvîfces 
en deux parties très-diftinftes , la nef & 
le fanâuaire. La nef eft occupée par les 
fidèles, hommes & femmes, pêle-mêle 
& toujours debouts pendant les offices ; 
car on ne voit ni bancs ni chaifes dans 
les Eglifes. Le fanôuaire renferme Fautel 
& tous les objets néceffaîres au facrifice; 
il eft féparé de la nef par une haute 
muraille ou boiferie , très* bien ornée dç 
fculptures & de dorures , & chargée 
d*images repréfentant les myftères & le^ 
Saints. Cette féparation fe nomme lc(h 
n4>fiag^y ou place des images; elle a trots 
portes : une grande au milieu , en face de 
l'autel ; le Prêtre feul & le Diacre , quand il 
«ft en fonâion , ont droit d'jr paifer ; deux 
petites portçs, l'une à droitç, l'autre à 
gauche 9 fervent au paiTage'des perfooneis 
employées dans les cérémonies dheliiglife, 
comme Chantres , Acolythcs , Sacrif- 
tains , &c. 

L'autel eft une table carrée , couverte 
jufqu'en bas d'un tapis pfus ou moins 
riche. Sur cette table s'élève un très-petit 
tabernacle , au-devant ^nquel eft pofé te 
livrç des EvangUes recouvert d'un voii^« 



L^ E^es rufles font «n général tour- 
nées de manière que le Prêtre à Tautel 
regarde Torient. 

Le clocher eft fouvent féparé dii hi^ 
timent de TEglife , fur^tout quand œiie-ci 
eft de forme ronde ou à la grecqve. Phis 
communément le clocher tknt à TEglife^ 
^ eft {:4acé au-déâbs du veftibule ou 
entrée; Le& cloches fo^it fufpenc^ies d'unp 
manière £xe : on ne les {onne jamais en 
volée , mai$ en prenant le battant à la 
main , & le faifant frapper à force de 
J>ras 4e$ d^u^: cptés de la cloche im- 
mobile» 

Les anciennes Eglifes fe réSemblent 
preiqiie toutes. Elles confiftent en un 
dôme peu élevé, entouré de quatre plus 
petits & moins élevés, dont le comble 
eft pour l'ordinaire doré ou argenté , 8f 
furmonté d'une croix très-bien otivragée. 
Les cloches font alors dans un bâtiment 
à part. 

LIVRES D'ÉG LISE. 

^Pai^MI les livres qui appartiennent au 
ç^ke^ le premier eft la fainte Bible ; c'eft 
une traduâion Slavonne du grec des Sep- 
l^nte^ Qq^lques-uns croyent que cette 
traduâion eft 4e St, Jérôme^ qui étpit dç 

c iv 



•Dalmati'e , oîi la langue SlavoWôelëtoil en 
oifagé. D -autres Tattribuent à MéthocUus, 
Archevêque de Moravie. DepUia^lHif^ge 
-de rimpriœerie , on en a faitvdiffiérrntès 
•éditions, dont deux à Kief ÇiW){tcottdt 
-eft ide 1 5 88 ) ; une. autre très-belle à Mof- 
xovi f en 1663 : celte -ci ^ft ornée de 
-commentaires & de pr-éfaces >pkr Tfeéï^ 
philaûe. Archevêque dts Bulgares. ' 

Le livre des Evangiles eft le plus révéré 
dans TEgllfe : il efl fôiiyent manuferit, 
richement relié, & ' cbiivéït* d'or & de 
^pierreries. On ne lé toifche qu*avec ref- 
peft &c qu'après avoir fait le figne de là 
croix , avec une profonde inclination. 

Les Aftes des Apôtres forment auiS lin 
livre d^Eglife à part. 

Le Pfeautier ou livre des Pfeaumes efi 
imprimé féparément ; il y en a de plu- 
fieurs formats portatifs. [ 

Un volume in-folio contenant les Lir 
thurgies. Une édition in-4.^ de celle de 
St. Bafile. Un Rituel , ou manière dîad- 
miniftrer les Sacremens. 

Les miracles & vies des Saîiifs,^en 
quatre gros volumes in-folio' : ohSi'qliê 
volume contient trois mois. - *^ ^' 

Un livre contenant les Heurl^s Cano* 
.ni^les ou petites Heures. - ..i/b^ii 
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Une traduâion Rufle des Homélies de 
St. lean-Chrifoftôme. 
. Le Catéchifme de MofcQyîe , imprimé 
en:ié48. • . ' ..." 

. ^ Outre ces livres , il .exifte une foulé 
dk)iivrages (|e dévotion, qui alimentent 
U piét4^ 4esi fidèles, & fervent aux lec- 
turesi fpi rituelles des fcna^Ues chrétiennes. 

GÉOGRAPHIE 

:D E. L A Ru S SI E. . 

L^^' >, , '.■■/: 

A Ruflîe.a été pendant p^ufieurs fiéçles 
un vafte Etat dont le territoire n$ s'éten- 
<ioit pas au-delà de l'Europe; t;ar fe;$ 
Umites orientales ne paflbient] pas'^le^ 
monts Riphéens (aujourd'hui )^ cha^nft 
de l'Oural ) , le Don & le Y^^ga» . Çsj 
pays étoit divifé en cinqï partie^ , ,qui 
portoient les noms de grande Ruffîe , petite 
Ruffit^ Ruffie Hanche y Ruffîe rçuge & Ruffîe 
^oire ( I ).< - . • • ; -> 

■* ■ . - ' t — " ( ' I I ' I / . 

• r , ■ . . ; . \ 

\ (i) Cette divifion de l'ancienne Ruffie', & le» 
remarques fuivanfes fur les limites dés^^inq panie» 
it ce vafte pays , .Ibnt extraites de ^iiffiidire de 
Ruffie par M Tatichef , Jiv» L ,& de {q«( j^iâioa* 

wir^ géagraphique. . . . ^ 

l y ' 
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La grande Ruffic ( vélikaîa Riiflîa ) avoît 
pour limites au nord la Mer blanche , à 
Torîent la Dvina feptentrionale & les 
montagnes de lOural , au midi fa Ruffié 
blanche, & à 1 occident lé pays des Bp- 
ruflîcns ( la Pruffe ) & la Lithuanie. Sa 
viHe principale étoit la grande Gordoriki^ 
rëfidence du prince , avant que le trône 
fut tranfporte à Novogorod. Les armes 
de cette partie de la Ruffie étoient un 
homme armé d'une maiTue. 

La petite Ruffie ( malaia Ru/Ha ) étoit 
la partie la plus méridionate de fancienne 
Euflie. Elle avoit au nord la Ruflie 
blanche , à Forient le pa^s des Polovifi 
& des Pétchenégues , qui habitoient le 
long des bords du Don ; au midi la 
Cherfonnèfe Taurique (la Crimée), & 
à Toccident la Ru/Iie rouge. Ses armes 
repréfentoient un homnàe à cheval , en 
nniforitie rouge , tenant un Tabre {ur la 
tête. 

La RuJ^e Manche ( bélaia Rtiflia ) oc-* 
cupoit le pays du milieu, entre la grande 
Bu£Ie au nord; la petite au midi; le 
pays des Ougri ( la Permie J à Torient ; 
les confins de la Lithuanie & le pays des 
Krivitches ( territoire de Smolensk ) à 
Foccident. On penfe que le nom de Rujju 
klançhe a été donné à cette contrée , à 
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caufe de la bonne qualité & de la fer- 
tilité de (ts terres« La plus ancienne 
réfidence des princes de cette partie de 
la Ruiîîe , fut la viiUe de Cf^auia , puis 
Roftof, Souzdal 9 Vladimir , & enfin 
Mofcou. Les armes de ce^e principauté 
étoient d'abord un cavalier armé d^ua 
fabre : dans la fuite , après la conquête 
da royaume de Ka/an , on y ajouta un 
dragon ailé fous les pie^s du cheval ^ 
pour marquer la domination des Rufles 
fvir Kafan , dodt le dragon aîlé formoit 
les armes ( i )• 

La HuJJîe rougi ( tchervonnaî^ RufSa ) ^ 
àiûfi appelée de fa ville principale nom- 
mée. 7VAffve/«/2^, étoit bornée au nord par 
la Ruffie noire , à Torient par la petite 
Ruffie , au midi par le Danube & liai 
Hongrie 9 à ToiCcident par la Pologne. 
Pu ne cjonnoit pas préçifément les ar^ 
laoiries 4e cette princip?iuté : on croit 
que c'étoit un guerrier à cheval^ le fabr<e 
en main & U face tournée à gauche. 



(i> Qaek|ues aut€ur« om csu que le cavali^ 
terraflbnt le dragon ailé étoit les armes de Mofcou 
avant cette époque ; tnaîs ils fe trompent , car les 
armes de 'Mofcou , avant qif elle prît le cavalier & 
le dragph ailé , étoic ua Uon cpmbattaat coatte 
une lionne ( Tatichei ) 

c v} 
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La Rujpc noire tcbernaia Rufliâ ) étoît 
bornée au nord par la Lithuanie , à l'o- 
rient par le Dniepre , au midi par la 
rivière Pripéta & le pays d?^ Drevliens , 
à roccideni par le Bog. Ses armes étoient 
un guerrier Lithuanien- monté Air up 
cheval blanc. 

RUSSIE MODERNE. 

La Ruflîe d'Europe , avec ks poflef- 
fions & ks conquêtes .en Àfie , forme 
un vafle Empire , qui s'éti^nd^ pour la 
feule partie continentale^ & fans compter 
les îles , tant à Toccident qu'à l'orient , 
du 40,® au 205. « degrés de longitude à la 
pointe orientale du pays des T choukrchî , 
& depuis le 43. ^ jufqu'au 78.^ degrés dé 
latitude nord (i). - 

Ce vaflé Empire a environ trois mille 
lieues ou 11,500 verftes d'occident en 
orieot , c'efl-à-dire , depuis Riga jufqu'à 
la pointe la plus orientale du Kamtchatka. 
Sa largeur eft d'environ 815 lieues ou 
3,431 verfles, c'eft-à-diie, des frontières 
de la Turquie & de la Perfc , y^ts le 



(i) Les degrés de lorgkude font comptés. dans 
tout cet ouvrage I du m^ridlea qui paffe par TUe 
de Fer. 
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45 .« d€gr4,.?de latitudie, >u&ji^!à)lf.ppim,e 
feptentrionale 4u pays.d^S;§jamQÏedes au 
cap SevcrO' f^ofioechnoï y au 78.® degré dç 
latitude. Cçtte étervJue de, pays comprend 
les feize derniefs cfiinkti de demi-heure, 
& les trois îprefiiiers climatS;^cle mois. 

Selon reftîmatiioa la plus vrai/eml^lfible 
l'Empire de Ruflîe préfente im^/urfece 
d'environ ui? million de lieues carrées ( 1 J. 

Dans une étendue de pays, auffi confi- 
^érable ^ la température & lesproduftions 
fon.t ^ieit différentes aux extréinit^s» Le 
nord éft riche en lacs, en forêts, en 
naines,, en gibier & fourrures ; il pro- 
duit^ mqme quelques fortes de grains. Le 
midi eft fçrtije en pâturages , en grains 
& en^ fruits* Les. pays feptentriQnaux nç 
voient , pendant plus de la. moitié de 
l'a^nnée , ^que des neiges & des^ frioiais , 
tandis, qi^ç les coî>tfées n^eridionales 

(1), G^tté ^èftimatîon Viedoiv pas' paroitre exa* 
gérée , fuf*toiït5<îepuis ragrandiffemeiA tle TËmpire 
du côté deckiPalôgne:.Âv^t cette augmentation 
de ferrifoife»' If^faf f^ce d^ laRuffie éçoit eftiméc 
pat 1^ LeclfTf 94Î(>J7S ^i^"^* carrées; p^r Vol- 
taise 1,190,00b; mf M. Levêqiie, dans îa dernière 
édition de fon Hilloire de Rdllie, 950,000. Sebri 
MuUer cette furfece eft de ^oô,Coo milles carrés , 
ëc fuivant Bufching de )OQ>6oo 0iUles d'AUemagne 
cartes,; . 
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Euxin ( i ) > ^ P^r celles de la Mer 
d'A^ophy autrefois appelée Palus-Miotidcs, 

La Mer noire communique à la Médi- 
terrannée par un caiial étroit qui fépar« 
l'Europe de l^Afie. On le nomme détroit 
de Conftantinoplç ; c*eft Tancien Bofphore 
de Thraçe (i). Le détroit des Darda> 
nelles , autrefois appelé Héle//H)/2i ^ fe 
trouve à environ 60 lieues du Bofphore ; 
il forme la^communication entre la mer 
df Marmara , anciennement la Proponddc^ 
&C rArchipel. 

La Mer d'Azof , ou de Zabache 9 forme 
un grand golfe au nord de la Mer noire. 
Elle a à-peu-près 50 lieues de long fur 

■ ■' ■ I » ■ ' ■ ' ■ ■ I < ■ I III II fi ■■ 

' (1) Le nom d*Èuxin eft tiré du grec Èuxtnos^ 
^' figtiife'bon pour le cômmôtce. Ge opm fut 
dodiié au P<?ru 9 ou Mer. noire , après rexpéditioa 
d«^ Argonautes. , 

(,2.) Le moi Bofphore veut dire, en grec , la 
portée d'un bœuf. Ce nom , donné au détroit de 
Conftantinople , figniftoît peut - être qu'il étoit fî 
étroit qu^on bœuf pouvoir le traverfer à la nag^? , 
peut*êtfe £aifoit-il feulement allufion à Tenléverrioi^t 
d'Europe, fille d'Agénor, portée par Jupiter change 
eniïoenf, des côtes -de la Phéntcte for les-rivaget- 
fisrlj^ Tî^hraçe.^elon fa fiable, cette prinçeffej donna 
fôi^ , nçqa >au comment fur kquel elle aborda. Au 
iefte». on donnp.le nom «te Bôipbor^ à toute 
portion de m^r ;:eSerrée, entre deux continent. 



jxç à 30 j4? I^ï^gÇf §^s eaiix communiquent 
à ûçlles de 1?. Meç noire par le détroit 
pu Bofphore.de Ziat})ache^ eptre la pointe 
de la prelqu'île 4ç Crimée j5c Jf Koiibatj;. 

^LARudîe contîçnt plufieuri lacsV'dont 
les principaux font : 
-, \^Ladpg4iyf{\W\i,ZM nord'eft de Péterf^- 
bourg, dont il p'eft éloignéjque de qiiel- 
jq^s, lieues. Ce ;^ç, a plus de 40 lieues 
.de long fur :^5 de large. Comme le Ladoga 
.eflfouvenragité par deviolentes tempêtes, 
qui en rendent: la nat^igation4angereufe, 
Pierre le grand a fait conftmire à <:ôré 
;un canal garni de plufieurs éclufes , qui 
•y entretiennent i'eau à une hauteur fuf- 
^Tite pour porter les bâtimens de com- 
,^rce qui , par ce. moyen^, remontent 
fans danger depuis Schïuffelbo^rg jufqu'a^ 
Volkof. .', - ' "V. 

Lejac Onega ^ au nord-eft du Ladoga, 
dont i) a à-pçu-près rptend^up,, & avec 
Jfquel i\ communiquje part une jîivièx^ 
appelée Svir. ;,, .iMn -j' ol :- .h 

^ft , de î*Oc^g^, II. fit .i)ç^iij;^9t^f plus ^etif 
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• Le lac Ilmtn ; f«i* lei bords du^ué^ eft 
Tancienne & c^èbre ville de Novogorod. 
Ce lac a dix lieues de long fur cinq à 
à fix de large. ^ -.^ i- . ' ^ 

Le lac Pcïpous , autrefois appelé le kc 
des Tchoudes , âncietis peuples de la Li- 
vpnie. Il* communique avec la^M^r |^l- 
tique' par la rivière de Narvia. 

En A(re, le lac Aral ^ d'une étendue 
fi grande qu'on lui donne Iç nom de^er. 
On croit qu'il a fait partie autrefois <te 
la Mer Cafpîenne , dooft il Veft pas fort 
éloigné. Ses cotes feptentrionales appar- 
tiennent à la Ruflîe : la partie méridio- 
nale eft ftir le territoire de la Perfe. 

Le lac Altincy fitué vers le i05.« degré 
de longitude & le ç 2,« de latitude : il 
eft d'une afiez grande étendue. Ses eauic 
s'accroîffent confîdérablement pendant 
l'été , par la fonië des neiges des monts 
Altaï qui l'environnent. Ceft de cç lac 
que ,fort le gr^nd fleuve ObL 

Le lac Baïkal ^ appelé par les Orien- 
taux fa -Mer fainte ^ s'étend du ?>.« a<i 
5<.« degré de latitude,' dans une étendue 
qe plus de ççnt lieues , fur une lai^éiit 
inégale de 8 à ix ligues feulement. C'eft 
fur fes bords que fe troirve la, viHè 
d'Irkoutsk, Ce lac ti^s-poîtT^iïrieUx reçoit 
les eaux deisi'Sèlâigfif fitibùrmt ceUes 
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de FAngara , rivière, conlîdérabte qui ifbrt ' 
du Baïkal, & qui, après an long cours ^ 
pendant lequel elle change de nom , fe 
joint enfin au fleuve lénxfleï. 

FLEUVES. ^ 

La Ruflîe eft arrofée par plufieurs 
Neuves & rivières 9 dont les plus remar- 
quables font : > 

I.® Dans la Ruflîe d'Europe, la Dvina 
occidentale, qui'faîfoît la limite de la 
Ruffie , avant que la Lîthuanie & la 
Courlande fiffent partie de l'Empire. Cette 
rivière prend fa fource dans un lac aflèz 
près des marais d'où fort le Volga , vers 
îe 5 2.® degré de longitude & le 57.® de 
latitude^ ÉUe vi fe jetter dans la Mer 
Baltique, près de Riga. 

La Siva fort du lac Ladoga ,-fe partage 
en difFérens bras ou canaux , pour arrofeV 
la fuperbe ville de Piétersbouri ; raflembH» 
enfuite fes eaux en un feul ht , & va fe 
rendre dans la Mer Baltiqtie, au fond du 
golfe de Finlande. Cette rivière n*a que 
12 à ij lieues, environ $6 Verftes de 
cours ; mais à fa fource elle eft déjK 
large & profonde. Son embouchure forme 
le port de Crbnftadt , d*oii lés vaiffeaux 
remontent jufqu^à Pétersbourg, ^ 



La Dvina feprentrionaie prendfa foùrce 
dans un lac près de Vologda , coule vers 
Je nord fous le nom de Soukona , reçoit 
les eaux de la rivière à'Iouga , vers le 
6i.^ degré de latitude, prend alors le 
nom de Dvina^ q« rivière double, & va 
fe jetter dans la Mer blanche , près 
ii'ArcKafngei. i 

LeDmeprey appelé par les Grecs Bo- 
ri/Ihène , & par les Latins Danapris, fort de 
quelques marais à jo lieues à Toueft de 
Mofcou , <:oule quelque tems à Toccident, 
puis defcerid rapidement vers le midi. Le 
cours de ce fleuve eft embarrafle , un peu 
au-deflbus de Kief, par des éçueils qu'on 
appelle les fauts ou cataraâes du Dniepre, 
Son embouchure eft dans, la Mer noire , 
près de Kerfon & d'Otchakof. 

Le Z>(7/2, appelé autrefois Tanaîsy prend 
/a.fource non loin de- Toula > vers le 54.® 
■degré de latitude , à. environ 60 lieues 
4e Mpfcou. Il copule au fud-eft, & fe 
jettQ dans la Mer d'Azoph, près de la 
ville de ce nom. 

h^^olgaj appelé par les anciens Rha^ 
fort d'un lac & de marais finies enfre 
^Pétersbourg & Mofcou, vers le 57.^ degré 
de l^itudï : c'eft le, plus. grand fleuve. de 
r^ivrope. Son cours eûj d'abord d'obcx- 
denV'en orient , puis au nord au fud ^ 
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mats etJ changeaàit fouvem de direftîon. 
Enfift, après avoir fourni une éourfe de 
plus de 700 lieues, près de j^oo verftes, 
il fe divife en plufieurs branches , & fe 
)ette dans la Mer Cafpienae , à Aftra*- 
kan ( I ). . ^ 

' \j^ Petchora y grande rivière qui prend 
fa fource dans les montagnes de TOural , 
vers le 6}»® degré de latitude, coule du 
fud au nord , & tombe dans la Mer 
glaciale , à quelques degrés au fud-oueft 
du détroit de Veigats^ 

2.° Les fleuves de la Ruilie d'Afie 
font , 

VOb ou Ohi , qui prend fa fource dans 
le lac Altint'^ au pied xles monts/ Altaï ^ 
au 5i.« degré de latitude. Après un cours 
aflez tortueux de pKis de 600 lieues, en- 
viron 1,50a vçrftes, il fe jette dans un 

(i) Vers le 62.« degré de longitude & le 48,c de 
latttude. Le Volga fe trotore très-rappjoché du Don , 
non loin de Tfaritfih. L'importance de* joindre ces 
deux, fleuves par un canal» & d^établlr par ce moyen 
une communication entre la Mer d'Azof & la Mer 
Cafpiennc , pour l'avantage du commerce , n'avoit 
pas échappé aux anciens. Cet ouvra^ fut tenté pai? 
Séleucus Nicanor, Roi de Syrie, 300 ans avant 
I» C, ; puis par Selim II , Empereur Ottoman , en 
i$68; enfin par Pierre I.er : mais ce grand travau 
ne fut pouilé avec vigueur que f<^s Catherine IL - 
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• Lés* monts Jltaï forriiënt là fVoëtîètt 
dé'Chfne , vers 1è yi;^ degtë dé latitude ,• 
depuis VIrùch jufqu'au fleuve Amour. Ib^ 
doiinent oaiflance i un grand nomBre 
de riuièiccs* - . ^. ^ j.;' 

• Les hionts ^aucafts préf&nfent: trbîi/ 
rangs deiWontaghèiv en partie couvertejf 
de bois , & en partie de neiges ^éternelles; 
La principale rivière iqm circble entre 
ces rangs de montagnes eft le Tertky dont 
kl rapidité eft extnâraè, La chaîne des 
monts Caucajcs ajplus de 200 lieues de 
long, entre la.Mer Cafpienne & la Mer 
noire, ; ; • , 

Les monts Stanavoî ^ on d^Okot^kf 
forment une chaîné qui it^pare les pbf- 
feflîons Rufles & Chinoifes , dans une 
étendue de plus de 10 dègr^ de longi- 
tutie, & fur le 55,® parallèle.. > x 

Enfin , une chaîne continue de mon- 
tagnes partage dans toute fa longueur lé 
Kamtchatka, fe prolonge jufqu'à la Mer 
glaciale, au nord des Tchoutkchr,'& 
forme vers le midi les îles Kouriles ,"qui 
femblent être des fommets <le montagnes 
àpbât tenantes à cétf enchaîne. , ' -' 

DIVISION 
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Division de la Russie^ 

On peut dîvifer en général la Ruflîe^ 
en RuJlIe européenne & en Ruflîe afia- 
tîque. Les^^bornes orientales de l'Europe ^ 
& par conféquent la iépa ration des parties 
orientale & occidentale de laRufHe femble 
êtrff fixée par la nature. Rien de plus na- 
turel que de déterminer cette réparation 
par une ligne qui, pmrrant du détroit de 
Veigats , luivroit la grande chaîne des 
monts Ouraliques , ou Ouralsk , puis la 
chaîne du Caucafe jufqu'au fleuve Kou- 
ban, non loin de ion embouchtire dans 
la Mer noire ( i ). 

Cet immenfe Empire eft aujourd'hui 



(i) Cependant les Géographes paroUTent ne 
vouloir pas reculer fi fbn lei bornes de PEbrape;: 
inais ils n'afiSgnent aucun point d'oii Ton- puiffe 
partir pour firer fes limites dans le nord. Nous'. 
Propoions de fixer la féparation de TEurope & de 
l'Aue par une ligne qui, partant de l'embouchure 
^^ la Petchora dans la Mer glaciale , & remontant 
^e rivière jufqu*à fa fource, fe continueroit jufqu'à 
Tcherdin.for la Kama; puis le long de ce fleuve 
)ufqu*à fon embouchure dans le Volga : enfin , le 
long du Volga Jufqu'à Tfaritfin , d'où cette ligne 
luivroit le cours du Don jufqu'à fon embouchure 
*^ la Mçf d'&opfa. 

d 
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partagé en çi gouvernemens : on «n 
tcampte 46 dans 4a partie d'Europe , & 
6 dans la partie d*Afie. 

Les gouvernemens de la partie d'Eu- 
Tope fe fubdivifent en gouvernemens An' 
nord , du milieu & du midi , de la ma- 
nière fiiivante : Les gouvernemens dn 
nord, au nombre de^ 14^ font ceux 
^j^ Archanget ^ ^Olonets ^ de Finlande^ de 
Pétersbourg , à^EJlonie , de Livonic , de 
Courlanit.^ de Pskof o\x PUskof^ de Nov' 
gorod^ de Vologda , dilarojlayly de Cojlroma^ 
-de Viatka & de Permc. 

Il y a 18 gouvernemens dans la partie 
•du milieu : ce font ceux de Mofcou , de 
Tvcr\ de Vladimir^ de Réfan^ de Nijcni' 
^orod y de Kafan^ de Simhirsk^ de Pcnfa^ 
At Tambof^ àHOrd , de Toula , de Kalouga^ 
At Smoknskj de f^itcrbsk^ de Mohilef, de 
Litkuanic , de Gradno & de Minsk. 

Les gouvernemens du midi au nombre 
'de I î , font : ceux de Volhinic , de Podolsk^ 
«de Jïie/, de Tchernigofy de la Slabodt 
dUkraint , de Koursk , <le Poltava , de 
Vorontgt ^ de S/iratof^ ^ £kattnnojlavl% 
:de Nikolaefy de la Tauride ^ enfin celui 
qui renferme le /^^yi des^ Kofaqucs du 
Don. 

Les iix gouvernemens de la partiç 
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d'Afie,font: Tobohk^Irkoutsk^ Onnbcurg^ 
Ajlracan^ le Caucafe , & la Géorgie. 

%. I. Russie d'Europe. 

PARTIE DU NORD. 
Gouvernement b'Archanoel; 

JLiE gonverirement d^Arcliangel eft 
lorné au nord par la Mer GJaciale, à 
Torient par le gouvernement de Tobolsk , 
au midi par celui de Vologda , & à 
roccident par la Laponie Suédoife/ 

Ce gouvernement renferme une grande 
partie de la Laponie Rçffe , où fe trouve 
Kola petite ville marchande, au 6&.« 
degré de latitude ; c'eft la ville la plus 
ieptentrionale dç la Ruffie d'Europe. Il 
comprend aufli une partie du peuple 
appelé Samoiéde , q\ii habite les bords de 
la mer blanche, fous le cercle polaire^ 
entre la Petchora & les monts Ouralsk. 

La Laponie étoit généralement défignée 
par les anciens fous le nom de pays des 
Trogloclites. Les autres contrées que ren- 
ferme ce gouvernement portoient autre- 
fois le nom de Biarmie. 

La ville d'Archangel eft fîtuée à l'em- 
bouchure de la Dvina feptentrionale , non 

d if 
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loin des. bords de la Mer Blanche , m 
64.® degré de latitude ; c*eft une ville 
grande & commerçante ; elle eft toute 
Satie en &oi^. Son comimerce eft cons- 
idérablement, déchu, mais il étoit très- 
floriflant lorfque lés Anglais & les Hol- 
la^ais fré^entoient fon port , le feul de. 
la Ruflie , jufqu'au tems où Pierre I. fit 
d$ Pétersbourg le premier entrepôt de 
commerce de fon Empire. 

. Les Lapons & les Samoiédes font d'une 
t^lle médiocre ^ mais forts & vigoureux. 
Ils vivent de la chafle , de la pêche , àvti 
lait & de la chair de leurs rennes. Ces 
j>euples font idolâtres & très-attachés aux, 
iiiperftitioîis du GhamaniÉme (i}. Le pays 



( I ^ Le Çhamani/me , nommé par les Grecs la 
j'eligion des Samanics , eft une idolâtrie chargée de 
iirperftitions plus ou moins groffiènes, félon que les 
jpcuplades du nord de TAfie, qui la profedent , font» 
plus ou moins fauvages Se barbares. Les Chamaniens > 
xQconnoiffent .un Bieu fuprême ^ mais ils ont en 
outre une infinité d'idoles du fécond ordre , groflière- 
«nent taillées en bois. Quelquefois c'eft unô^poupée 
de pâte ornée de lambeaux d'étoffe & de plumes 
d*oifeaux ; quelquefois é'eft une pierre brute , ou un ^ 
cocher tout entier. Ces peuples ont Tufege de bar- . 
bouiller de graifle & de fang leurs idoles , comme 
U9 hommage de reconnoiffance pour la protedion 
qu'ils en ont reçue dans les chafles ou les combats. 



a thifioïn dt RuJJîe. Ixxvif 

éf! très- peu fertile ; on en tire du lin , du 
chanvre , des huiles , des cuirs , du fuif 
& des bois de conftr uâion pour la ma'* 
rine. 

GoUVERNElvrENT d'^OlONETS,. 

6e CDiivernefnent^ftié^ l\)ccidentdie 
celui d^ATCihângel,côtn^ye^* tout le pays 

3ui avoifine le lac ©héga jufquHiu la^ 
oga. Le tei'Htoire^neft rempli de bois^ 
de pierres & dé œafais. Le fol n*en eft 
pas fertile ; mais on y trotive des car- 
rières de marbre , àts mines d*or, <te 
cuivre ^ de fer & de^pîoinb. 

ta ville d'Olonets eft connue par fes 
eaux chaudes minérales , & par le chantier 
de vaiffeaux que Pierre L y avoit établi*^ 
avant de bâtir Pétersbourg. Cette ville eft 
fituée ftir les côtes orientales du fac La- 
dûga , ^?ès de l^mboucfaitre de la tivièt^ 
X)lonka» 

'te ehéf-IJeu de Ce ^oiivernemetit eft 
î^ërrozaVodsk ville fondée par<Gatherine 
II, ïiir les bords du Lac Onega ^ vers le 
"Éi.e degré de latitude. 

*GovviE:Ri>îEMrîrr de FiNtANoi. 

" ^bfi go uv er ne ment, de Finlande -ou :de 
Vibourg eft ÛMié au nord de celui dé 

d U/ 
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Pétersbourç, entre le lac Ladoga &fe 
golfe de Finlande. Ce pays appaftenoît 
autrefois à la Suéde ; h Ruflîe en a fait 
la conquête fous Pierre I. & les régnes- 
fuivans. Les peuples de ces contrées font 
très-ancîens , & paroiffent avoir une: 
inême origine avec les Lapons &^ les- 
Tchoudes. Us étoient connus des Romains 
comme un peuple fauvage, pauvre & 
Hîalheureux qu'ils défignoientfaus le nom» 
de Fines ou Finois (i). 

Ce gouvernement s^étend au nord' 
•jufgues vers le 63.® degré de lat. , & eft 
borné par la Finlande Suédoife. Le pays 
efl montagneux , rempli de forêts , de 
inarais &de lacs^ & par conféquent peu. 
propre à ^agriculture. 

Les Finois ont une langue qui leur ç& 
propre ; ils font chritiens de la commu- 
nion luthérienne. C*eft un peuple fort §c 
laborieux. ; 

La capitale de ce gouvernemen^ eft 
Vibourg, ville fituée versi le 61.® degré 
de lat. dans la partie occidentale de cet 
arrondïffement. G'eft un port marchand 
du golfe de Finlande. Elle fut bâtie en 
1293 , & étoit autrefois la capitale de 1^ 



( 1 ) Tacitus de mor.' Genng 
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Caréire. Son commerce eft aflez confidé- 
rable en bois , goudron & autres objet» 
propres à la navigation •- 

GOOJVERNEMÏNT DE PÊtERSBOURG; 

Ce gouvernement eft borné au nord^ 
par le lac Ladoga & le golfe de Finlande ^ 
à l'occident, par le lac Peipous & le 
gouvernement d'Eftonie ou de Revel; au 
midi & à l'orient y par ceux de Pleskor 
& de Novgorod; 

Le territoire dé ce gouvernement fe 
nommoit auparavant Ingrid. Les Suédois 
Kavoient enlevé au Tfar Mikhaïl Roma- 
nof, ayeul de Kerre I; i^ais celui-ci fit 
rentrer l'Ingrie fous la domination Ruffe*^ 

Ce pays eft plat, marécageux & ex* 
pofé à de fréquentes innondations. Le 
îbl en eft très -peu fertile. Sa principaler 
rivière eft la Neva , qui fort du lac 
Ladoga , & fe jette dans le golfe de Fin*^ 
lande. 

On trouve dans ce gouvernement la 
ville & forterefle de Cronjlat bâtie par 
Pierre L à l'embouchure de la Neva, 
fur une île formée par cette rivière &c 
la mer. C'eft un des plus beaux ports 
que l'on connoiffe. 

Tfarshocclo ^mû(on de plaîfance impép* 

d i^ 
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riale de la plus grande beauté 9 £tuée à 
«quelques lieues au ^idi de Pétersbourg. 

Pcttrhof^ autre maifon de plaifance , à 
fept lieues au couchant de Pétersbourg* 
Rien n'eft comparable à la fituation dexe 
.château placé fur une Montagne au bord 
:de la mer. 

Scklufelèourgyanxréfots Onko¥€i[^ for* 
terefe ifituée <lans une île formée par lar 
^va à la fertte du bc Lado^. 

TLa capitale de œ ^gouvernement & de 
tout TEmpire eft Pétersbourg vilfe fu^ 
perbe 9 fit^ée fur pluâeitrs îles ibrmées 
par la rivière «de Neva *Uf^o.^ degré >le 
latitude. Pierre I. ©n poÊi les fondemetis 
«n 1703 fèc y fixa fa réfidenœ, auffibieft 
que fes fucc^âfeurs qui font embellie , & 
l'ont rendue , pour la beauté & retendue ^ 
ame À^ premières viUes de l'Europe. Cki 
y admira , en édifices , le Palais impérial y 
le bâtiment ties Collèges , l'Académie diss 
-fcienccs oîi fe tro«*ve un des^ pliis4>eaii« 
cabinets d'hlftoire naturelle, le corps des 
Cadets , l'Académie des beaux arts , le 
Palais de marbre , TEglife d*I(àac , enfift 
3e Palais Michel , bâti par Paul I. Le 
marbre & le granit fe trouvent à Peters- 
boutg dans ime étonnante profufion. La 
ftatue équeftre de Pierre 1. fur la plaôe 
ilu Sénat ^ eil un morceau rare dans ce 
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4fertfe ; t'eft un chef-d*teuvre d^exëcutiom 
hà ville a<{uatre lieues de circonférence ; 
<>n la dît peuplée de 500,000 habitans. 
Les Religions catholiqiiie , ^luthérienne de 
«formée y ont phi^irs égUfes (i.)i 

GouVERNEM^E^Ir î>'EsTONlt ùu Dt 

Hevel. 

Ce gouver oenieht cft borné à rorieiît 
& au tnidi par ceux de Pétersboufg & de 
^Tga, & des deux autres côtés :par la 
Mer Bahîque. Ceft l'ancienne EftanU oH 
Efiland , dont Pierre I. fit la conquête avt 
cldtafnericfeAent du XVIH.^ fiécîe. 

Le temtcfîre àe c^ gouvernement eft 
pîât , iMfécî^geux & peu propre à fa 
culture. On ç^ lire dé beaux trottpeaxïx-,. 
dès <:baîivrés , d^ la ctre & déscirirS. 

Bxvtl antreft)is appelée Ikc/âfon , en ^ 
b cajpHaae. Elfe fut fendée y âirifi x\iit 
Çlufieurs autres pHrces tfe <îè gotiVfertîè*" 
iiiem & de celtri -de Livonîe , ^r V^ 
^mar H. Roi de Dannem«tk, en izi8. 
£He paffé fucceflhrément au pouvoir dé 
ÏOrdte Teutoniqtfe , des Chevaliers de 
Lironte tm Portes-t^aives , de la Stiede 

( I ) On trouvera de plus lon^ détails iàt Péters- 
hm» , aux régnes de Fierre !• ^ fiirtbut de Cathe^ 
nnelL & de PauiL 
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& enfin de la Ruflie fous Pierre I. Cette 
ville eft fortifiée & bien bâtie ; c*eft un 
port marchaml (ur le golfe de Finlande; 
îbn commerce efl affez confîdérable. 

On trouve dan« ce gouvernement, 
entre le golfe & Iç lac Peîpous ♦ la ville 
de Narva autrefois appelée Rougodef. Elle 
fut longtems ville anféatique , & appar- 
tient depuis un fiécle à la Ruflîe. Llle de 
Dago dépend de ce gouvernement. 

Sa principale rivière eft la Narova qui 
fe jette dans le golfe de Finlande. 

Gouvernement de Livonie 

ou de Riga» 
Le gouvernement de Livonie efl borné 
au nord, par celui d'Eftonie; à l'orient 
& au midi , par ceujic de Pleskof & de 
Virerbsk ; & à Fojccident par un golfe 
de la Mer Baltique. Sts anciens habitans 
fe nommoient Tchoudes du nom de cette 
jcontrée qui s*appeloit Tckoudc , avant que 
les Allemands ne lui euffent donné le 
nom de Livcland ,. dont on a f^it le mot 
Livonie (i). Ce pays a appartenu fuc- 

(i) Les Allemands donnèrent à cette contrée le 
nom de Livcland ou Lîcfland, parce qu'ils la trou- 
voient fertile & agréable. Ce mot eft coinpofé des 
mots allemands L'ubesLandy pays d*amour, contrée 
déllcieufet 
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ceflîvement à la Pologne , à la Suéde , 
aux Chevaliers Porte- glaives , & depuis 
1710 à la Ruffie- Les îles ÔlEJcI & de 
Monn dépendent de ce gouvernement, & 
forment la limite la plus occidentale du 
vafte Empire de Ruffie ; elles font au 
40.^ degré de longitude , & à Tentrée A&s 
golfes de Finlande & de Riga» 

La capitale de ce gouvernement eft 
Riga ,. ville forte & commerçante , fituée 
vers le 56-* degré de latitude, au fond 
du golfe de ce nom , & à l'emboucliure 
de la Dvina occidentale , où elle forme 
un port de mer très- fréquenté. Cette ville 
fut bâtie en iioo par Albert, Evêquede 
Livonie. C'eft le fécond port de la Ruffie; 
il y arrive chaque année environ 600 
vaiffeau»w 

Dcrpt ou Dorpat'y. autrefois lourufy 
Tune dès principales villes de ce gouver- 
nement, eft remarquable par fon ancien- 
neté. Elle fut fondée en 1050 par le 
grand Prince lôuri laroflàf. Elle a été 
long-tems au pouvoir des Allemands. Elle 
appartient depuis un fiéclè aux Ruffes , qui 
y ont une Uni verfité très-bien montée. 

Les terres de ce gouvernement font 
fertiles ; oti en tire du bled, du chanvre 
& des bois de conûruôion. Ses princi- 
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pales rivières font là Dvina , la Felline 
& l'Aa. 

Gouvernement de Courlande. 

Le gouvernepient de Courlande eft 
borné , au nord & à l'occident , par la 
Mer Baltique ; au midi & à l'orient , par 
les gouvernemens de Lithuanîe & dç 
Viterbsk. Ce pays avoit autrefois fes Sou- 
verains particuliers ; mais le dernier Dut 
«n fit la ceffion à la Ruffie, en 1796. 
Cette contrée eft riche en bois » en grains 
-& en gibier ; fes ports font excellens. Le 
|)euple y eft profondément ignorant & 
îuperftitieux. La religion dominante eft 
Ja Luthérienne. La langue du pays lui eft 
propre ; c'eft un dialefte de celle des 
Hérules , & n'a aucun rapport avec celle 
des Slaves. 

La principale ville de ce gouvernement 
.eft Mittau ancienne capitale de ce Duché. 
X^ette villeeft fituée avantageufeiment dans 
une belle plaine ; on y trouve quelques 
écoles publiques affez médiocres , & un 
beau château qui fervoit de réfidence au 
Duc 9 & qui fert aujourd'hui de cafernes 
à la garnifon Rufle de Mittau. 

Les principales rivières de la Courlandie 
font la Vindau & VJa , autre que celle de 
même nom qui arrofe la Livonie. On y 
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tompte peu de villes , parmi lefquelles 
une des plus importantes efl Vindau poit 
de mer. 

Gouvernement de Pskof ou 
Pleskof. 

Ce gouvernement renferme une partie 
de Tancienne Tchoude ; il a, au nord , le 
gouvernement de Pétersbourg ; à l'orient, 
relui de Novgorod ; au nridi , celui de 
Viterbsk ^ & à l'occident la Livonîe. Le 
terroir cil fabloneux, le pays plat, & 
cependant aflfez fertile ; on en tire du 
chanvre 9 des grains & des bois de 
conftruôion. 

Pleskof, ville capitale, a été bâtie vers 
le milieu du X.® fiécle, par la célèbre 
Olga^ &, félon quelques auteurs , par 
Domont , Prince Lithuanien , vers la fin 
du XII.« fiéde. -Elle fut pendant long- 
tems ville lîbtie & république. Le grand 
Prince VaffiH Ivanovitch la foumit en 
1509. Elle eft fituée au 58.® degré de lat, 
à la pointe méridionale du lac Peipous, 
& à l'embouchure de la rivière Vélika, 

On trouve dans ce gouvernement les 
reftes d'une ville très-ancienne , appelée 
Irsborsk , qui fut , au IX.« fiécle , la ré- 
fidçnce de Trouvor, frère de Rurik ; 8e 
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FelikU Louki , qui fut longtems une ville 
frontière de la Ruffie. 

La principale rivière de ce gouverne- 
ment eft la Lavât qui fe perd dans le lac 
llmen*. 

Gouvernement de NovGORoni 

Ce gouvernement eft entouré des gour 
vernemens d'Olonets au nord , de Vor 
logda à Torient , de Tver au midi , dé 
Pétersbourg & de Pleskof à l'occident. 

Cette contrée eft affez fertile dans fa 
partie méridionale ; mais , plus au nord^ 
le terroir eft , ou marécageux , ou pier- 
reux & peu propre à la culture. On en 
tire des fourrages , du chanvre & dçs bois- 
de ,conftruâion. 

Novgorod^ capitale , eft fituée au y^.^ 
degré de latitude près du lac Ilmen , & 
fur la rivière Volkof. Cette ville eft c'é- 
lèbre dans Thiftoire; elle portoit autre- 
fois le nom de Runigard , mot de la 
langue Ézude^ qui veut dire ville renom- 
mée. Ce nom fut changé enfuîte en celui 
de Novgorod véliki , "ou Novgorod^ la 
grande. Elle fut fondée au V. fiécle , & 
le rendit formidable par (qs conquêtes, 
& importante par fon commerce. Sa 
population étoit , dans les tems de fa 
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grandeur 9 dé plus de quatre cent mille 
âmes. Elle fe gouverna; long-temseiï 
République , eut de longues & fréquentes 
guerres avec les Souverains de Ruffie^ les 
Chevaliers de Livonie & les Suédois* 
Enfin ce ne fut qu'en 1467 qu'elle fut 
entièrement foumife à la domination 
Ruffe , par le Tfar Ivan Vafliliévitçh , 
qui la dépouilla de fes richeffes & de ks 
principaux habitans , pour en embellir 
& en peupler Mofcou* 
. On trouve dans ce gouvernement & 
aux deux extrémités deux lacs célèbres, 
Ilmcn & Beloo{cro y tous deux remplis 
d excellens poiffons de toute efpèce. 

Le Volkof eft la plus forte rivière de 
cette contrée*. 

Gouvernement de Vologda. 

Ce gouvernement eft borné au nord, 
par celui d'Archangel ; à l'orient il 
eonfitie aux monts Ouralsks ^ ayant au 
midi les gouvernemens desViatka& de 
Koftroma , &à l'occident celui de Nov- 
gorod. Il renferme la province d'Ouftioug, 
On trouve dans ces contrées un peuple 
d'origine Finoife , appelé Ziranes- 

Les terres au iud-oueft de èe gouver- 
nement font afTe^ ferries en bled^ du 
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refte h terrain en ^eft bas & hamicle. fl 
6^ trouve des falmes & quelques mioes 
du côté des montagnes. 

Fologda ville capitale , occupe la partie 
la plus orientale du gouverntsment. Cette 
ville eft fituée au ^.^ degré ctedat. fur la 
Soukona , non loin du lac Goubanskoïéy 
où <:ette rivière prend fa fource. 

Les principales rivières de certe con- 
trée , font la Dvina & k Petcbora qui y 
prennent leurs fources & vont fe rendre 
dans rOcéan Glacial & la Mer Blanche, 

Gouvernement d'Iaroslavl. 

Ge gouvernement eft entouré de ceux 
de Vologda au nord , de iCoftroma k 
lorient , de Vladimir au midi , & de Tver 
à roccidem. 

Cette contrée eft peu fertile ; maïs 
elle eft connue par fes fatrîqties de foie, 
de coton & de toiles 'damaffées. 

larojlavly chef- lieu, eft fitué au 57.* 
degré & demi de lat. fur la rive droite 
du Vofga , principale rivière de cette 
•ontrée. 

On trouve dans ce gouvernement Tab- 
baye de Rofiof {ur un lac du nreme nom. 
Ceft un pèlerinage célèbre à environ 50 
lieues de Mofcou. 
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'OugHuk^ petite ville , mais très-an- 
cienne , au fud-oueft d^larojlavl ^ fut 
autrefois un apanage de b maifon r^-^ 
gnante. 

Gouvernement de Kostroma^ 

Ce, gouvernement confine à ceux de 
Vologda au nord , de Viatka à l!orient , 
de Nij^gorod au midi M d'Iaroflavl à 
i'occidenr. 

Le t^ritoire de ce gouvernement e^ 
peu fertile; auffi Tes babitans font- ils 
moins cultivateurs qu'ouvriers en Char- 
ente & menuiferie. 

Kojiroma , capitale , eft- fituëe vers le 

j8,« degré de lat. fur le Volga , à Tem* 

' Douchure de Ja rivière.de Koftroma, qui 

fort d'un lac affez confiderable nommé 

Galitch. 

La ville de Kojiroma eft très-ancienne^ 
&fut fpuvent le refuge des grands Princes, 
lorfqu'ils étoient vaincus & chaffés de 
Volodimer & Môfcou, On en trouve des 
exemples frappans: aux XIV^. & ,XV«. 
£écles. 

GauVERNEMENT DE VlATKA., 

Ce gouvernement a pour bornes celui 
de Vologda au nord, de Ferme à l'orient y 
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de Kafan au midi, & de Kofiroma à 
Foccident, 

Cette contrée renferme des débris d'an- 
ciennes peuplades afiatiques, tels que des 
Votiaks , des Tchouvaches & des Tche- 
remîflès. Le terroir eft en grande partie 
ftérile. On y trouve d'affez bons pâtu- 
rages. Le commerce du pays confine en 
beftiaux , bois de conftruftion , cuirs & 
exploitation des mines de fer; 

^ia/Atf, chef-lieu, eftfitué au ç 8.^ degré 
de lat. près de la rivière du même nom , 
qui fe ]ette plus au midi dans la Kama. 
Cette ville autrefois appelée Klinof , fut 
peuplée par une cc^onie venue de Nov* 
gorod en iiSi*. 

Gouvernement de Ferme» 

Ce gouvernement Renferme l'ancienne 
province de Pêrmie. Il confine , au nord y 
au gouvernement de Vologda; à rorient» 
à celui de Tobolsk ; au midi , à celui de 
d'Orembourg, ci-devant Oufa; &à Tocr 
cident , à celui de Viatka. 

Autrefois on diftinguoit deux Permies>. 
la grande appelée auffi province de Koun- 
gour ; elle fait aujourd'hui partie du 

fouvernement de Vologda ; & la petite 
ermie ^ qui étoit le pays des Sirianes* 
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te nom de Permîe vient de l'ancienne 
fiiarmie , nom qui défignoit toute la 
contrée qui- sMtend des monts Ouralsk. 
jtifqu'à la Finlande. 

Ferme , chef lieu , eft une ville moderne', 
fondée par Catherine II ^ fur la Kama , au 
58.® degré de latitude.. 

L'ancienne capitale de cette grande 
province étoit la petite ville de Tcherdin , 
fituée plus au nord & près de la Kama»* 

La chaîne dés monts Ouralsk traverfe 
ce gouvernement du nord au fud. Le 
terrain en eft peu fertile ;.mais il eft riche, 
en mines de cuivre , de fer & d*aimanf^ 
en marbres & en falines. 

PARTIE DU MILIEir.. 
Gouvernement de Moscou* 

Le gouvernement de Mofcou eft en- 
touré de ceux de Tver au nord , de 
Vladimir à l'orient, de Kalouga au midi. 
& de Smolensk à l'occident. 

La population de ce gouvernement eft 
plus forte que dans aucun autre ; elle ett 
évaluée à plus d'onze cents mille amesy, 
ou à environ douze cents individus par 
verfte carrée* 

On trouve dansce gouvernement, à i j 
tieues ou 6io vexftes de Mofcou au nord-eft^, 
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un lieu célèbre nommé Troïtskaïa-îavrav 
ou Monaftère de la Trinité. C'eft une 
-fortereffe qui a fervi plus d'une fois 
d'afyle aux Souverains dans les tems cEe 
troubles. Ce monafière fut fonde par St. 
Serge , Abbé , vers le milieu du XIV. fiécle. 
L'Impératrice Anne le fit environner de 
murailles. Il efl entouré d'une quantité 
de maifons de particuliers qui en font 
aujourd'hui une petite ville.^^ 

Mofiou ou Moskou , ville principale du 
gouvernement & ancienne capitale de 
toirte la Ruffie , eft fituée fur la rivière de 
Woskva^ au :çç.«^ degré ôc demi de lati^ 
tilde. Elle fut bâtie en: 1147^ par Ioum 
Dolgoroukov , Prince de la famille ré- 
gnante. Elle devint en iyx% laréfidence 
des Souverains , fous le régne d'Ivao 
Danilovitch.^ 

Cette ville, la plus grande de l'Europe, 
eft formée de quatre grands quartiers, 
enfermés l'un dans l'autre , & qui oiït 
le nom de ville. 

Le premier quartier , ou plutôt xelui 
du milieu , fe nomme Kremlin ou cita- 
(delle. C'eft une fortereffe entourée de 
murs épais, flanquée de tours & revêtue 
aujourd'hui d'une enceinte de terre à la 
moderne. Elle contient l'ancien Palais des 
tTiars, aujottrd!hui l'ÂcfenaL;, pUifieiscs 
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EgRfes , dont quatre portent le titre de 
Gatbëdrales ; le Palais du Sénat ^ édifice 
fuperbe; c^lui du Métropolitain, &. un ^ 
Couvent de femmes. Ceft à la tour ap- 
pelée Ivan qu'appartient l'énorme cloche . 
fondue par le Tfar Boris : elle eft du 
ppkls de 1 2 mille poifds , ou 480,000 : 
livres. On la voit dans une foife près 
ds la tour, depuis l'incendie de 1737» 

Près du Kremlin fe trouve le quartier 
appelé proprement la Ville , ou Kitai- 
gorod , c'eft-à-dire , Ville du milieu (i). 
Elle fut bâtie fous le Tfar Ivan Vaffilié- 
vîtcli. Elle eft entourée de murailles avec 
des tours , 4e qtielqiies ouvrages en terre 
& d'un fbffé, ainfi que le Kremlin. Ceft 
dans ce quartier que fe trouve réuni tout 
le commerce , c'eft-à-dire, toutes leS) 
boutiques des marchands de Mofcou. On 
y voit plufieurs Eglifes & Monaftères , 
des Tribunaux de juflice , la Maifon de 
Ville & des Ecoles publiques , dont la 



(i) Le mot Kîtai eft Tatare & fignîfie milieu. - 
Cependant plufieurs auteurs veulent que le nom de 
Kitaï-gorod fignifie VîUe chinoife, parce que cette 
enceinte offre tout le commerce raUemblé dans un . 
même lieu « à la manière des Orientaux , Ôc qu'on 
y trouve étalées toutes les marchandifes qui viennent 
de la Chine par les càravaanes. 
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principale fe nomme rAcadémîe : on y' 
^nfeigne les langues anciennes & rao^ 
'dernes. 

Le troîfième quartier fe nomme Béloh 
gorod^ ou Ville blanche : c'eft un très-grand 
quartier , qui forme une enceinte circu- 
laire autour des deux précédent. Il efl 
borné dans tout fon circuit par tm rem- 
part de terre , qui , dans plufieurs endroits, 
a' été rafé & chailgé en promenades pu- 
bliques appelées Boulevards. Ce quartier 
eft prefqu'entièrement bâti en pierres. 
On y voit de très - beaux édifices , da 
nombre defquels font TUniverfité , ' la 
raaifon des Enfans-trouvés , le Théâtre, 
rhôtei du Gouverneur , celui des Poftes 
& de la Banque impériale , un fuperbe 
corps de Calernes , & quantité d'EgUfes 
te de Monaftères. 

Le quatrième quartier renferme les 
précédehs , & fornie une enceinte im- 
menfe appelée Zemlianoï-gorodj ou Fille 
4t terre y ainfi nommée à caufe d'un rem- 

Çart de terre dont il fut entouré fous le 
Yar Fédor Ivanovitch. On y bâtit indif- 
tinâement en pierres ou en bois. Il s'y 
trouve un grand nombre d'Eglifes, l'hôtel 
de la Police, & beaucoup de très-beUes 
maifons de particuliers^ 
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"Enfin, au-delà de cette enceinte, & 
dans celle qui eiiferme toute la ville & 
tjui a 8 à lo lieues de tour, fe trouvent 
de beaux & vaftes fauxbourgs. Le plus 
confidérable efi celui appelé SUbodc aU 
Itmandt , qui a plus d'une lieue d'étendue 
en tout iîens. Il renferme plufieurs Eglifes 
tant pour les Catholiques que pour les 
Luthériens & les Réformés. On y voit 
le Palais , le Jardin de la Cour, qui forme 
une iuperl>e promenade publique ; enfin 
un magnifique Hôpital militaire , bâti par 
les ordres de Paul I. 

Le faubourg voifin , à gauche , ren- 
ferme les magafins à poudre & différens 
dépôts appartenans à l'armée; l'ancien 
hôtel des Invalides , devenu aujourd'hui 
une maifon d'éducation gratuite pour de 
jeunes demoifelles nobles , mais pauvres. 
Un peu plus loin fe trouve la prifon 
nommée Ojlrog; c'eft la Baftille de Mof- 
cou : elle eft entourée de murailles très- 
hautes & flanquée de quatre grofles tours. 

Un autre de ces faubourgs , à l'oueft 
de Mofcou , eft terminé par un célèbre 
couvent de filles : on l'appelle Dévitchi^ 
Monafiir^ ou Couvent Jes Demoifelles ; c'eft 
une enceinte à quatre côtés , qui a en- 
viron mille toifes de tour, & qui contient 
plufieurs églifes &c cellules dexeligteufest 
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Ce couvent eft une vraie fortereffe^ dé- 
fendue par de folides murailles , & flan- 
quée de tours rondes & carrées. 

La rivière Moskva , qui traVerfe la ville, 
eft ^n partie garnie d'un fuperbe quai , 
d'un beau pont de pierre ^ d'un autre 
en bois très-artiftement travaillé , & qui 
fe démonte chaque printems , pour le 
moment de la débâcle. 

Gouvernement dï TvÉr. 

Ce gouvernement a pour limites les 
gouvernemens de Novgorod au nord , 
d'Iaroflavl à l'orient, de Mofcou au midi^ 
& de Pleskof à l'occident. 

Ce territoire formoit autrefois une prin- 
cipauté formidable & rivale de Mofcou. 
La terre y eft fertiJe en blé & autres pro- 
duirions , & fes rivières facilitent beau- 
coup fon commerce. 

La ville de Tvtr, chef-lieu, a été célèbre 
anciennement : elle portoit alors le nom 
de Tverd\ qui veut dire fortereffe. Cette 
ville eft fituée au 57.® degré de latitude f 
à la jonâlon de la rivière Tvcrtfa avec le 
Volga. Elle a été prefqù'entièrement dé- 
truite par un incendie en 1763 , & rebâtie 
à neut, & dans un meilleur goût, par 
Catherine II. 

C'eft 
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C'eft^^ndans ce gouvernement , 
U petite ville Vcuichné Volotcbok 
fe trouve le canal qui joint les ri vie 
de Tvertfà & de Mfta , & qui établit utk 
camdiuhicatron entre la Mer Cafpienne 
& la Baltique (i). 

Gouvernement dé Vladimir, 

Ce gouvernement confine à ceux d'Ia- 
roflavl au nord, de Nijégorod à l'orient, 
de Réfan au midi, & de Mofcou à Toc- 
cident. 

Volodimcr ou Vladimir^ ville principale, 
eft fituée au 56.^ degré de latitude, fur 
la rivière de Kliazma. Cette ville fut bâtie 
par louri Vladimirovitch Dolgorouki, 
au XIL« fiécle. Vers le milieu de ce fiécle, 
André louriévltch Bogoliubski , grand 
Prince de Ruflîe , y n^a fa demeure , 

Î>arce que des guerres continuelles avec 
es peuples du midi lui rendoient le fé- 
jour de Kief défagréable & feiigant. Le 
fiége de la fouveràineté Rufle y refta 
ju/qu'en 1318. 

Au nord de Vladimir fe trouve la petite 
ville de Sou\dalj qui a eu auilî (ts princes 



(l) Voyez l'Hiftoîre, au régne de Pierre L, 
ann. 1704% 
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particuliers , de même aue Mourom , ville 
de ce gouvernement , tondée , dans des 
lems très-reculés , par un peuple nomm^- 
Mouroma, antérieur à l'établiffement de' 
la fouveraineté Rufle. 

On trouve auffi dans ce gouvernement 
un lac nommé Pagannoïé 0{ero , ou Lac 
immonde, ainfi appelé depuis que les af- 
feffins & la femme d'André BogoUubski, 
Prince de Vladimir, y furent jettes. 
( Voy. Hift. ann. 1174 & 1 177 )• 

Gouvernement de Rézan. 

Ce gouvernement eft borné au nord 
par celui de Vladimir, à l'orient & au^ 
inidi par celui de Tambof, & à l'occi- 
dent par celui de Toula. 

Le territoire de ce gouvernement tor- 
moit autrefois la puiffante principauté de 
/?«^4n, outnieux Riaian. Elle fut détruite 
en 1568 par lesTàtars. 

Rézan ou 'Ria^ian , autrefois appelée 
Pereflavt Réianskoî, eft fituée au 54-* def®. 
& demi de latitude , fur la rivière Ofoi, 
qui fe jette dans le Volga. Son territoire 
eft affez fertile; mais le principal objei 
de l'induftrie de fes habitans , ce font des 
fabriques & l'exploitation de (juelques 
mines de fer. 
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Gouvernement de Nijégorod^ 

Le gouvernement de Ni}cgorod ou Nij^ 
ntmovgorod eft borné au nord par celui 
de Koftroma ^ à Torient par celui de 
Kazan , au midi par celui de Pehza , & 
à foccident parcelui de Vladimir. 

Parmi les habitans de cette contrée ^ 
il fe trouve , outre les Ruffes , un bon ^ 
nombre de Tchouvaches, de Mordvas Sc^ 
de Tçhérémiffes» 

Ni/nei' Novgorod^ anciennement Novi" 
ff'ddy chef-lieu de ce gouvernement, eft 
fituée au 56.® degré de latitude, à l'em- 
bouchure de l'Oka dans le Volga. Cette 
ville fut bâtie par louri II Vladimirovitch, 
en iizi , & fut la réfidence des Princes 
apanages de Souidal & de Nijnunovgorod. 
Cette ville fait un commerce affez confi- 
dérablc en produâions du pays , telles 

3ae des grains » des bois , des marbres ^ 
u plâtre , du favon & des cuirs. À quel- 
ques lieues de cette ville , fe trouve le 
tnon^ftère Makarief^ près duquel fe tient 
une foire célèbre. 

Gouvernement de Kazan. 

Ce gouvernement , qui fait partie du 
territoire autrefois appelé royaume de 

e ij 
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Kazan, eft entouré des gouvernetnens 
de Viatka au nord , d'Orenbourg à To- 
rient , de Simbirsk au midi ^^ & de Ni}é- 
gorod à l'occident. ' 

On trouve dans cjc gouvernement des. 
reftes de plufieurs peuplades Afiatiques, 
telles que des Tchcrcmijfcs , des Mord- 
vas^ &c. 

Kaian ou Cajan^ ville principale de 
cette contrée , eft fituée au 56.^ degré 
de latitude , fur le Volga , à Tembouchure 
de la petite rivière Kazanka» Cette ville, 
grande & commerçante , fut long-tems 
une place importante de la domination 
Tatare ; elle appartient à la Ruffie depuis 
1552. Oh y trouve des écoles pour les 
langues de l'Europe , les fciences & les 
belles -lettres. On y fabrique des cuirs 
de la première qualité & de bons draps. 

Ce gouvernement eft arrofé par le 
Volga y la Kama & la Sviaga^ rivières 
portant de grandes barques , & très- 
avantageufes pour le commerce. 

C'eft dans ce gouvernement , & f^^ 
la rive gauche du Volga , que fe trouvent 
les ruines de la fameufe ville Briakimof$ 
ancienne capitale de la Bulgarie. 
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'Gouvernement de SîMbirsk, 

Ce gouvernement eft borné parjcèluî 
de Kafan au nord, d'Orenbourg à Torient, 
de Saratof au midi , enfin de Nij.égorod & 
Pen2a à roccideilt. ' 

. Simbirsk\ capitale de ce gouverriemenr, 
eft une ville belle & marchande , fitûée au 
54.e degré & demi.de latitude , fur le 
^Volga , qui en fayorife le commerce. Elle 
fut bâtie en 1648 , fous le Tfar Alexis 
Mikhaïlovitch. On voit à quelques verftes 
de cette ville les lignes que le mêmeTfar 
fit tirer de la Soura au Volga, 

Le pays tiré fa richefTe de la culture 
& de la pêche. Les pâturages y font ex- 
cellens \ & les forêts y abondent. On y 
trouve des mines de cuivre & de fer, 
& des carrières d'une forte d'albâtre. On 
y fabrique auffi du foufre &*des ctiirs. 

Gouvernement de Penza; 

Ce gouvernement eft borné par ceux 
de Nijégorod au nord , de Simbirsk à 
l'orient , de Saratof au midi , & de 
Tambof à l'occident. Cette contrée eft 
fenile en grains; auffi y diftille-t-on une 
prodigieufe quantité d'eau -de -vie dé 

t iij 
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grains. Les habitans y font très-induf- 
ifieiMc pwir réducation des abeilles. Us 
font auflî i^n grand commerce en poiflbns^ 
^n fotifre , en vitriol. Ils ont bon nombre 
-de ^briques de draps , de fdFVon , de cuirs 
&de,fer. 

La ville de Pcnia , «hef-Keu ^ eft fituée 
aw 53»^ degfé de kititude , fixr' Ja Soura , 
»vière 4)c^oimeufe , & la {^încipale de 
^e gouvernement* Pe»^ eil placée fur 
une hauteur, & préfente un aipeâ pit- 
torefque & agréable. 

GOUVEHNE'MEIIT DE TaMBOF, 

, *Ce gouvernement confine à ceux de 
Réfan au nord , de Penza à l'orient , de 
Saratof au midi , & de Voronége à Toc- 
cidents Son territoire eft riche en grains 
& en pâturages. On trouve de belles 
forêts dans la partie du nord. Ce gou- 
vernement eft connu par fa fonderie de 
canons, fes fabriques de dfaps., fes toiles 
dé coton ol fes fuifs : on en tire auffi du 
ialpêtre & de jolis ouvrages en verre. 
Tambof^ chef- lieu , eft une ville affez 
4K>n{idérable & marchande , fituée au 53»^ 
degré de latitude > fur la rivière TJina , 
.qui tombe plus au nord dans l'Oka. Cetvt 
ville ietUe renfern^ pluûeurs fabriques 
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de draps ^ de voifes , de falpêtre & de 
verre. 

Gouvernement d^Orel. 

Ce gouvernement eft entouré de ceux 
de Kalouga & de Toula au nord , de 
Tambof à l'orient, de Koursk au midi, 
& de Tchernigof à Toccident. 

Le pays eft fertile en blé , ctianvre & 
autres produftians importantes dans le 
commerce : on en tire du miel , du fuif 
& des bois de mâture; il s^y fabrique 
en abondance des toiles communes & 
des cuirs. Les habitans y exercent leur 
induftrie dans l'exploitation des mines 
de fer, & des carrières d'albâtre & de 
chaux. 

Ord ^ ville principale de te gouver- 
ment , eft fituée dans une contrée fertile , 
au 5|.« degré de latitude » Ait la rivière 
Oka , qui prend fa fource un peu plus 
au midi. Cette ville eft le dépôt des blés 
de rukraine : on les fait paffer db - là 
à Mofcou & à Pitersbourg. 

Gouvernement i>e Toula. 

Ce gouvernement eô borne par ceux 
de Mofcou au nord| de Réfan à Torient^ 

t iv 
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d*Orel au midi , & de Kalouga à Toc- 
cident. 

Le terroir de ce gouvernement eft plus 
fertile en pâturages qu'en grains &c en 
Jbois. Les habitans de cette contrée paffent 
pour habiles charpentiers. Le Don , fleuve 
célèbre de la Ruffie , prend fa fource dans 
ce gouvernement ,^n on loin de la fource 
de VOura^ autre rivière plus petite, qui 
fe jette dans TOka. 

Toula , ville principale , eft fîtuée au 
54.® degré de latitude, fur la petite ri- 
vière Oura. Cette ville eft aflez confi- 
dérable, & fait un grand commerce de 
quincaillerie. Tout le monde connoît fa 
fabrique célèbre d'armes & d'ouvrages 
en acier, qui rivalifent avec ceux d'An- 
gleterre. On exploite dans ce gouver- 
nement plufieurs mines de fer. 

Gouvernement de Kalouga. 

Ce gouvernement a pour limites ceux 
•de MoTcou au nord , de Toula à l'orient 9 
d'Orel au midi, & de Smolensk à Toc- 
cident. 

Cette contrée eft moins riche' par fa 
fertilité que par fes forêts , fes mines , 
{es fonderies , fes fabriaues de draps , 
tle cuirs , d'étoffes de foie & de coton. 

/ 
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On en tire des bœufs, du fuif, du 
goudron & des bois de travail. 

La belle rivière àt VOka traverfe ce 
gouvernement , & après , avoir arrofé 
ceux de Réfan & de Nijégorod, çUe va 
fe perdre dans le Volga. 

Kalouga , chef-lieu , eft une ville aflez 
jolie &.confidérable. Elle eft fituée fur 
rOittf , vers le 54.« degré de latitude. On 
ignore le tems de fa fondation ; mais tout 
porte à croire que cette ville eft très- 
ancienne. 

Gouvernement de Smolensk. 

Ce gouvernement forme , avec ceux 
de Viterbsk & de Mohilef , ce qu'on ap- 
pelle la Ruffie blanche. Il eft entouré 
des gouvernemens de Tver au nord , de 
Mofcou à l'orient , & de Mohilef au midi 
& à Toccident. La principauté àe Smo" 
lensk eut long- tems {es Princes particu- 
liers, defcendans de Rurik. Elle appartint 
enfuite à la Lithuanie , puis alternative- 
menr à la Ruftîe &: à la Pologne ; enfin 
elle eft au pouvoir de la RuSîe depuis 
i654, fous le Tfar Alexis. 

Ce pays eft fabloneux & cependant 
fertile. Sa richefle confifte en grains , en 
pâturages U en bois de conftruâion. 

C V 
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La ville de Smoknsk^ chef - lieu, eft 
wne ancienne fortereffe déjà célèbre dans 
le tems où Rurik vint à Novgorod. Cette 
place 9 à^aufe de (a pofition fur ia froïv- 
lière , a été bien des fois attaquée & 
prife. Elle eft bârie fur les bords da 
Pniepre , au 5 5 .« degré de latitude. Do- 
rogobougc & Fia^ma , deux villes très-an- 
ciennes , font les plus confidérables de 
ce gouvernement. 

Ses principales rivières font le Drdtprï 
& VOugra, 

Gouvernement de Viterbsk. 

Ce gouvernement, appelé ci -devant 
de Polotsk, a pour bornes ceux de Pleskoif 
au nord, de Smolensk à Tofient, de Mo- 
hilef au midi , & de Minsk à Toccident, 
Cette contrée faifoit autrefois partie de ^ 
la Lithuanie : elle appartient à la Ruffie 
depuis le premier partage de la Pologne 
en 1773. Les habitans font defcendans 
des Lencs ou Lettons de Livonie. La partie 
feptentrionale de ce gouvernement /e 
nommoit anciennement Livonie Polonaifê. 

Le terroir, plat , fabloneux & humide, 
devient fertile à force de culture : on en 
tire du grain , du chanyrç iSc du ïm. 
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yketbsk^ chef-lieu, eft urte vUfe aiRz 
confidérable & autrefois très-forte. Elle 
eft fituée fur là Dvina ^ au \^.^ degré 
de latitude. Cette ville a deux cMfeaUx 
fortifiés : Alexis Mikhaîlovitch s'en em- 
para en i6j4« 

On trouve darts ce gouvernement P(h> 
Iptsk , ci * devant capitale , ville très-an- 
cienne, bâtie fur la Dvina, Elle a eu 
autrefois fes Souverains particuliers. Il 
y a un Evêque catliolique : fes babitans 
font pour la plus grande partie Polonais. 
On y trouve auffi r plus au nord , la ville 
de Dttnabourg , fur la Dvina , ancienne 
fortereffe élevée fiu XIH.^ fiécle par Us 
Chevaliers porte-g^laive^< Il y a un collège 
de Jcfuiies» 

Gouvernement de Mohilef. 

Ce fouvernetncnt ÊHfok autfefoîs 
partie de k Lithuanie : il appartiem à 
la RuiEe depuis le partage de 177}. Se% 
limites font le gouvernement de Viterbsk 
au nord , celui de Smolensk à Torient , 
celui de Tchernigof au mddi ^ & celui 
de Minsk à Foccident. 

Cette contrée efl fertile en Blé, chanvre 
& lin. Son commerce efl affea confidé- 
îaMe en bois ^ huik dç cbennevis , miel ^ 

c vj 
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poraiTe , cuîrs & fuifs. Le pays eft peuplé 
de Polonais. 

MokiUf^ ville capitale , eft fituée fur 
le Dniepre , au 54.« degré de latitude. 
Il y a un château fort , un Archevêque 
catholique , duquel dépendent toutes les 
Eglifes du rit latin de tout l'empire i 
enfin un collège de Jéfuites. 

On trouve dans ce gouvernement 
Mflijlavl ^ ville très -ancienne 9 que Ton 
croit avoir été bâtie au commencement 
du Xfl.<^ fiécle par Mftiflaf, fils de Vla- 
dimir Monomaque. Cependant le favant 
Tatichef place fa fondation en 1 180, par 
Roman , Prince de Smolenslc , qui lui 
donna le nom de fon fils Mftiflaf. 

Gouvernement de Lithuanie 

ou DE ViLNA. 

Ce gouvernement , qui comprend une 
partie de l'ancien duché de Lithuanie, 
eft borné au nord par la Courlande , à 
l'orient par le gouvernement de Minsk f 
au midi par celui de Grodno, & à Toc- 
i cident par la Pnifle. 

Ce pays eft très - fertile ; les rivières 
font remplies d'excellens poiiTons, & les 
forêts de gibier. Le grand duché de Li- 
thuanie appartenoit à la Pologne : il eft 
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aujourd'hui fournis à la Ruffie, depuis 
le dernier partage de la Pologne , en 

^793- 
Filna , chef-lieu du gouvernement & 

ancienne capitale du duché de. Lithuanie 9 
eft une ville grande , riche & bien peu- 
plée : elle eft fituëe vers le 54.® degré .de 
latitude , fur la rivière Filia^ qui fe jette 
dans le Niémen. Il y a dans cette ville 
un Evêque grec & un du rit latin , une 
.Univerfité & une très-belle Eglife, qui 
appartenoit aux Jéfuites^ 

Gouvernement de Grodno. 

Ce gouvernement faifoit partie de la 
Lithuanie; il eft borné au nord par le 
gouvernement de Vilna , à Torient par 
celui de Minsk , au midi par celui de 
Volhinie , & à l'occident par 4a Pruffe. 

Cette contrée eft riche en grains & 
autres produâions , en poiftbns & en 
gibier. Elle appartient à la Ruftîe depuis 

^793- 

Grodno ^ ville capitale de ce gouver- 
nement , eft fituée au 53.^ degré & demi 
de latitude, fur le Niémen. Cette ville eft 
confidérable ; c'eft la frontière de Ruffie 
& le bureau des doiianes. Elle eft bâtie 
vpartie fur une montagne , partie dans la 
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platiie. At^refois tl ie tenoit dans cette 
ville une diète chaque trois ans 9 pour 
y régler les affaires de la Pologne. On 
y v(m un château royal & ime forte 
citadeile. 

GOUTERNEMËKT DE MiNSK. 

Ce gouvernement a pour limites ^ au 
«ord celui de Viterbsk, à Toriem celui 
de Mohilef , au midi celui de Volhinie, 
& à Toccident celui de Grodno. 

Ce territoire faifoit , auflî bien que les 
quatre gouvernemens précédens , partie 
de l'ancien duché de Lithuanie : le ter- 
roir en eft fertile & riche en poiffons^ 
en gibier & en abeilles. - 

Minsk , chef-lieu . étolt Pancîemie ca- ^ 
pitale du Ralatinat du même nom. Cette 
ville eft forte & défendue par deux ci- 
tadelles : elle eft fituée au 53.^ degré & 
4emi de latitude. Il y a un Evêqiie ca- 
tholique; les habilans font pour la plus 
grande partie Polonais. Minsk avoit ap- 
parfenti anciennement à ta Ruifie , par 
hi conquête qu'en firent , en 1066 , les 
cnfans d^Iaroflaf : elle fut long-tems une 
viHe de la principauté de Poïotsk. 

Cette contrée fut anciennement oc- 
cupée par un peuple nommé Vriagavitckij 
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il s'éteridoit de-là au nord , le long de la 
Dvina. On y trou voit auffi les Drouuhliy 
ibrte de nobles de Lithuanie. 

PARTIE DU MIDL 

Gouvernement de Volhinie. 

Ce gouvernement avoifine à ceux de 
Minsk an nord , de Kief à Torient ^ & 
de Podolie au midi ; il eft borné à Toc- 
cident par b partie de la Pologne échue 
à l'Autriche. 

Cette contrée eft fertile , & formoit'une 
des belles provinces de la Pologne : elle 
appartient à la Ruflie depuis le dernier 
partage de 1793. 

Jixomirj chef- lieu , eft ikuëe au 50.® 
degré de latitude , ibr une petite rivière 
<{tH ie jette plus au nord dans le Dniepre. 

C'eft dans ce goinrernement que ffe 
triouve fci petite ville de Fiadimirets^ au- 
trefois célèbre fous le nom de Folodimer 
en Volhînie , & q\ii fut donnée en apa^ 
nage à Vfévolod , fils de Vladimir le grand, 
au commencement du XI.^ fiécte. Elle eft 
fituée fut le Bo^. 
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Gouvernement de Podolie. 

*Ce gouvernement eft borné au nord 
par' celui de Volhinie , à Torient par celui 
de Kief, au midi par celui de Nikolaïef, 
& à Toccident par la Pologne autrichienne. 

Ce pays eft fertile en grains : le climat 
y eft agréable. Cette contrée , ancienne 
frontière de Pologne , a été le théâtre de 
bien des guerres & incurfions de Tatars, 
dans les tems de la puiflance de Kief. 

KaminUts Podohki , chef-lieu , eft une 
place forte, fituée fur un rocher, vers 
le 49.e degré de latitude. 

Gouvernement de Kief. 

Ce gouvernement confine à ceux de 
Tchernigof au Tiord & à Torient , de 
Poltava au midi , de Volhinie & de Po- 
dolie à l'occident. 

Ce pays % qui fait partie de qu'on ap- 
pelle la petite Rujpé , fut le berceau de la 
îbuveraineté Rufle , & fon hiftoire eft 
très-célèbre dans l'antiquité. La contrée 
méridionale de ce gouvernement eft pro- 
prement ce que Ton connoît fous le nom 
d'Ukraine y pays très- fertile , défigné par 
les chroniques Polonaifes fous le nom de 
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pays de lait & de miel : c'eft la patrie 
des Kofaques Zaporaviens. 

RUfy capitale , fîtuée au ço.e degré 
de latitude > fur le Dniepre , quoique 
bien déchue de (on ancien éclat , eft en- 
core riche, & affez peuplée. On croit 
qu'elle fut commencée en 4^0, & reçut 
le nom de KUf de fon fondateur Rii ; 
mais ce fentiment ne paroît pas appuyé 
fur des fondemens irrécufables ( i )• Il 
y a dans cette ville un célèbre monaflère 
nommé Pctcherski , oii Ton voit quaanté 
de reliques & corps de Saints , confèîvés 
dans des cavernes , & qui font l'objet de 
la vénération des pèlerins. On trouve 
auffi à Kief une belle Bibliothèque & un 
Séminaire renommé : cette ville eft le 
fiége de l'un des trois Métropolitains de 
FEglifeRufle. 

Gouvernement de Tchernigof (^i). 

Ce gouvernement, qui fait auffi partie 
de la petite Ruffie , a pour bornes ceux 



(i) Voyez, fur Kief & fa fondation , la jiote 
(pi fe trouve au régne d'Oleg, ann. 879. 

( a ) On l'appelle auffi gouvernement de la petite 
Rujpe^ & fous cette (^nomination on comprend les 
gouvernemehs de Tdiernigof & de Novgorod 5^- 
vtrsH réunis en un feul. 
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de Mohilef au nord , de Koursk &c de 
la Slabode d'Ukraine à rorient,'de Pol- 
tava au midi , & de Kief à Torient. 

Le territoire de ce gouvernement fut 
autrefois un apanage des Princes de^a 
maifon régnante à Ki^f : la famille des 
DolgorouKÎ en eut U fouveraineté pen- 
dant long-tems. 

Tchcrnigof^ chef-lieu, e(î une ville très- 
ancienne , fituée au 5 1 .« degré de latitude, 
fur la Defna , qui fe jette dans le Dniepre. 
Cette ville étoit très- forte dans le tcms de 
la puiflance de fes maîtres. 

On trouve dans ce gouvernement A^^yï/J, 
ville commerçante , peuplée en grande 
partie de Grecs, qui y jbuiffent ae pri* 
vilèges particuliers; Novgorod Severskif 
ancien chef-lieu du gouvernement de ce 
nom ; Batourin^ autrefois capitale du ter- 
firoire des Kofaques, & la réfidence cte 
leur Hetman, Enfin , le territoire de ce 
gouvernement , auflî bien que de ceux 
d'Orel & de Koursk , fut autrefois oc- 
cupé par un peuple nommé ^iâ/i/cAi, avec 
lequel les premiers Souverains Rofles eu- 
rent de longues guerres^ & qui ne fut 
fournis que par Vladimir I. à la fin du 
X.« fiéde» 



Gouvernement de la Slabode 
d'Ukraine. 

Ce gouvernement, appelé ci -devant 
gouvernement de Karkof^ eft borné au 
nord par celui de Koursk , autrefois 
Relgorod y à Torient par celui de Vorp- 
nége, au midi par celui d'Ekatél-inoflaf, 
il au couchant par ceux de Tchernigof 
& de Poltava. 

Cette contrée fut autrefois habitée par 
les Polovtfi^ peuple belliqueux , très-connu 
dans les premiers rems de lliiftoirc de 
Ruffie;^mais depuis ranéantiffement dç 
cette nation , le pays devint prefque dé- 
fert , & ne fut repeuplé que vers la fin 
du XVII.« fiécîe, par des colonies venues 
des rives du Dniepre. Son territoire eft 
fertile en grains, de même que rUkraine> 
dont il fait partie : on y trouve d'excel- 
lens pâturages & quelques fabriques de 
falpêtre. 

Karkofj chfef-lieu de ce gouvernement > 
eft fitué au 50.® degré de latitude. Cette 
ville fut bâtie vers la fin du XVIL® fiéck , 
par des Kofaques fugitifs , dans le tems 
des guerres de ce peuple avec les Po- 
lonais. 
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La principale rivière de cette contrée 
eft le Dontts , qui fe jette dans le Don , 
non loin de rembouchure de ce fleuve 
dans la Mer d'Azof. 

Gouvernement de Koursk. 

Ce gouvernement a pour limites ceux 
d'Oral au nord, de Voronége à Torient, 
de la Slabode d'Ukraine au midi , & ceux 
de Tchernigof & dePoltava à l'occident. 
Ce territoire , quoique montagneux , eft 
fertile en grains, en fruits & en chanvre-: 
on y trouve de gras pâturages & de belles 
forêts. 

La ville de Koursk ou Koresk , chef- 
lieu, eft fituée au 51.^ degré & demi de 
latitude. Cette ville , nommée autrefois 
Kura Tuskora , eft affez jolie & très- 
commerçante : il s'y tient une foire cé- 
lèbre , où il fe vend une prodigieufe 
quaatité de chevaux. Koursk fiit bâtie par 
les Fiathchi j peuple qui habitoit cette 
contrée avant le IX.® fiécle , époque à 
laquelle les Ruffes s'en rendirent maîtres. 

Gouvernement de Poltava. 

Ce gouvernement, de nouvelle créa- 
tion ^ a été fbrmé d'une partie de ceux 
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de Kîéf & d'Ekatérinoflaf. Il efl borné 
par les gouvernemens de TcHemigof au 
nord, de la Slabode d'Ukraine à ^'orient, 
d'EkateriQoflaf au midi , & de Nikolaïef 
à l'occident. 

• Ce territoire , qui fait partie de l'U- 
kraine, eft riche en grains & en fruits : 
le climat en eft agréable , & les habitans 
braves &.bons foldats. 
. Poltava^ ville principale , eft fitnée au 
ço.® degré de latitude , fur la petite ri- 
vière de Vorskla , qui fe jette dans le 
Dniepre. Cette ville fera à jamais célèbre 
par k viâoire de Pierre J. fur Charles 
XII, en 1709. 

On trouve, à l'extrémité feptentrionale 
de ce gouvernement , la ville de Périiaf^ 
lavl, fondée par Vladimir le grand, qui 
lui donna ce nom de celui d'un champion 
Rufle , qui , dans un moment dccifif , fortit 
viÛorieux d'un combat fingulier contre 
un Petchénégue, en 993. Ce combat fit 
époque , parce que la viâoire du Rufle 
rendit fa nation triomphante de ce peuple 
barbare. 

Gouvernement de Voronége. 

' Ce çouvernçmciit eu borné par ceux 
de Tambof au nord ^ des Kofaques du 
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Don à l'iorient & au midi , & de la Shbèc^ 

cl*Ukrai»e à rocci<lent. 

Ce pays produit abondamment du 
grain , des fruits , des raiûns & des me* 
Ions d'eau i^arbou[e$^. 
. Vordnipin chef-Ré», eil fituée au 5i.« 
degré de latitude, fur une nyière de 
même nom , qui fe jette , à quelques 
verftes de -là, dans le Don^ Cette ville 
eft riche , marchande & bien peuplée. . 
Pierre L y établit un chantier de vaif- 
(eaux pour la marine de l.a Mer noire. 

A quelques lieues de Vomni^ty fur les 
bords du Doa^ on trouve beaucoup» d'os 
enfouis dans fa terre , & qui annoncent 
kl dépouille d'animaux monûrueux , que 
quelque révohition violente fur le globe 
aura amenés & abandonnés iiu* ces pa* 
rages : ces os reffemblent à ceux d'élé-* 
phans ; cependant il tOi plus probable 
qu'ils ont appartenu à des monâres 
îoarins. 

Le Don traverfe ce^ouvernement du 
nord au fud. 

Gouvernement de Saratof. 

^ Ce gouvernement eft entouré de ceux 
de Simbirsk au nord , du Caucafe à 
Torieot Scan midi, 8c desKofa^ues du 
Djoû à roccident» - -- 
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Cette contrée eft traverfée du nord au 
fod par le Volga ; elle renferme Textrê- 
miré méridionale de la chaîne des monts 
Ouralsk. Le terroir eft affcz fertile ea 
bled , chanvre & lin : on y élève des 
vers à foie , & le commerce y eft très- 
coniklérable en fuif ^ cuirs , poiflbns & 
caviar. 

On trouve dans ce gouvernement Ats 
rîvièresv& lacs falans , ainfi que des eaux 
minérales, chaudes, près de la petite ville 
de Tfaritjîn fur le Volga , au pied des 
monts qui féparent ce fleuve du Don* 
Ceft à cet endroit que Selim II, & en- 
fuite Pierre I. tentèrent de creufer un 
canal de communication entre ces deux! 

frands fleuves. { voyez la note fur le 
euve Volga , aux notions préliminaires 
- de géographie , page Ixix ). 

On voit dans cette contrée plufieurs 
colonies étrangères qui s'y font établies 
fous la proteâion du Gouvernement 
Rufle , & qui s'y occupent ou à l'agri- 
culture , bu dans des fabriques de tabac 
& d'étoffes. , . / 

Samt(^^ ville principale , eft fituée au 
5 x.« degré de lat. fur le Volga ; elle fut 
fondée en 1 591 , par ordre dit Tfar Fédor 
Ivanovitch , au milieu d'un Sttpt ou défert 
qui fe peupla d'un grand nombre dëmi-t' 
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crans attirés par la richefle du fleuve & 
b fertilité du fol. 

Gouvernement d'Eka.térinosl'af. 

Ce gouvernement eft borné au nord 
par celui de Poltava, à Torient par les 
Kofaques du Don, au midi par la Tau-/ 
ride , à à l'occident par le gouvernement 
de Nikolaïef. 

Cette contrée s'appelle auffi Nouvelle 
RuJJîc ; elle eft peuplée d'un mélange de 
diverfes nations , qui s'y font établies 
pour faire le commerce fur la Mer noire , 
tels que des Tatars , des Grecs , des Bul- 
gares , &c. 

JÈkatérinoJlafj chef-lieu , a été fondée 
par Catherine II , fur la rive occidentale 
du Dniepre , au 48.® degré de latitude. 

On trouve > dans ce gouvernement , 
Élifavetgrad belle ville , fondée par Eli- 
fabeth, en 1754; au deffus eft Krement- 
chouk autre ville fur le Dniepre , & 
Kcrfon fur le même fleuve , à peu de 
diftance de la Mer noire , avec un chan- 
tier pour les vaiffeaux de guerre. 
. De plus on voit , dans ce gouverne- 
ment j une ligne de forts & redoutes, 
depuis le Dniepre jufqu'au Donetsi cette 
Ûgne fervoit à arrêter les incurfions des 

Tatârs 



à thijloirt de RuJJUi ^xxj 

Tatars de Crimée y ayant la conquête de 
cette prefqu'île. 

Gouvernement de Nicolaief, 

Ce gouvernement s'appeloit d abord 
Vo^neccnski , puis nouvelle Ruffie avec le 
territoire d'Ekatérinoflaf ; enfin , depuis le 
régne aéluel, cette partie orientale de la 
nouvelle Ruffie eft devenue un gouver- 
nement fous le hom de Nikolaief, Il eft 
borné au nord par ceux de Kief & de 
Podolie , à Torient par celui d^Ekatéri- 
noflaf , au midi par la Mer Noire , & à 
l'occident par la Moldavie. 

Cette contrée eft fertile , le climat en 
eft agréable. Il s'y trouve plufieurs ports 
exccllens , où il fc fait un commerce 
confidérable. 

NikolaUf^ chef-lieu , eft une ville nou- 
velle, bâtie fur le Bog, près de foii 
embouchure dans la Mer Noire , & vers 
le 47,e degré de latitude. 

On trouve, dans ce gouvernement; 
Rtrfon , ville moderne & port , à Tem- 
bouchure du Dniepre; Ouhako/ou plutôt 
les reftes de cette ancienne capitale de la 
Beffarabie, tombée au pouvoir des Rufles 
depuis 17S8 : cette ville eft un port (ur 1* 
Mer Noire î enfin Odejfa • port fur la Mer 
/ / 
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Noire , à peu de diftance de la frontière^ 
entre les Etats du Gtand Seigneur & les 
PoiTeflions RuiTes. 

-Gouvernement mme la Tauride.: 

Ce gouvernement comprend la pref- 
qulle autrefois appelée Chcrfonntfe Taïk- 
riquc , puis Crimée , & aujourd'hui là 
Tauridt; de plus le$ terres prefque défertes 
qui fe trouvent entre le Dniepre & 
riflhme de Pirékop^ Ce gouvernement eft 
borné au nord par la nouvelle Ruffie > & 
des trois autres côtés par la mer. C'eft 
l'extrémité la plus méridionale de la RuiSe 
d'Europe. / 

La Cherfonnefc Taurîque appartînt poui? 
un tems à la Ruffie, au X.® fiécle, par 
la conquête bizarre qu'en fit le grand 
Prince Vladimir I , pour y dérober, à 
maips arniées, rinftruôion & le bap 
çême. ( Vovez hiû^ an. 98$ ). 

C'efi fur le territoire de ce gouverne- 
ment &'près des côtes d<& la mer d'Afof j 
que vivoient Içs Kofoghi^ peuple belli- 
queux qui fut fournis par les Riiffes , au 
commencement du XI> ûécle* 

La Tauridcoyx Crimée t^wn pays fertile j 
jnais peu cultivé ,, ôç qui manque de bras. 
Le climat y éft agréable >& rajir très- 
ialubrc. ^ ^ - / . 
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La Chcrfoknefe Tauriquz fut appelée 
Crimée du nom de l'ancienne ville de 
Cremnos , marché le plus confidérable de 
la Tauride , du tems d'Hérodote. Elle 
reprit Ton ancien nom de Tauride y fous 
Catherine !!• 

Simphéropoi ^ chef-lieu , eft fîtuée danff 
la partie méridionale de la prefqu'île de 
Tauride j vers le 45.® degré de latitude. ' 

On trouve, plus au midi , Théodojie ou 
Caffa ville très-ancienne & port fur la 
Mer Noire ; une autre Ketfon , port , vis- 
à-vis l'embouchure du Kouban y fur le 
détroit qui fépare la Mer Noire de la 
Mer d'Afof; enfin le port deSébafiopol^ 
à la pointe méridionale de la prefqu'île. 

Gouvernement des ^Kosaques du. 
Don ou de Tcherkask. 

Les terres des Kofai^ues du Pon i 
oocupent une vafte étendue de pays , & 
forment l'extrémité orientale de la Ruffiç* 
d'Europe , vers le midi. Ce gouvernement 
eft borné au nord par celui de Saratof , 
à l'orient par celui d'Orenbourg , au midi 
par celui du Caucafe, & à l'occident par. 
ceux de Voronége & d'Ekatérinoflaf» 

Cette Montrée ferôit très- fertile , fi elfe 
étoit cultivée; mais les Kofaques natu-* 
rellemcnt pareflfeux^ préfèrent le métieç 

/y 
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des armes aux travaux des champs. Leur 
territoire offre d'excellens pâturages , où 
ils nourriûent des bœufs & des chevaux^ 
principai objet de leur commerce avec 
kurs voifins* 

La ville principale du pays des Ko- 
iaques du Don ^eft Tcherkask , fituée dans 
«ne île forjnée par le Don, près de fon 
•embouchure dans la mer d'Azof , au 
47.« degré de latitude* 

On trouve dans ce gouvernement Azof, 
•ville très ancienne & port de mer près 
de remhouchure du Don. Taganrok , ville 
forte avec un beau port for la mer d'Afof. 
La fortereffe de St. Dmitri , for là rive 
droite du Don & près de Ion embouchure* 
Les marchandifes qui viennent par la 
Mer Noire & remontent le Don, y 
payent 4a douanne. 

S. IL Russie Asiatique. 



L. 



iA Ruffie afia tique comprend fîxgoit- 
vernemens , dont deux aujiord & quatre 
au midi. 

PARTIE DU^ORD. 

Gouvernement de Tobolsk* 

Ce gouvernement comprend une très- 
grande étemlue de pays; il eil borné au 
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nord par h Mer Glaciale , à TorîeiK par 
le gouvernement d'Irkoutsk , au midi par 
la grande chaîne àts monts AUai dan^ le 
KoUvan , & à Toccident par les gouver- 
nemens d'Ârchan^l , de Ferme & d'Oren^ . 
bourg. 

Cette contrée s'appele généralement 
Sibérie; elle'eft traverfée, du fud ati 
nord, par deux grands fieuves, VObi 8c 
Vléniffeîy qui fe jettent dans la Mer 
Glaciale^ 

On eftime^îa population du gouver** 
nement de Tobolsk , à fept habitans par 
mille géographique carrée 

Les peuples qui habitent ce gouver-^ 
nement font les SamoUdes répandus fur 
les bords de la Mer glaciale. Une panie 
des peuples connus fous ce nom , fe 
fournit au grand Prince Ivan Vaflîliévitch ^ 
en 1 5 15. On ne fit la conquête des autres 
qu'en 16 14. 

Les Vogoules occupent â-peu-priJs Pef- 
pace compris entre les monts OuraJsk & 
Ylnich^ k Toccident de Tobolsk. Ceft 
la partie feptentrionale de la ci^devant 
province d^katérinenbourg. 

Les Oftiaks font répandus entre llrticb 
SiVléiùSti , le long du fleuve Obi. On e» 
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de l'Empire dé Ruffie du côté de la Tar- 
tarie indépendante & desKalmouks. Cette 
contrée étoît Tancienne patrie desKoiares. 
.( Voyez la note, fur les Ko^ares , Hift 
Sviaioflaf I. ann. 955)* 

GOUVERNïl^lENT D'IrKQUTSIU 

Ce gouvernement, le plus grand ea 
étendue de toute h Ruflie^ eft borné 
au nord par la Mer Glaciale 9 à Torient 

Car rOcéan oriental , au midi par la 
'atarie chinoîfe, & à roccident par le 
gçuvernement de Tobolsfc, 

Cène vafte étendue de territoire eft 
bien peu peuplée , quand on comi^are ce 
gouvernement à ceux de la Ruffie euro- 
péenne. Sa population ne paffe pas trob 
habitans par mille d'Allemagne carré ( à- 
peu- près fept verftes carrées ) ; mais il 
faut obferver que dans ces contrées 2 
fe trouve un grand nombre de peuplades 
qui ne font pas comprifes dans les ré* 
vifions ou recenfemens des fujets de la 
Ruffie. 

Ce gouvernement eft arrofé par de 
très -grandes rivières, telles que T-^^* 
gara ^ qui fe jette dans 4'Iëâiffeï. 

La Lena , Vlndiguirka & la Èolima , qui 
t - ... 
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coulent au nord & tombent dans la Mer 

Glaciale. 

VAnadirj qui fe rend dans TOcéait 
oriental. 

La Scknga^ qui fe perd dans le lac 
Baïkal. 

V Amour ^ dans la partie méridionale 
& à la frontière de Chine : c'eft une 
grande rivière formée par la réunion de 
deux autces , & qui va fe rendre dans 
la Mer d'Okotst à Torient*. 

La prefqu'île du Kamtchatka fait partie 
du gouvernement à^lrkoutsk : elle s'étend 
du nord au fud> fur une langueur de 
près dp 250 lieues. Ceft un pays de lacs. 
& de montagnes > aride & fauvage 9 mais 
riche en poiflbns^ en gibier &.en four- 
rures précieufes. Il eft arrofé par une 
grande rivière appelée Kofntckatka , qui 
coule du fud au nord , & tombe dans 
l'Ocpan oriental. Lçs Rufles ont forme 
plufieurs ét^bliflemens fur le^ cotes; <îe 
cette prefqu'île : le principal eft le port 
de St. Pierre & de St. Paul , fur la cote 
orientale, & vers le 5 5.^ degré de lati- 
ti^e.. Il y a d^ms le Kamtcbati^ quelqaes> 
montagnes à vokarts» Lè^ babitans de: 
cette prefqulle . fe nomment . Kamtcha^. 
dates ; c'eft. UA peuple j)rut & iauyia^ei, 
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livré à la plus ftupide idolâtrie & à Tîgno- 
rance la plus profonde. 

Irkoustk y chef-lieu du gouvernement , 
eft une ville aflez grande , fituée fur la 
rivière Angara , près de fon embouchure 
dans le Baïkal, au 52.^ degré de lati- 
tude : cette ville eft l'entrepôt d'un 
commerce confidérable avec la Chine. 

Les principales villes du gouverne- 
ment àUrkoutsk lànV Ncnchinsk ^ fur la 
rivière de Ncrtcha , qui , conjointement 
avec la Chiika & VArgoun , forme le 
fleuve Amour. Elle fut fondée en 1658 
par un nommé Packkof^KdUvod d'Iéneif- 
feïsk , lequel , à la tête de trois cents 
Kofaques , fit la conquête de cette contrée. 
On a établi dans les environs de cette ville 
pluiieurs fonderies de métaux, pour l'ex- 
ploitation des mines de plomb & autres 
qui abondent dans les montagne^ de ce 
•pays. 

Lk^unkyKwx la Lir^a^ vers le*62.* degré 
de latitude ; cette ville eft* au milieu d\m 
défert , où vivent en hordes errantes des 
Toimgoufes 5 des Iakoutes , des Korèques, 
peuples fauvages & pour la plupart ido- 
lâtres. Iakoutsk ifut fondée en 16^1, |)afr 
Mikitùfy chef de Kofaques. 

Anadinsk , petit établiffement Ruffe fut 
4a^riYièr« ^Anadir ô( fgué le cercle po^ 
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laire ; c'^ft la ville la plus fcpteatrîonale 
de la Sibérie^ 

KJûkta y petite ville dans un vallon en- 
vironné de hautes montagnes , près des 
bord^ de la Silenga^ au \o^ degré de la- 
titude : elle «ft en partie peuplée de Ghi- 
ïiois, qui y ont un quartier à part , & 
fermé comm% une forterefle , oîi ils vivent 
dans le ftcret du culte & des moeurs de 
Jeur patrie. Cette double ville fut bâtie 
«ri 1717, après le traité de paix entre 
ia Ruflîe & la Chine. Ceft un entrepôt 
4e. cpmmerce pour les deux nations. 

Oko(sk eft un port célèbre dans la mer 
qui porte ion nom ; c*eft de ce port que 
ibftent tous les bâtimens qui font voile 
.vers le Kamtchatka & l'Océan oriental* 

Leç peuples qui habitent le gouverne- 
ment d'Irkouesk (ont^es Tomgoufcs^ entre 
la Lena & la Mer d'Okotsk; c'eft un 
peuple doux & humain f vivant fans 
connoiflances & fans defirs^ 

Les Daouris , à Tiçrient du lac Bailca^, 
& dans le territoire de Nertchlnsk ; ils 
dfont de la race des MantQurs ou Man^ 
€hcoux. ^ . ,. . 

.^ Lés Bo^uàtu. bu Bratskxvah^exit uae vî^ 
4?rrafite au midî'^au nord du lac Baïkal; 
îîs font pafïèurSy&fyrent ïipumis en 1617 
par des Kofaques envoyés en expédition^ 

f v// 
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Les Iakoutes habitent les bords de la 
Lena ^ vers le nord & le long despotes 
de la Mer Glaciale. 

Les loukaguirs occupent les déferts 
entre Vlndiguirka & la KoUma. 

Les Tchouktchi habitent les contrées les 
plus orientales de la Sibérie , dans la zone 
froide & fur les bords de V^Anadir. 

Enfin, au midi de ce grand gouver- 
nement & de celui de Tobolsk , fe trou- 
vent répandus en diverfes peuplades, les 
Kalmouks , nation nombreufe , dont une 
partie fe fournit aux Rùffes en 1 620 ^ fous 
le Tfar Alexis, père de pierre L Beau- 
coup d'autres furent foumîs dans la fuite ; 
mais un grand nombre vit dans 'Piridé- . 
pendance, dans les pays vaftes & mon- 
itagneux qui féparent les deux Empires 
de Ruffie & de Chine. • 

PARTIE Ï>U MIDI. 

Gouvernement d'Orénbourg. 

Ce gouvernement eft borné an nord 
par celui de Pe.rme , à Toriept par cçluî 
tle Tobolsk, au mîidif^^âr Içs Kîr^uis 
^Kaifaki jufqu'à là mer oii lad d'Aral, ^ 
à roccideni çiar le Caucafe. 
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Les habitans de ce gouvernement font 
en gfande partie des Kalmoùks & des 
Kirguis Kaifaki ; ces derniers forment 
trois hordies , dont deux font foumifés à 
la Ruâie , c'eft-à-dire , la petite à Too- 
cident , entre l'Iaîk ic le tac Aral , te 
celle du milieu 9 entre le lac Aral & le$ 
montagnes au fud-efl. La grande horde 
ioccupe ces montagnes: , & Veft maintenue 
indépendante. 

Ce gouvernement eft garni , de dîf- 
tance en diftance , de forterefles qui font 
la fureté de cette frontière, 

Orenbeurg, vilIé capitale, èft fituée fur 
yiâUc ou fleuve Oural ^^\x çi.® degré de 
latitude ; c'eft vnç fortèrefle & en même 
tems une ville très-commerçante. 

Plus au nord (e trouve la ville è^Oufa,^ 
ci-devaqit chef- }içu d'iune province de 
ce,no;n^ qu; cpmprenoic le pays des 
,Bachlqrsi. Çetfçi Yllî^^ft ajffez ancienne.^ 
& fut fondée quelque tems après la cou; 
jquête de Ka^aUf 

Gouvernement d'Astrakan* 

^,Ce. gouvernement eft bprné au nord 
'pai; celui de S^tpf , à l!orient par Tlaïk 
<qi4 le Jféj»!^ 4^,xçlui 4*0|pnbourg,,ai» 
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midi par la Mer Cafpieripe , & à rocci- 
dent par le Caucafé. .' * 

; Ce pays contient une' partie & Pan- 
cien Kaptdmk , , qiiî; formoit im -€tat 
|>uiflrant fous la dontination des Tatara^ 
^\s il fut ibimits 'à laRùffie en. 1^55^ 
jjar Ivan VaflUiévitch.. Le climat yceâ 
|)rûlant pendant çl^été , &.itrès - feoid 
en hiver. Le pays eft rem|>li de fources 
& lacs falans. La contrée méridionale 
£ft peuplée partie. de Tchrkaffcs ou Cir^ 
'cajptns^ partie de |Co/^^««; appelés moq- 
jagnards. .C*eft. au/ti de ce pays que font 
Torris difféi^ehs peuples appelés Huns iz 
*0^r^5^ qui tavàgjèrent fûçceffivemerit le 
ï^otd,' puis s'cieMî-eiit fur les h^ords dû 
Danube & <lans la Grete , enfin s*étà- 
Jjiîrent dans la Pann&nk ,^ atffôùrd^ui 
TAutriche, & dans feitid^grie?; àiiffi là 
langue des Bb^gïoïs Ë^-fellè be^ut6%î{> 
de rapport avec celït -& ces àhcieris 
•peuptesr- /* - -^ - . *— ''-' •/ -^^ 

^irai<î«, chef-lieu, elî ithe ville grande 
& forte, fituçç dans une île à Pembou^ 
cRvrre^ dif Vdlga( datïs fe'Mer Gafpienhe y 
fLU 46.® 4^gré jde latitude. Cette ville eft 
peuplée de* Tktai^/, de Tulîs i MÀàîepi 
& de beaucoup* if autres rtatibrii Qwi'^ 
*fôm;le cortm^rte. On y Voit ^Itoédft 
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fabriques, où^Ton travaille le coton & 
la foie de Perfe. 

La forterefle de Krafndiar a été conf- 
tniite près ^AJlrakan , fur la rive orien- 
,tale du Volga , pour contenir les Tatars 
& arrêter leurs incurfions ( i ). 

Kiiliar eft une fortereffe fituée au 44,*^ 
degré de latitude , à l'embouchuise du 
Tcrek dans ta Mer Cafpienne. On voit 
au-defibus de cette ville une ligne de 
forts, qui fervoient de frontière avant 

' Tacquifitien de la Géorgie. Les Tchcrkajfcs 
& Kofaquts. dû Terck fe font donnés vo- 
lontairémetn à la Ruffie, après la conquête 

: de Ka^an & à^Afirakaru » 

Gouvernement DU Caucase. 

Ce gouvernement eft borné aat nofd 
par les Kofaques du Don , à l'orient 
par les bouches ^^ Vpl^a éjc, la Mer 
Cafpienne , au midi par le gouvernement 
ide Géorgie ( Gtouimskaia) ^ & à Totci- 
dent par la Mer Noire« 

. ^ -^ : *• 

( I ) Il nt faut f as confon^ire la fortereffe At 
Kmfnoïar avec la ville de Krafnoiarsk^ ville 4e 
Sibérie, fiir riéaifle1r,^4aD5 Je gouyfrnjMneot.de 
Tobolsk. 
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Ce pays a , pour limites au midi , Tan- 
cîenne frontière compofée des lignes dii 
Tcrck & dixKoubanj c'eft-à-dire, les 
forts conftruits fur ces deux fleuves , Sz 
qui tiennent toute Pétendue depuis Kîz- 
liar, fur fa Mer Cafpienne, jufqu'à Tem- 
bouchure du Kouban dans la Mer Noire. 

Cette contrée eft peuplée de Tchcrkajfes 

) ou Circaffiens Ruifes , & de Kofaqucs. 

h^s terres n*en font pas cultivées , c'eft 

un vafte défert que l'indolence de fes 

habitans laifle en friche^ 

Géorgiefj chef-lieu , eft une forterefle 
au pied des montagnes , fur la petite 
vrivière JfiCDxm^, au 4 5. « degré de latit. 

On trouve auflî dans ce gouvernement 
plufieurs villes modernes, telles que 
Ekatérinoyad ^ Stfivropoly AUxandrof y 
& Mo{dok. Leur territoire eft arrofé par 
le Koubaa ôc lé Terek. 

*' » ' , i . . 

G0UV^RN£MEK1: DE GioUGIE. 

. .Ce nouveau gouvernement eft borné 
au nord par celui du Caucafe , à l'orient 
par la Mer Cafpienne , à Toccident par 
ia Mertïoire, & aîî*midi par la Perfe. 
Cette contrée , qui fait partie du Gur- 
giftan^ comprend Tancienhe Uérie & la 
^Cokhid^. Ses iiabitaoïs: font Chrétiens. Ce 
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pays appartient à la Ruffîe depuis 1801» 
La pofition de la Géorgie y au milieu 
de la zone tempérée ^ en rend le climat 
agréable & le fol des plus fertiles. Les 
montagnes fçnt couvertes des meilleurs' 
bois de l'Europe ,. de châtaigniers & de 
noyers. La vigne fauvage y croît en 
abondance & produit quantité de raifins. 
I^es arbres fruitiers, les grains de toute 
efpèce & le coton y croîffent par-tout, 
& prefque fans cukure. Les vallons of- 
frent les plus beaux pâturages , & les 
rivières abondent en pôiflbns* 

Tcfiis ou Tifiis , ancienne capitale de 
la Géorgie y «ft auflî chef- lieu de ce 
gouvernement. Elle eft fituée au 43 .« 
degré de latitude fur le Kur ^ c'eft le 
fleuve nommé Cyrus pzr les anciens; il 
fc perd dans la Mer Cafpîenne au midi.. 
Téflis fut fondée au Xl.e fiécle. Cette 
ville eftj)eu étendue ,, âiaîs très-peuplée* 

I L E S 

DE LA DOMINATION RUSSE. 

P A RT I E D U N O R D. 

JL fe trouve au nord de PEmpîre de 

"Ruflîè une quantité de petites îles , aux 

/embouchures des grandes rivières^ dans 
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la Mer Glaciale , mais la plupart t^ork 
rien de remarquable. 

Une des principales eft celle de Kal» 
gouicfy fituée près de la côté de Mcien 
dans rOcéan Glacial , au 68.® degré de 
latitude, prefque à 1 entrée die là Mer 
Blanche. 

On voit âuflî une île alïex confidéràblè 
au fud-eft de la nouvelle ZemU. Elle ïe 
'nomme Biéloï , & fe trouve entre le 
^olfe Karskoé & celui que forme V-Oti 
aii défibus de fofn embouchiiré* 

ÎLJES A l'occident. 

On trouve à l'occident de TEmpire 
Ruffe , c*eft-à-dire dans un golfe de la 
Mer Baltique^ qui fait la borne occi- 
dentale de la 'Ruflîe , plufieurs îles de 
peu d'importance. Les princîpaleis font : 

L'île à'Efil , fitiSée dans lé golfe dfe 
Riga , vis-à-vis U potnte feptentrionale 
de la Courlande.. Cf tte île fait l'extrémité 
la plus Occidentale de la Ruflîe ati ^S.^ 
degré de latitude., & au 40.^ dé long. 
Elle eft affez confidérable , ayant plus 
^e xo lieues de long fut, ix dé large. 
On y trouve la ville à^Annsbourg $c 
plufieurs villages. Elle 4 appartenu fuc* 
ceilivement au Dannémark fous Valde** 
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mar II , à la Suéde , aux Chevaliers porte- 
glaives de Livonie ; enfin, depuis 17 lo 
elle eft à la Ruffie , & fait partie du 
gouvernement de Riga ou de Livonie. 

L'île de Dago , à Tentrée des golfes 

de Finlande & de Riga , au f9.« degré 

de latitude. Cette île peut avoir 7 à 8 

lieues de longueur^ Elle fait partie du 

-gouvernement de Revel ou d'Eftonîe. 

L'île de Monn eft moins confidérable 
que les précédentes ; elle eft fimée entre 
nie d'Efel & les côtes d'Eftonie. 

L'île ai lama (t trouve au fud-eft de 
celle d'Efel , & en dépend. 

L'île de Vorms eft*^ placée entre celle 
ife Dago & les côtes de la Livonie doiït 
«lie fait partie. Elle eft peu confidérabld. 

Iles a l' r i e n t. 

De toutes les îles qui appartiennent 
à la Ruflie , les plus importantes font 
à l'orient de cet Empire. Elles font en 
grand nombre , & dans l'ordre fuivant* 

Les îles Kouriles forment un affem- 
blage d'îles en ligne droite , partant de 
la pointe méridionale ^e Kamtchatka ^ 
& defcendant au fud-otieft vers le Japon , 
avec lequel ces îles paroiflent avoir été 
liées autrefois. 
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Lts îles Kouriles furent fréquentées 
pour la première fois par les Rufies en 
1706. Mais elles étoient depuis long- 
teofis connues des Japonnois » qui font 
e» pofleffion àt% îles les plus^ méridio- 
nales de cet aflemblage , tandis que les 
Ruffes n*ont affujetti à leur domination 
que les plus feptentrionates» 

Les peuples, de ces îles font plus affa- 
bles & moins ignorans que les fauvages 
du nord de la Sibérie. On les dit'hof- 
pitaliers & profeffant une idolâtrie moins 
âupide que leurs voiâns les Kamtchadales. 

L'île de Rcring^ connue depuis 1741 
par les malheurs du célèbre navigateur 
qui lui donn^ fon nom , eft fituée au 

5 5.® degré de latitude , vis-à-vis rembou- 
chure de la rivière Kamtchatka , fur les 
côtes orientales de la prefqu'îlé de ce 
nom. Les Ruffes la fréquentent & en 
tirent de riches fourrures. Ils découvri- 
rent vers le même tems l'île de Cuivre^ 
voifine de celle de Bering^ & déferte 
comme elle. • 

Les îles Aléoutienrus furent découvertes 
par les Ruffes en 1745, Elles forment 
un groupe qui s'étend fous le 53.« paral- 
lèle entre le i9i.« & le 198® degrés de 
longitude. Ces îles font remplies de forêts 

6 de momagnes^ dont quelques-unes 
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vomiflent des flammes. Les habitans ont 
beaacoup de rapport avec les Efquimaux. 

Les îles aux Renards furent découvertes 
vers 1759 par des navigateurs RufTes. 
Elles font , comme la fuite des îîes AUou^ 
tiennes , fituées fous le même parallèle , 
& s'étendent du loo.® au iii.« degrés 
de longitude , non loin des côtes occi* 
dentales de l'Amérique. 

Les îles jindréànovski font de petites 
îles , ou plutôt des écueils ou pointes 
de rochers , qui fe trouvent vis-à-vis »le 
gc^fe d'Anadir , un peu au nord , & qui 
femblent occuper refpace étroit ou canal 
que Ton croit féparer les deux continens , 
entre le 62.^ & le ^5.^ degrés de latit. 

Le cél^re navigateur Kook dépafla 
ces îles en 1778 , traverfa le canal & 
^avança jufqu'au 70.* degré de latitude, 
x>h il fut arrêté par des glaces infurmon- 
tables , ce qui Tempêcha de doubler le 
cap nord-eft de la pointe des Tchouktchi. 
Ceftce qui fait croire qu'il n'eft pas 
poflible de paffer de POcéan Oriental 
dans 1^ Mer Glaciale par ce chemin. 

Toutes ces îles, quoique très-miféra- 
bles par la nature de leur fol & Taprêté 
du climat, font cependant affez-peuplées. 
Les habitans n'avoient aucune connoit 
fànçe dts autres pays quand les Rufles 
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y abordèrent. Il fe trouve parmi eux une 
grande variété de langages, de^ mœurs. 
& de caraâères. Ils fe nourrirent de la 
chafle &: de la pêche : car en général 
ces îles ne produifent que peu ou point 
de végétaux propres à la nourriture. Ils. 
fe fervent de Tare , & ont des flèches 
armées d*os au lieu de fer. Us vont à 
la pêche dans des canots conflruits aveC; 
des côtes de baleine 6c enveloppés de 
peaux. Us vivent dans des huttes creufées 
en terre & recouvertes d'herbes sèches. 
Leur habillement efl une chemife ou 
tunique de peaux d'oiféaux de mer, ou 
de quadrupèdes. Us ont la coutume de 
fe percer la cloifon du nez & la lèvre, 
inférieure , & paiTent dans ces trous de 
petits os & des arrêtes de poilTons. Leur 
commerce confifte en échange de peaux 
de loutres contre des uftenûles de cuiiine 
& des bagatelles de parure. Leur religion, 
efi une idolâtrie , chargée d'une infinité 
de fuperftitions ridicules. 

Tout femble indiquer que l'Amérique 
& r Afie ont étéautretois jointes enfemble^ 
& qu'une révolution violente , arrivée 
au globe de la terre, a ouvert un paf- 
fage à la mer entre ces deux continens 

3ui, fous le 66.® parallèle & au 107 .« 
egré de longitude, ne font féparé^ que. 
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par un canal de 7 à 8 lîeuçs. On trouve 
une analogie parfaite entre les mœurs 
& la manière de vivre des Tatars ido- 
lâtres 9 des Kamtchadales & des Efqui- 
maux ou Américains du nord. Mêmes 
phénomènes céleilés , mêmes produâions 
& mêmes animaux. Ceci répond à la 
grande queftion^ comment & par qui 
r Amérique a-t-elle été peuplée? 

Fia de tiauodu3ion a thijloirt de Ruffie. 
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Depuis r origine de là fôiiveralnttl Ruffe^ 
jufqitau régne d^ Alexandre L 
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ORIGINE DE LA lîA';ÇlON 



i JpL I E N J de .plus ^ pbfcur . Sf. . de ^ plus 
difficile ;à ^ p^ûétrer ,qu^, . le f|uic|ge qui 
cache la viritable origine des; peuples 
anciens . d'ôil eflr fortîe la î;i^tipn Ruffe. 
'Selpn l*opinîô'n la ;pUis vraifeml?lable\, 
elle defcend des anciens Slaves , ( *.) 
venus par colonies & en diâ^rens tenis ^ 



(*) Xq nota 4e sUve. a été changé par les 
mipderaes en cduî; ie.Siavom. cfa Eftiavons. Ce 
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des contrées les plus reculées de l'A fie, 
& qui ont fuccetîîvement formé divers 
ctabliflemens fur les bords de la ^er 
Cafpienne , des Palus Méotides , appelés 
Mer <!}e ZabacheT ou d'Azor, &*fur les 
^rands^eu^ dihTaniïs^&Mti Béfklène-, 
.aujourd'hui le Don & le Dniepre. 
7^ I^s inciifeiîs^doSndiient , Jt la Ipetîtè 
^partie de ces peuplades qu'ils connoif- 
îbienti les noms dg Scythes^:ik(àt Sar* 
matei/ Mais k mefure que' ces peuples 
fermoient des étabUflem.ens plus occir 
'dentaux, fur le/Danul^e & J|a Viftule , 
^ où fe troùvoient déjà des' peuples très- 
anciens^ C0iinus-.£ott&i6-4)Of» d'EzudeSy 
^Aui ^'éiendoiçpt fp%t à l!ori^t^lw>Je 
tenïtoire où M (établie da'nrla fuitfe la 
république 'de Ncrvogorod ) , ils pre- 
noient^ différens noms. On appela Sévé- 
"rieris HCèux^diï horû ^''Drévliùis/cexix- cf^i 
Hh fixpierit '^aAs les ^ontr&s ^ riïnes en 

^ ;' ., ;-. ' ^\J ' :\ '\.^" ' . — "^ — % ' v/ ' .^. '"" — TT 

'défignoit' "dont' une najion" aloneufé '& illuftre. Les 
tGrecs ont- donrie ^^s ' néftis de leur ' langue ' ^aux 
idifféreates colonies Sîâvel qu^ls conhoiffoient. Ils 
*m^p9\^f^^ ffpnçtes f>VLÏ\\\Jme& :ceux qui s*établireAt 
dans TAfie mineure , d'oii une partie alla s'établir 
"faf'trgoîphê àdfîàfîque", 6c ^ vint îê'peuple appelé 
.yenet^s. D!aiares Lcdoftieè^pluJ? d¥îéWtak# Reçurent 
dé nom :dli4ï«iB{D/ï«f*^ Ift6t ^i^^ ^ttà^peup^ 

j£erv âL4$d(aB«wt ^i&;)q|e('^pond'i^ 

Jri. 



de thljtoirc de Rufjie. J 

forêts , i'/^vw , ceux qui poferent les 
fomlejnefîs. de' Novogorod , & qiii peu- 
plèrent les bords du lac Ilmen. Ainfi les 
peuples qui établirent cette ancienne 
fouveràirieté étoient un mélange de^deux 
nation? très-confid^r^bles^jles Slaves o\i 
iSarniates., & les Eludes , qui étoient 
proprement les Scythes. Ces deux peuples 
s'étoiçnt réunis pour s'oppofer aux Oi- 
gris ( I ) <jui venoient de Étruire la 
ville de Slavensko, à laquelle a fuccédé 
Novogorod la grande. 

Les peuples îqui fe fixèrent fur les 
bords de la Mer Baltique fe. nommoîent 
Tchoudes ^ Faré^ues ; (i) Venddks (5) 



( I ) Les Ougrîs étoient un peuple du nord de 
la Sibérie, qui entra en Europe au neuvième fiécle» 
k fixa fut le Danube , & fut la Couche de la nation 
Hongcaife. -, \ 

(1) Varéges ou Varan^ns, Ce nom appar- 
tenok à plufieurs peuples qui habitoient les bords 
de la Mer Ealtiqtie>-& y exerçoient la pirateiie. 
n «il dérivé ^*un ancien mot ile langue ézude 6c 
finoîve /Vtfrr^^ , qui fignifîe voleur. La Mer Baltique 
eft n<>mmée par les anciens Ruffes Vàraskoè moré^ 
c'eft-à-dire , mér dts ptraui. 

. -( 3) Il faut obferver que le nom de Vandales , 
iVçnedfs» ou Vénetes , a été xlonné à plufieurs 
peuples , ^ caufe dç la pofition. des pay$ qu'ilsu 
habitcHegt. jLe flpioj^ y^nu lignifie en aticien $lavo|i 



4 Abrégé 

(dans le Mechtem bourg , Boruffuhs dans 
le Brandebourg , Poioviji fur la Viftide 
& la Dvina occidentale. Enfin 5^ au liïidi ^ 
une peuplade puiflante prit le nom d0 
Bul^trcs. ^ 

Il eft donc'très-vraifemblablé qiie'lei 
Riiffes defcehdent des Varégues de là 
Mer Baltique , lerqiieîs ont une même 
origine avec; les Boruflîens )& autres 
oeuples de ces contrées. Les coutumes 
étoient autrefois Jes mêmjes pour tous 
ces peuples. . De plus , félon quelq^es 
biftoriens , R^urick , appelé au gouverr 
nement de Novogorod , étoit venii dés 
contrées occup'ées par les Boruflîèns (l). 



couronne ou frontière de pays. Delà le nom de 
'VaidiiUs donné aux ancijns habitans des bords 
de h Baltiqu3, au nord de l'Allemagne , & celui 
de yenetes ou Vénitiens , pris- par les fondateurs 
xle cette répubt^éjue, qui feit comme une couronne 
fur iô golfe Adriatique. Enfin, Jornand^s dit que 
les peuples cjui nabitoient depuis Ten^bouchure de 
la Viftule , jufques bien avant dans le riorfl , fe 
nommoient généralement Vendales » parce que» 
les croy oit habitans^ des pays frontières du monde 
de ce côté. Jorn, de rcL Gothàr, •/, p. cap, /• 

(i) L'hiftotien LomonofofV^'leîn àe zèle pour 
fa nation V s'i^i^rce de prouver ^•oiîe k nom Ruj^e 
étôit connu plus de 1 500'ansaViint'Cetoi de Pruffiens. 
Il prétend que. les Varéguei ^ rufo , ^yi^nt quitté 



de Chljloire dt RuJJîe. ^ 

. 11 pourroit fe faire que le nom de 
RuJ[e viiu de ce que les peuples , qui fe 
répandirent d'orient en occident, arri- 
voient des bords du Volga , anciennei»', 
ment appelé jRAtf, d'où ils auroient pris 
le nom de Rhaski ou RouskL Cette con^ 
jeâure û'eft pas dénuée de fondement , 
& ne coriuedit pas , le femiment bien 
établi que les ÇLufles de Kief étoient des 
Huns ou Ougres ; ce qui paroît certain 
d'après les chroniques anciennes - qui 
appellent cettq domination Jlumgard ^ 
au pays des Huns; & en lang,we flavonne 
Oagorskùïéj qui veut dire la réfidençe 
des Ougoris ; mais ces: J^uns ou Ougres^ 
venoient des contrées voifines de la Mer 
GafpienpeL& de l'embouchure diiRka; 
3s^ pou voient par conféquent être appelés 
Rhaiki pu J^ouski. 
Selon un aufceur moderne , :( i )* lea 

-— : i-r— ■ , ' ' .M . Li; ■ . , ■ 

les l^rds de la Baltique , <pour,^ aller établir ki 
Souveraineté Rùâe plus au ii>idi , on -dionnà à 
ceux qui refterent le nom de BoruJJîtris on* Pa* 
Tulp,tnL^ Qt qui figAifie n^h en arrière: on eii a 
fejt-dâiw la foite Pruffietis. B ajoote quebces rai-» 
fQ^^epian^ faûdés> fur i^s* r^çhercli^ hiuqriques^ 
qui ne i]fianc^entws de poids & de force. 

( I ) W[- le CTonite lv4ïjk Pototskl , dans uq, 
ouvrage' râiipfr 4e rechetckes favailtes ," Ôt qui ^ 
p^uf titre i' JFftJloifc primitive dés 'peuples de 'la 
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Gomers ou Celtes , c*eft-à-dîre , les en* 
fans de Japhet, ont poufle une branche 
appelée Ripkat , du nom de Riphat , fils 
4e Gomer , & petit-filrde Japhet. Cette 
branche Ripkunnt fut appelée dans la 
fuite , par les Grecs , Hyberborécnnc ,; 
parce qu'elle s'ctoit établie vers le nord ^ 
& fur les bords de la Mer Battiquèi 
On peut croire que ces Riphcms ovt 
Hyperboréens ont reçu le nom àt Jlavc^ 
qui veut dire illn^ns ^ à caufe de leurs- 
expéditions ou conquêtes fur des peu- 
plades Tchoudes au nord. Voilà une 
origine trouvée aux Slaves; <voici Téti- 
molbgiedunom Ruffe, d*aptès le même 
auteur. 

Une peuplade dé Rôflbfans , venue 
des bords du Tanaïs , ou plutôt des* 
contrées entre le Tanaifs & le Boriôè^e, 
ft fixa^fùr-lê Nréraëh. De leur noth; une 
branche du fleuve ftrt appelée Rufna;^ 
Ces RÀJJolans où Ruffîati etoifent* gou- 
vernés par dès Princes Varégues Suédoîis^ 

Ce fut à ces Rujjes du Niémen que 
lés Slaves de Novogorod demandèrent 
des Princes. Une partie de la peuplade 
du Niémen traverfa la mçr & alla en 
Suéde chercher Rurick , qiiî fe mît à 
leur tête , & vint avec eux à Novogorod. 

Cependant les Grecs connoiffoient 



dt rJiiftoire tU fCujffîèv y» 

cfepuU long- tem^ la SQuveraineté* dec 
Kief fous le nom 4e. /ÎA^jT^ & il, eft 
probabk oue^e ae,;fut an'après la, con- 
quête dV AÎe£, parr ï^s^ %Ve^ de l^ô^^o^ 
gproci; , ioui$ ii jçon^uite ,d<3|(eg: >> 4w J^ 
apm de.ii(^^ - 

Iç^ vaingjjieiffs.eux^même^^ V 

Il y a: des..luftorietis qui' orctendent 

3ue le.ijoxp^ de Ruj[^ ou iîî^x^jl/ vient d'un 
es fils;de Japhet, qui fut la fquche de. 
la peujpla^ft, d'i)|i dçfcendent les Rujfcs^ 
Ceci C(ft fondé, Jî^ir la Ghronologie de^ 
Tatàrsi qui dît^» que Japhei , troifième 
>f 3fik.4^e JNfo4:i|..^*établit dans les pays^ 
>f a^ qbrd-oue^ de la Mer Carpienne ^ 
» fut Ic^ bords du Vqlga & de Tlaïk, 
» JapHet eut Huit fils ^ "dont le^^^^ 
» fe pQJïimoit Rouff^^. d*o& defcendenp 
^^^^^/'Siî/^ f ^4: ^^^ confervé^llé .npirt' 
» de leur prëniiçj;;gèrç..»;.( Annales des 
Tatars paj:. ^W/ga/f-j^^ 
fophe & hiftorien de cette nation )- 
Enfin I, une derfli^jç étimologie du mot 
Rjujfc eft celle-ci ^ Procope, hiftorieri; 
grec dU);y^«.,fi4c|e r parlant d^ JSky;?^ 
pc^u^fçs .gpijDles; de la Sauromatie^jcyti 
rn^e ^^^^\xip^^ 1^$^ defignoit fous )'e ^9^ 

à xiojçjj peuplade particulière, le .apn^.flej 
âojjiam y RqJJ^I^ ^xi ^£^^9^ 9?9ïs qùt 
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fignment à-peu-près la mêftie chofë que 
Tancièn nom Sports. '' ' ' 

Quelque foit Tof igine du nom' de Rufey 

que portent' les {Peuples xjui -^fondèrent 

l'es tîeu^ grandes Sôuve^aiiiétéità ^ovofr 

gbrod & de Kief , iP{>ifôît.int6ifteftâbfc 

que, ces. peuplés Tenoîenj tfftnié'^ême 

iouche orièut'àfe. Cefl lar'r^màrtjuè que 

fit aux princés-de Kief le côbiquérant 

€Meg , ^<nu' dé^ l^oyogorod^^ quand, 

pour ie^ fii^tirtnêfî^ fom' vpé ipparencfe^ 

d'amitié; llHfettVTafifoiîî^aii^^^ Wuïf>nirmi 

St là ihïmt ^race'\u^ voûsP^ -r - ' 

• lieffi^offibled'obteiiii-^^httnîèi^^^^ 

)lus étendues" ïïir cette matîeréY'ik Foii' 

5eut conclure, de tQXire$ c^s Tethe^rches 

nftoriques, que les Huffes.dëtv'ent leur 

origine première à -des çolcmié5^3é;^l2rvîeS 

Si de Huns , venus d'orient ^di^^t^'. 

tems extrêménîept'jtescàîéîf. ' Tnci ;.' 

Les Slaves, doJlf retabKffemeiît pàrxAt 
tin des plus ancien* , font* ceux dont là 
colonie fe fixa dans^ les environs du lac 
Hmen. Ils y fondèrent- une yiHt qu'ils 
appelèrent Slkvensko. Ce^te'- ville 'làyanti 
été piufîettrs fois dévâftéfc p8F ife^itierf et 
&^ des; maladies contâgîëtifcç îiÙs- reffeir' 
de Tes' habrtans s'élolgnérëi^i ^^eJôr^tm^ 
tcitîs;r4nais vers, le mi&û du yv^'fiéçlèv 
ils re^reçt bâtir leur ville ^^peu' de' 



de thifiolre de Ruffic. i^ 

diftance des riiines de l'ancienne, ftir la 
rivière Volkof, (i) près, du lao Uaien.' 
Cette féconde ville eut le noth de Noyo* 
gorod, ou ville nouvelle : elle devint 
a^ec le tem^ très-comnijerçartitei, & il 
paroît , à la forme de f<>n jgaiiverne«nenr ^ 
qu'elle étoit une république, très - puif- 
fante , puifque (a doiitination s'étendoit 
iwfqu'à la Lithuahie, la Mer Blanche & 
les montagnes de l'Ourâlr 
. Les Novogorodiens eurent des guerre$ 
à (outenir avec leurs voifins.^lls devin-» 
tCBt ,. pendant uatems, tributaires d'une 
nation Varégue. ( z ) Ils fecouerçnt le 
jt)ug, fie rjecôîiquihent leur liberté; mais 



. (i) Le n<Hn,de Volkof p^^.x\vxht <fef loup^ ^ 
donné à ce fleuve , vient fans doute de ce ôu'il 
étoit continuellement infefté de pirates ■ & tri- 
gands » que leur féroetté faîfoit ' conipàrér à des 
loups. Selon ' une ancienne fable rapporté^ par' 
l\wtéar des «nnaftôs- de Novogorod ,' C€tt« rivière 
doit fon nom* à .un Prince {lave ^ ccl^e j»rate' 
nommé F(7/Â;o/^j qui fat, dit.la fable, métamorphofé 
en un crocodile qui dévoroit ceux qui alloient fe 
baigner dans. cette rivière. Ce qui ïïgnifie que, ce'' 
Rtneedéfoltit, par fes pirâtèrrès , '^le ïkàoga' Sc 
' h Volkava. - V . • ''■ " "^ 

"C^) "Oh Gît' que ce nom" înHîqûoît" en générât* 
lés'^ petipies qui excîçoîttit fe jJtratc^ au nbrd & 
fer h Baltique* • ' , . 
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dé nouveaux troubles intérieurs , de nou* 
velles guerres avec leurs voifins , les 
décidèrent à former alliance avec une 
nation Varégue ^Ruffe , dont ils implo- 
rèrent la* médiation & le fecours contre 
leurs ennemis. Ceft à cette époque que 
la nation RuiSe commence à paroitre 
fur la fcène de Thiftoire. 

Pour facilite^- Tattention & la mémoire 
dans l'étude de Thiftoire de Ruffie , nous 
partagerons cet abrégé en fix périodes^ 
Réparés par autant d'époques mémorables 
dans^ l^s fafles .^e cette grande Nation. 
Ces époques font : ( ' 

i,^ L^rrivée de Rurick ., premier^ 
Souverain de Ruffie , en 862. 

1.^ Uéiabliffemént du Chriftianifme 
en Ruffie y fous Vladimir le grand , en 
^80. 

3.^ L*învafion des Tatars fous la con* 
duite d^ Tchingis-Kan , en 1118. 
. 4.^ L'établijffement da fiége de la Sou- 
veraineté à Mofcou , en 1328. 

5.^ Le titre de grand Prince changé 
eiî celui de Tfar^ en 1533. 

6.^ Pierre le ,grai)d , premier Empe- 
reur en 1685. (O 

(r) Cettç 'fixilàme époque n*eft pas fixée au 
moment ç% Pieri^ I» prit le titre d'£inpeieur ^ 



de Chifitikc <fe Ru{^e. i r 

Le premier période comprend doiK les 
premiers .âges ^ la domination Çlufle , 
jufqu'à l^pojtpier dè^*rétabKffemetît du 
Ghrij9i^nâftiïe en Ruflîç ^ c'eft-»,à^dire , 
Teipâde de ixo ans. 

Le fécond s^étend depuis rétabliflement 
du CKfiffianifmè ^ jùfqu'à tinvarion de^ 
Tatars , 138 ans. 

Le troijiime.^ depuis Hnvafîbn des Ta- 
tàTs,^juicfu'à rétabliflement du premier 
trône de Ruflie à Mofcou, ito aiis. 

Le quatrième^ depuis PétaWiffement dir 
grand Prince à Mofcou , jufqu'à Tépoquë' 
o^ lé Souverain prit le titre de Tfar^. 
aoj ans, 

/Le cinquième^ depuis^ lè premier Tfar^ 
julqi^'à jPierrç L. 15]^ .ans.; ; 

i Lt fimitm^ depuis .Piètre fc;,^ j*ifc|u*à* 



T^^ à celaî ok îl commença à régnef* Lc' titrer 
tf^Pfipereuç'ûe, date que de 1721... 
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I." ÉPOQUE, 

^Arrivée dt Ru Ri k eft Ri!ffté^ 

.PREMIER PÉRIODE. 

Depuis t origine de la domination Ruffe^ 
jufqtià titahlijfement du Chrijlianifme ^ 
ixo ans. 

R/U R I K,. 

86o. y^^ ^H^ à-peu-près vers le milieu du, 
9.® fîécle qu'il s'établit une forte d alUaaçe, 
& de mélange dp nations entre les ha-* 
Wtans de Novogorod & une colonie ^e. 
Varégues Rufles , qui' ^uïttëfent la'*piirâ-'t 
terie dç la Baltique {K>ttr a»brat%fMa 
vie civile & commerÇam^ de Jètif & ,vô4**x 
fins. Ils vécurent quelque tems enfemble 
fans Souverains, & comme en Repu-' 
Wîque. Mais dans le même tems le^ 
autres colonies de Slaves &- de Huns,- 

Îtiî s'étoient établis fur le Dniepre, le 
)^nube & la Viftiile , avoient déjà des 
Souverains affez Rujffa;îs , qui s'étoient 
diftingués dans différentes expédîtioos 
contre les Grecs. De ce notpbre étoient 
les Souverains de Kief > é( ceux qui 



it thiftom'it Ruffic. JtJ 

c«>it)inati<i<âem nux PoIoA^&y ( i ) entre> 

le Don & iflaïk:; • - -^ i 

' Ktntôt-la diiEifîon^^i ilvéimtellig^cé> 

fe^^fiiHi^nt^pdrMi les; piiuttbs tiwicM^^ 

]4iiSf fort «p^riiiHîut'^I^'^àip^i^. Lés' 
iiit}ii^€e$ ,4és^V]|al^nt6^^néi^arficu}i 
orfeaiionh€»#Çnidt$«guefiwlntcft&fcs. Bes 

çbc6eni^, ipar de* ft|es Gohfijilà > de? rë^ 
tébUp >rdldcèi^âWftiP'ïle*trs ^^ùi^fkti^; î -^ 

rêux^ Le :^é^é^v4aife^ ljiéhtô> tle-lto' 

d'ardeur qu'il a defiré d'être libre. C*éft 
l^iltoiféaè' toutes^ tef Notions. Oiv con- 
vint di3i*éidè<:onfier ta Puifente fuprême 
â^li^ié'terMi^fâmi^fte ^ coinpb(ëe de tr^iêl^ 
ftèt^ ndàiitt^^ /îiii^itV^ ^inafik, Œrotévor ,> 
çf6^^e>partâeeFeiit- l'autorité 4b^VéJ^iite^ 
en miV '' •' •''• *^ -'>.. ''' ' ' ^86^- 

ÏUlrai V ï'aîné ,^ fut te plus puiffant \ il 
ne voului^pà^d^abord' fixer fe réfidencei 
parmi les^^eu^s int(uiets £^ IhconAansr 

■ I ' I I II I ■! I ■ I ■ I ■ M, 

, (^) Cetpe]spl6sétoiei>t;l€;$habiunf:jde/i^^/'/cA]f2A; 
ou Jf///c^tfA: ;, les Kuffes lew <}onner€nt Je no^î 
d£| p0lovtjî y c'e^-à'dirç ic|ia,(ïeurs pu br^n4$j> 
parce qu'ils étoient continûdUment ea coiifies fiur 
les terrç§,de leurs voifiiis. , 



de Novogdrpili^abâtii pour ^feiifciMui:^ 
une ville appelée Ladoga , ;t>rfe du lac; 
dççe^Htnnii&îtoJjB Volk^t l« feçcÉtd 

ftflo h viUen^ij^earlur! . ^ lac dit; niôWek 
noio. Jî4 tVoifil^^rfrèfe j Twuvor ^ ffe: 
6xa àlsborsfeèfWîi^viUtepr^tfçf Iei9^ 
. Les deux frères de Ritrik. ne jouirent, 
pas^ l^grtem^ :de letyr fouveraineté; ilfr» 
i«purare;it Vnn^&c Ts^ire fans pçftérîrèij 

864. ^1^ i^^.f^A'^néAr^mii f\x^ UhieHlkhx 
di§^it;^îft^^:ême & jloW 4'jHiWi^^ : il» 
é^blit alors .ft r^denôe^^O¥gQrp4<:&t 
y pofa ie^ foîïdèmeas deïia M0nai:<;biPi 
RuiTe. .'j-îf.' ■ f iiî'/ > 

jj s'48va.bieritpt ui^ çoniwfa^pï|ç0itti!€i 
Viv Uii br^yenôoîjné f^^dm,-, rjép^îKc^tir 
:^lé , >oulut:>r.aidé o^.-q^î^^*|^^#^H»5i; 
conjiiré5.,j'jen4rj3, lajibçtt-téj*'fa, p%w^> 
Le^Priitus 51avçofyi'dqçoM¥ert ^^^puoi, 

.:; de mort de la main même ae Rmlku < 
' Après avoir éteiiit lè f^ti de'tettfc conf- 
pîration ^ Rufik, fit qUçlgv^Sr fiwqu^tes; 
y^rs le npH* à^Uvde? g^wy^rp^ur^^^e. 
villes , pris parmi fes Boyars ( i ) , & . 
^'^^ " ' ' , ^ ^ . " " '"" "' " , ~" """ 

^ ( I ) Orf'cféît: te iVdm dérWé' de'^cfebi (rtàts 
SfeVon^, hét^ combat» & iaro^ v^ardeuf/féCï€^ 
dont on'â fkît Drino'hiH:iuî*dérigrtoit <îeux cjurcomi-* 
battoient vaîHammefii'fôtis les drapeaux Aï Prince. 
Les Boyars compofoiçntla haute Nobfcflfc-'-'' *■'' 
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appela dans fes Etats pluileurs calonies 
de Varégues, fes compatriotes , fur lé 
dévouement defquek il pouvait comptcr,r 
Ge Prince régna paifiblemént quelque^» 
années encore 9 & mouiiut l'an 879 , après 87g, 
un régne de 17 ans^ lamant un fils ea' 
bas âge , nommé Igor, qu'il défigna pour 
fon fucceflïhir, fous la tutelle dé fon pa«-: 
rent Oleg. 
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OLEG, Tuteur dn:<30^. 

Ole G, admîniftrateur de la fouve- 
raineté de Novogorod pour Igor, fils de< 
Rurik, ne tarda pas de montrer des vues 
ambitieufes & un grand defir d'agrandir 
fa puiffance. Il raflembla une forte armée; 
comporée de differens individus ;defireux" 
comme lui de chercher fortune^ a vjintu- 
res. Il fe mit en campagne, & entra im le- 
territoire de Smoknsko ^ capitale des Kri- ' 
vitcbes , dont il fit la conquête : de -là ' 
il defcendit le Dniepre , s'empara de tout 
ce qu'il rencontra fur fes bords , & arriva 
près de Kief ( i)« 

"', t . , . 'f ; ■: ' . \ tt 

( i) On n*a .rkn de certain fut le tems de la^ 
fondation d^ ce^te ville : oà croît .pouvoir affur^ j 
qo'elle exiftoit ayant l'ère chrét^ne , & qu'elle fut 
Initie par des Sarmates, Le noni^ de Kufoix Kicv<{ 



Osîsold & Dir régnoietit (Jmcette ville : 
ils étoient iie race Varégues ;, mais on n'a» 
rien de cectain fur fe tems de leur airrivée 
à Kief , & k manière dont ik fe ren-' 
dirent maîtres de la fouv^raiaeté de cette 
ville X;i). 

Qnoiqù'îl en foit , Ol^. n'oûimpas 
attaquer Kief de vive foi^ce ^ eut recoursî 
à une indigne trahifon. Il fit cacher foi» 
armée fur tes: I]fOc^s ,du fleuve , fit prier 

.;. g;^^^ T.^uf^ , •' ;; ]^' 

Êaroit dçrivé àQ,kivî^ montagne eo langue Sarmate. 
)es Slate^, cfiàfféi pat les Romains des fcords du 
Danube ,.fbniiiemAt furKîef & en chàffespent les*^ 
SarmatesT Onjre^ide cK^irane une bkM k fondar 
tion de cette ville pat Kiû Chiftoire de cette ville- 
e,ft très-obfcure julau'au ÏX.e fiécle. ( Hifioire de 
là RuJJîc par Taij/fhef, 6» fon DiHîonnairc géo^ 
graphique j. ' ' ' ^^' . - 

- (i)liom«mè^of prétend <^iU^ét<dent'dii nombre» 
dei compagtî0ni.de.Rarik qai.ÇBttetent Novogoroct! 
pcfur aller :{igrfal]pic lewrs armef«versrj^ii)fidi,.& qu'en - 
p^aflant à Kief^ ils trouvèrent cette ville fans Souve- 
rains, & s'emparèrent de rautorîté. Selon d'autres,. 
les Kié viens accablés par les Kozares-, demandèrent 
dta f*cottrs k Rurîk -, quV leur envoya Oskold ; celui ci 
les délivra , s'établit parmi eux(& les gouv^rtia* Ma»: 
les chroniques de Bifançe placent l'expédition^ &^ 
l'arrivée d'Oskold à Kief onzfe ans avant Rurik; 
ce (Jiii détruit les opinions ptécéÛeiitès , & làiffe 
ulie grande ofefturité^ (ur ?époque ^ les deux Sou- 
verains Oskold ôc t)h commencèrent à régner à 
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Oskold 8^ Dir de Venir conférer avec 
hii fur fan bâtiment , préttî^tani tine ma-^ 
hdie ,. <^i Pempêchoit de. fe tranfporter 
ïiii-mêinè à fe viîîe. Les'âéiix Prihces fe 
rendii-eftt fans défiance à fo# invitation j 
mais à peine fill*èn^^ls au pckiyoir d'Oleg, 
<^ue îe Bâiibàf è^èur- dh , en leur montrant 
^or, ^ vôilà-vètre légitime fouveraiil , 
^ ffls de ;Rufik : poui* vous , vous n'ê'es 
;>♦ tfXt des ufurpatetirs dé la puiflance fu- 
>i prôrfie >>. Aiiffi^rô* oes den^f ififortunësf 
Prinéés;fu<-ent rfiiflaci'és aux pieds d'Gfleg. 
Kîef (t fetmtitf^à hit : îl^y-entrà fans ré- 
fîftance ayéé ^6^ imètySi y établit fa? 884. 
i»éfideftceJ tf rendit tributaires quelquèsf 
I^iples voifîhs , & fixa un impôt que la 
ville de NoYogorod , déchue désormais 
ée {dé titré âë capitale > devbit lui^payer 
Cfert2fu*^-èfïïriéè.'> -- • ' ^ '' . ■ ^' 
' Depuis cette ^^qtfe , Kîef fera re-^ 
gârdeè 'êômffte îè fiége de la domlnatîdii 
Rufle , l^arce qu'elle fera toiijours Tapa- 
Aage de la Branche aînée de la famille 
régHante*; par conféquent les Souverains 
àë VM fëlfmenont h fliifè^'Hës^^aisf ^do- 
minateurs de la Rui^é,(r5. " '>>Viii? 




Oleg conçut de plus. vaftes prpjets , &; 

forma le deflein de marcher contrée Çonf' 

904. tanûnopje. 11 fit embarquer ^ep 904, une 

armée de^o mille homiwj&s fur die^x mîBq 

I barques , quWefcendirent le Dnlç^prei ayecj 

des peines inci'oyableS'y^iÇîau^34Ç5 çart 

tara£les qui obftruent la^ i^avig^fjo^ de 

ce fleuve , & arrivèrent ;à foAr ejmbôufi 

çhure daiîs la; Merrr^oire*} Cette arjçuée 

' fe dirigea vers Conftantinppte i le dçtfîÇÎt 

arrêtèrent , 1^ flottille.: Ori déb^i^qua , Jç^ 
troupes , fquiî ie r4p%rtdireni:4?^R?l ^?: B*^y^ 
. & y mirent tout à ifiv &^à ia0g. X'Em^ 
pereur Léon , fumopifîié If Philo/opbp« 
fut obligé , po4jir arrêter ce fléau , rde. 
s'engager à payer une fomme affez, con-^ 
fidérab}§i p^r chacjAïe barque 4? Î'*SÎ9®^ 
Roffe'i ii fe fournit au|îî à pKi|ieiirf.,cpiï>-j 
d^îonf oiîéreiifesren:fevjsu%du cpmm^^ 
J^urfle. jLes deux. Souverains. j|irsi;ent )^ob^ 
iîe.rvation de . la paix i Léo» fur ^ Croix , 
fuiyant Tpfage de?^; Chrétiens,^ àç^ Qlegi 
fiir fon épé^ , atteûant Perowi^yh^fln^^ 
gC3/i4,d^^%u^:jypvçré^ p^f îi^ TMJtiçns, 
Slaves. Yj^ ^^i/^* .[ .j> ^.-jjcu-;- 

9ir. Oleg retourna à Kief, chargé d^^Butin; 



912. 



<& mjïoire de Ruffie^ 15^ 

St de gtoîre ; & fon nom devint dès-lors^ 
formidable à fes fujets & à fes voifins ( 1 )• 

Oleg envoya des députés à Conflan* 
tinople quatre ans après cette expédition , 
pour y renouveller alliance & conclure 
lin traité de commerce- entre les deux 
puiffanccs^ LTiiftoire a confervé les ar- 
ticles & conditions de ce traité ; il y eft 
parlé des lois rulïes^, ce oui fuppofe que. 
les Ruffes avoient déjà des lois* 

Ge conquérant mourut de la morfure 
«l*ùn ferp'ent (2) , après^ avoir gouverné 91 j* 
TEtat pendant j j ans , & laifla le pouvoir 
fugrême, à Igor ton pupille , âgé alors d'en- 



(i) Cette expédidon d'Oleg, rapportée dans la 
chronique de Ruflie y ne fe trQuvç point dans les. 
hifioriens Grçcs ; ,ce qui peut foire douter de lît 
yérité. de ce trait d'hiftoire , ou au moins diminuer 
ITimportance que lui donne la chronique ruile^ 

(a) La mort d'Olèg eft racontée d*Une manièi^ 
toute fabuleufe. Ce Prince avoit un clTèval qû'iV 
aimoit beaucoup. Des devins lui annoncent que ce 
cheval lui caufera la mort ; il fait nourrir CQt aniqial^ 
loin de lui. Fluiteurs -années après la mort de ce 
cheval, Ôleg paffant près des reftes de est anclent 
aini, Gpi lui-avok câoft tant d'kiquéttide , voulut 
examiner de prèi le fquelette du théVal , ôc pbufl». 
du pl6<f cette* tête deiïéchée, de laquelle il fortic 
on ferpcat ^ fit ^\x Prince une Ueflure doût- it 
mourut. . . , j I 



yirdn j8 ans, & déjà marié à Olga (i )• 

IGOR fcul. 

Igor ét6\t à peîne revêtu du pouvoir 
fuprême , qu'il eut des guerres à foutenîr 
contre les peuples fournis par Oleg , & 
qui s'écoient révoltés après fa mort. Il 
dompta les Drevliens ( i ) & les Ouglk- 
ches , qui refufoient de payer le tribut âc* 
coutume ,}& les fournit à un impôt plus 
915. çLide, Il fit enfuite alliance avec un peuple 
nouveau, appelé PttehcncgmSy venu des^ 

.•* ■■ ' i - i > ■ ■ I m I ■■ i> < Il 11 ». I I I II» I I t !■■ 

( I) Ce fut fous' k régne <fOleg que l*on çtJm- 
tpença à écrire en langue Slavonne. Les Bulgares 
du Danube avoient embraffé la Religion chrétienne ; 
ils demandereiH des Prêtres qui punent les inftruîre 
de k Reirgioa dans leur langue. Deux doreurs $ 
Méthodius & Conftantin, furent ' chargés de cette 
iniffion , & commencèrent alors la trâduftiorf du 
nouveau Teftament en langue Slavonne. On ttôove 
4aAs les anciennes chroniques > que quelques- uns 
s'oppoferent à cei traduélions, prétendant que la? 
Religion ne pouvok être -enfeignée que dans les troist 
langues qui fe uouvoient à rînfcription de la Crohc 
4o Sîiuveur, Thébrevr, le. grec & le latiji $ nïais le 
Pî^ autofifa toute efpPèCe de tradùOien , difan^ qu'il 
çft' écrit ^d to^U' langue ^onftjjt Je Seigneur. ï,^^. 
swx Phikçh.vi» :v, II, . ' - 

: (il): Les Dtevliens occupoient un pays tout 
CPiw^- <te bpi»;; d'<)îi leur, eft, venu lietir n©m^ da 
mot dercvQ , qui veut dire bois*^ 
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bords des l'Iâïk. Cette nation remuante 
(Smiercenaire inquiéta pendat^ long^tems 
les Souverains de la Ruffie , paflant fuc*- 
ceffivement à la folde de la. Puiffance qm 
payoit le mietix fes fervices* 

IgôT excité; cémmefon'prédéceffeur:, 
par.lWpoir du ^in^ le penchant à la 
rapine ^ marcha ^ i la tête d'une armée 
trèswnombreufc , vers Conftantinople : les , 
Grecs, inftruits de fa marche, firent de 
grands préparatifs. , 

LesRuffes traversèrent la Mer Noire , 941. 
eï\trèrent dans l'Afie mineure , aujour- 
d'hui la Natolie , & en ravagèrent les 
contrées feprentrionalcs «^ voifines des 
côtes. Pendant ce tems , ips Grecs firent 
avancer différentes armées de terre & de 
mer, qui enveloppèrent lei Ruffes. On les 
attaqua à-Ia-fois & dans la Natçlie & fur 
TEuxin ; les troupes de terre en firent un 
horrible maflacre , & ceux qui , échappés 
ay fer, fé hâtoient de rejoindre la mer^ 

Êëriffoient ou dans les flots , ou fvir leurs 
âtimens, en proie aux ravages inévi* 
tables du feu grégeois ( i ). Igor perdit 

(1) Le lieu gi^eois eft un artifice dont les Giecs 
fe fervoient tres-avantageufement à la guerre. Les 
anciens regardoient ce feu comme inextinguible; 
mais on parvient ^ l'éteindre avec du viuaigce & 
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l'élite de fon peupk dans cette éxpédîtiôii 
«nalheureufe : il retourna dans fes Erats^ 
ramenante peine k tiers de fa nom- 
breuie armée. . . . , 

944« Bientôt .après îl voulut faire encore 
Aine tentative-contre la Grece.^ Il prit 
è fa folde plufieurs peuples voifins , ea 
parciculiers les Petchéi^^es^ & fe dif- 
çôfa à une nouvelle expédition ; mai» les 
Crées ) commandés par l'ufurpateur Ro- 
main, lui offrirent le naeme tribut qu'ils 
a voient, payé à Okg , & la paix fut 
conclue entre les deux Puiffances ( i ). 

Igor , incapable de repos , fê fervit de 
ce moment de paix pour inquiéter les 
Drevliens ks voifins; & exiger d'eux ua 
impôt plus confidérable. Less Drcyliens 
repoufferent par les armes cette injufte 
prétention. Il fe donna des batailles fan- 
gkntes, dans Tune^xiefquelles Igpr perdit 
• ' ■ ■ ' - , " - ' ' _t 

'des cuirs cruds. On attribue rinvehtion de ce feu 
*terrible à un ^célèbre mathématicien rrommé Gal- 
linicus-, qui, fo(!s VEmpereur Conftantih Pogonat, 
délivra Conftantinoplô affiégée pat les Sarrafins^ 
en 673 , & détruifit leur flotte avec le feu de fon 
invention. 

c (1) Il eft dit^ dans ce traité de paix, ye jquel- 
iques Ruflfes; qui étoiertt déjà chrétiens, ment. fer- 
ment fur la Croix , conr*me les ^ecs-, dans Téglife 
de St. Elie à Kief. Çhacotnbe^ Bifi. du^ Nord ). 
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îâ>îe , â|^ d^èfivkon 70 ans V lâiffâht Pau- 945- 
4ô^rîté fotiVefeiné à tih fils en< bai Sge; 
toliria'fégeircè de fon épôufe Olgâ. Igor 
^i'aVoit pas hérité dés vertus dauces & 
^pacifiques^ie ion père Rurik : il étoit dur 
"& cruel* C-eft le catàôère des cônqùé^, 
tahs, pour qui un coufagè farouche efl 
4a première des ve?tus. 



; * O L G A, Régmu. 

Olga avoit été donnée pour époufè 
au jeune Igor, par Ôleg, tuteiir de cç 
Grincé. Il'parpît avoir affeâîonné la jei;në 
^^î^oufe de fon pupile, puîfqiril lui donna 
Ydn' nom en jGgne |d*amitié. ' ." 

, On ne fait rien de certain fur le lieu 
xle naifl'ance dp la princeffe Olga : on 
.penfe qu^elle étoit originaire de Pskof 
'oij I^ledcof^, qu'elle rcDatit ô^^ embellit 
,dans la .fuite ; jqç q^i fait qu'elle pafle 
^our âvoifi fondé cette ville. 

f i Ili y 4 lieui de croire ou qu'Olga tfeiil 
•un fils que fort tar<i , ou que fes premiers 
enfens étantliaorts , le dernier feul a fur- 
^êc^i; puifqu'dUe reôa avec un enfant en 
\bas âge, après fdus[ de trente ans de ma- 

\ iîtfVégencé^jtfÇMga' commença par ime 



yeng^eance éçlataot^ qH-elletira dês^Drev^- 
liens qui, comme on yi^m de ^^ yoir^ 
avoieot tué Igor dans une guerre înjuile 
qu'il venou de leur fufciter. S^ veuvç 
vindicative employa,, pour accabler des 
yoifins qu'elle haïffoit mortellemphi , dif- 
férens ftratagemes , moins étonna ns par 
eux - mêmes que .par l'extrême fi^ipidit^ 
des peuples qui s'y laifferent prendre , 
fi Ton veut en croire 4'hiftpire de ces. 
tems de fimplicîté & en même tems de 
malice. 

l Olga feignit de çonfentir à époufer le 
prince des Drevliens poitr faire une paix 
foHjie avec eux. Pour comme<ïçêr les né- 

f;açiati6ns relativesrfà cette aUianc^, l^ 
)revliens lui envoyèrent Içs principaux 
de la nation , qu'elle fit faifir & enterrer 
tout vifs. Elle fit demaiîder' enfuite de 
nouveaux députés pour la- conduire en 
cérémonfe vers fon'^firttir époux. GeUx- 
ci arrivent fans foupçontîçr:ïe fort de 
ceux qui lés ont -précetlé ; ritttjiitoy'àMe 
Prinrceffe lès fait>péTir dans un Bain. Enfin 
elle fe met en marche, & fait préparer 
la fête de fon prétendit mariage 1 les dewx 
nations fe mêlent ; on fe livre aux ptaifirs 
de la table ; les^Drevliefif ^ûins défiance*^ 
boivent l'hidromel avec excès , s'énivrertt 
& t^bent fousf>4e$^ot;^4^deS; Ruffes , 

qui 
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qui étoierit préparés à cette fanglante 
exécution. 

Olga marcha enfuite contre Korof- ç^gv 
tène ( I ) capitale des DrevUens , & en 
fit le fiége qui dura plus d'un an , & qui 
ne £nit que par une rute de guerre 
d'un genre fingulier. La Princeffe promit 
de fe retirer ii les habitans vouloient lui 
payer un tribut de trois pigeons & de i ■ 
trois moineaux par maifon. On paya ce 
tribut bizarre : mais avant dé fe retirer , 
Olga fît attacher à chacun de ces oj féaux 
une mèche allumée, pui? on les lâcha.; 
ils ne manquèrent pas de revolér vers 
leurs nids , fous les toits des maifons de 
la viHe , & y inirent le feu. L'incendie 
devint général , les malheureux habitans 
fuyoientdans la campagne, & les Ruffes, 
placés en enibufcades maflacroient tout 
ce qui échappoit aux flammes* ( r ) 

(. I ) Les Drevliens habîtoient les bords de la 
Pripétcha riYière,x|ui coule au midi de la lithuanie, 
& a fon embouchure dans le Dniepre à environ 
100 verftes au deffus de Kief. Leur capitale Korôf- 
tène dôvoit être fur cette rivière, non loin de fon 
embouchure. ( DiH, géog, de Tatichef). 

( I ) Depuis ce moment les Drevliens n'eurent 
plus de Souverains particuliers , ils devinrent (ujets 
de Ktèf, à l'exception de la ville deTourof,qm 
forma dans la fuite une principauté, à paît & du 

. B 
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947' Après Cette expé<iition , Olga employa 
quelques^an nées de paix à vifiter fes Etats , 
bâtir des villes & établir parmi fon peuple 
Tordre & la difcipline. 

Ce fut vers 95c qu'Olga forma le 
defleîn d'embraffer la religion Chrétienne. 
Elle fît le voyage de Conuantinople pour 
fe faire inflruire des dogmes du Chriftia- 
liifme, Conftantîn Porphîrogenete qui 
occupoit alors le trône impérial , tint 
Olga furies fonds de baptême , lui donna 
le no» d'Helene , & lui fît à fon départ 
de riches préfens. 

On, croit qu'Olga fe démit de la fou- 
9Î5. veraineté en faveur de fon fils Svîatoflaf, 
avant de jpartir pour Conflantinôple. Elle 
pafTa le refte dç fa vie dans un religieux 
jrppds^ ne s'occupa nt que des moyens de 
propager la foi dans les Etats. 

Olga mourut quelques années après fon 
abdication & fon baptême. Selon certaines 
chroniques elle bâtit des églifes , mais la 
plus ancienne dit qu'elle n'avoit'des 
Neflcr. Prêtres qu'enfecret. Svîatoflaf qui n'avoit 
pas voulu recevoir le baptême , ne tolé- 

xlomaine de la Pologne ; mais elle lui fut eplevée 
par Vladitaîr L ( Hift, de Tanchff, & fon Vi^. 
géographique )• 
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roit'les chrétiens que par égard pour fa 
mère. 

SVIATOSLAF 1. ^ 

Svr ATOSLAF , fils & fucccfleur d'Olga , 
*étoit un Prince guerrier , entreprenant , 
dur à lui-même , & facrifiant tous les 
biens de via vie au defir infatiable de la 964- 
gloire qui vient des armes & des con- 
quêtes. Il fit la guerre aux Kozares , 
''peuple brave & très-ancien , qui habitoit 
'les contrées voifines de la Mer Cafpienne* 
Il les ^ battit , rafa leur ville capitale 
-& annéantit prefque totalement cette 965; 
nation. ( i ) 

Il fit enfuite une expédition contre les 967. 

(i) Le jiont de ko^ares , qui fignifie brigands y a 
^ été donne par les Perfans à ce peuple qui liiibitoit 
'les bords de k Mer. Cafpienne , bng-tems appelée 

• mer des Koxares. Ce peuple fe répandit fu* les bords 
du Dniepre , du Dni«fter & du Bog. Il fournit &: 

• rendit tributaires plufieurs peuplades autour de Kief, 
. Oleg reprima, le premier, ces barbares entreprenans; 
, maïs Sviatoflaf les anéantit , prit leur ville Sarkel 
'ou Belloveie près du Donetz ^ & les força de s'in- 

co^ore?r^ à la nation ïluffe. 'Dans la fuite il leur fut 
permis^ de bâtir une Tille fur le Dniepre, ils lui 

• dorôiefçnt le nom^^e l'ancienne ^Be/Zav^^e ; eHe àt 
peuplée deKozaré5}ufqrfen 11 17. ( Taùche/l hifii 
de RuJJle , liv, /.), 
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Bulgares à la prière de rEmpereur Nic^- 
phore-Phocas qui étoit en guerre avec 
eux. Il leur prit beaucoup de villes fur le 
Danube, & féfolut d'établir le fiégeJe fa 
domination dans la ville de Peréraflavets, 
aujourd'hui Emboli , au nord de la Ma- 
cédoine , fur le Strimon ou Ifcar. 
^ Les Petchénégues profitèrent de fon 
968. abfcence pour ravager fes Etats. Ils 
mirent le fiége devant Kief oîi fe trou- 
yoient les enfants de Sviatoflaf avec 
. leur ayeule Olga.' La ville étoit réduite 
à la dernière extrémité,, elle ne dut fon 
falut qu'au noble dévouement d'un jeune 
homme qui à travers mille dangers parvint 
3u camp de Prititch , Lieutenant de 
Sviatoflaf, que ce Prince avoir envoyé 
au fecours de la ville. L'intrépide jeune 
homme avertit l'armée Rufle de l'extré- 
mité où fe trouve la capitale, & la déter- 
mine à marcher au plutôt à l'ennemi. 
Les Petchénégues effrayés de la conte- 
nance fière dé Pritit<:h , crurent que 
Sviatoflaf lui-même approchoit avec 
toute fon armée. On leva le fiége , & les 
Généraux de part & d'autre fe firent dçs 
préfens & des proteftations d'amitié. ^ 
Sviatoflaf toujours réfolu de fe fixer 
près du Danube , vint à , Kief partager 
Us Etats entre fes enfanS; Jaropolk eût 
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Kîef ^ Oleg le pays des Drevlîens & 
Vladimir , fils naturel, obtint la Souve- 
raineté de Novogorod. 

* Ceft à cette époque qu'il faut placer 
la mort d'Olga , en 969 ; elle étoit âgée 969^^ 
à^ 80 ans. Son fils Sviatoflaf lui ferma 
Icis yeux , lui donna des larmes fincères ^ 

de tendrefle filiale , & lui fit de magni- 
fiques funérailles. Cette Princefle., à caufe 
de fes vertus & de fon zèle pour la propa* 
g^tion de la Religion chrétienne , eft ho- 
norée, comme fainte , par TEglife RufTe, 

, Sviatoflaf ayant toutmis en ordre dans 
fes Etats héréditaires , retourna en Bulga- 97'' 
rie , oh fes ennemis pendant fon abfence 
avoîent augmenté leurs forces. Les Ruffes 
effment des défaites , ils font au moment 
dç perdre ce . be^u pays leur conquête 
chérie ; mais enfin ils reprennent ce qvi 
leur avoit été enlevé, & çaufent A^ns v 
tcjMtç la, contrée des ravages aifreux, 

Jean Zimifcés , qui avoit fuccédé à 
Nicéphore , fur le trône impérial , 
VQulut contraindre les Rufles de renon- 
cer à la Bulgarie. On entre en cam- 
pagne de part & d'autre. Les Rufles 
font battus en plufieurs rencontres^ ils 
perdent fucceflîvement toutes leurs villes. 
Peréiaflavets eft emportée dWaut ; mais 97a; 
lé fiége de Douroftôle dura long-iems & 

B 3 
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fuf des plus opiniâtres. Cette ville înv- 
portante fur le Danube , fuccomba après 
une attaque continuelle de 8 mois , où 
elle eut beaucoup à.foufFrîr par la famine 
& par certaines machines de fiége , ap- 
pelées catapultes , dont les Grecs firent 
un ufage non interrompu contre les 
affiégés(i). 

Enfin Sviatoflaf fe vît obligé de deman- 
der la paix. Il l'obtint , abandonna la 
Bulgarie & tourna vers la Ruffie avec 
un refte très-foible de fon armée. 

On lui confeîlloit de prendre le chemin 
de terre. Il préféra remonter te Driiepre| 
mais il fut aflailli près des catâraâe'S 
par les Petchénégues qui le harcelèrent, 
le forcèrent de paffer Phiver dans là 
difette la plus afFreufe , & quand il voulut 
iè faire jour & continuer fa marche, 
ils lui livrèrent une bataille fanglante, 
oîi ce Prince ambitieux pérît avec la 

.(i) Les auteurs militaires ne font pas. d'accord 
fur Tufage des machines de jet des anciens. Le dift 
«nilit, , d'après le commentateur de Polibe , dît que 
la catapulte fervoit à lancer des pierres ^ & la ballifte 
à lancer de gros javelots. L'auteur de l'art des fiéges 
des anciens , & d'un traité &r leurs machines», 
( Maizeroi ) prétend tout le conuaire. Les raifons 
qu'il en donne font favantçs &. appuyées fiv d« 
autorités tefpeftabks. 
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plus grande partie de fon monde. Soit 
crâne futenchaffé dansî de Tor & fervit 
de coupe dans les feftins aux géné- 
Taux ennemis qui avoient terraffé cet . 
iniatiable conquéi;ant. 

Sviatoilaf régna 17 ans & . mourut 
dans fa 40.^ année. Il avoi^ eu pour, 
femme une Religieufe grecque & une 
Suivante de fa mère Qlga. 

lAROPOLK I. 

laropolk , Souverain^ de Kief , fe 973] 
trouvoit en pleine poffeffion de fa P.rin- . 
cipauté^ par la mort de fon père, qui, 
malgré le partage qu'il avoit fait à fes 
enfans de fes Etats , s Y étoit réfervé la 
fuprême autorité & le droit de furveil- 
lance. A. peine laropolk fe voit maître 
de fes volontés ^ q^ie le defir d'agrandir 
{^s Domaines le porta à écouter les 
confeils perfides de fon favori Svénald 
qui Texcitoit à entrer fur les terres de fon^ 
frère Oleg , maître du pays- des Dre vliens ^ 
pour joindre cette belle contrée à fa domi- 
nation. Ce qui avoit occafionné cette 
haine du Confeiîler Svénald contre Oleg , 
c'eft que celui-ci , dans une chaffe , avoit 
eu un démêlé avec le fils de ce favori 
d'Iaropolk & Tavoit tué de fa propre 
main. 

B4 . 
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575. OIeg fut (fonc attaqné par fon frère, 
battu & pourfuivî : maïs comtne dans fa 
fuite il étoii obligé de traverfer une 
rivière fur un pont de bois , la quantité 
des fuyards fit rompre le pont , & Je 
malheureux Oleg fut englouti dans les 
eaux , avec une partie de fa troupe, 
laropolk tourmenté de remords, déplora 
la fin tragique de fon frère , & ne s'em- 
para pas moii3S.de (es Etats. L'ambition 
- eft plus forte dans Tame féroce d'un con* 
quérant , que le fentimem fondé fur les 
droits les plus facrés de la nature. 

Vladimir, Souverain de Novôgorod, 
craignant un fort pareil à celui de foi* 
frère Oleg , quitte la capitale , & va 
chercher un afyle & des fecours chez (es 
voifins les Varégues. L*infatiable laropolk 
s'empare de (es Etats , & y établit des 
gouverneurs. Mais Vladimir^ aidé des Va- 

980. î'égues , revient à Novogorod , & y rentre 
fans réfiftance. 

Vers le même tems, les deux frères 
laropolk. & Vladimir demandèrent en 
mariage la fille d'un petit Souverain de 
Polotsk. Cette jeune Princefle refufa 
• Vladimir, parce qu'il étoit fils naturel 
d'tme efclave de la fuite d'Olga. Le 
Prince àndigné de ce reftis outrageant, 
porte la guerre fur les terres de Rogvold, 
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Prince de Polotsk , bat fon armée , le 
tue & fes deux fils , puis emmené de 
force la dédâîgneufe Princeffe , qu'il 
contraint de Tépoufen 

• Vladimir marche enfuite vers Kief. 
Un favori gagné confeille à laropolk de 
fuir ; il fe retire à Rodna , Ville du 
domaine de Kief, fur la rivière- Soûla, 
& dont il ne refte plus que quelques 
ruines. Vladimir s'empare de Kief aban- 
donnée , pourfuit & affiége fon frère 
fugitif dans fa retraite* Le malheureux 
laropôlk cède encore aux perfides con» 
feils de fon favori y il fe livre lui-même 
à la dî(crétion de fon frère Vladimir ; 
niais à peine il eft en fa puiflance , qu'il 
reçoit le coup de la mort. Il avpit oc- 981; 
cupé pendant 7 ans le trône de Kief. 

Le burin de Thiftoire frémît d'être 
obligé de tranfmettre à la poftérité des 
atrocité? de ce genre. Quel odieux ta- 
bleau de fcenes tragiques^ de trahifons 
& de fratricides! 



1^^^ 
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I I. É P O Q U E. 

Etahliffcment du Chrijîianifmc en Ruffie^ 



SECOND PÉRIODE 

depuis téiablijfcmeru du Chrifiianifmc ^ 
jufqu^à Pinvajion des Tatars y 2^8 ans^ 

VLADIMIR I. U Grand, 

4^8 j. Vladimir, par îa mort de fes deux 
frères Oleg & laropolk, fe trouvât feul 
^ maitre de la Souveraineté de Rulïie. Il 
époufa la veuve de fon Frère, & reconnut 
.dès-lors l'enfant dont elle étoit enceinte 
de fon malheureux époux laropolk (i). 

Vladimir commença fon régne par un 
sîûe dé juftice , en condamnant à mort 



( I ) Cette femme étoit une Religieufe grecque^ 
|ui d'abord avoit été concubine ou époufe de 
^viatoflaf, & que cç Prince avoit enfuite donné 
pour femme à Ion fils latopoli. Elle devient enfin 
répoufe du fécond fils, Quelle monftruofitéj auffi 
les vieilles chroniques difent à ce fujet : « De 
j> cette n^auvaife tige fortit un mauvais fruit; ce 
M fut le ty4:an Sviatopolk ru 
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le perfide favori qui avoit trahi & affaf- 
fine laropoik , quoique c'eut été par les 
confeils de ce Prince qui ne montroit 
de la juftice que pour fe débarraffer d'un 
traître auquel il avoit promis de grandes 
récompenfes. 

Le cours de fon régne eft remarquable 
par différentes opérations guerrières con- 
tre la Pologne. Il rendit tributaires plu- 
fieurs nations fur le Bog & le Volga, jgj; 
Mais il fouilla d'une tache ineffaçable Tes 
belles aôions par des facrifices humains* 
qu'il fit à fes faux dieux. Il en-,eft parlé 
d^ins les annales, faus la date de 985. ^g^^ 
Certes ce ne fut pas une fuperftition auffi 
bare qui mérita à Vladimir le nom de - 
Grand. 

On place à Tannée fuîvante une am- g8(>: 
baffade que lui envoya le Pape, (ce 
devoit être Jean XV ) , pour l'engager 
à embraffer la foi de l'Evangile. Vladi* 
mir , affez clair-voyant pour découvrir 
Tabfurdité du paganifme, mais incertain 
de la religion qu'il devoit embraffer^ 
envoya dix hoitimes de mérite chez les 
différens peuples examiner les divers 
cultes qu*on y profeffoit. Les députés 
furent vivement frappés de la pompe des 
cérémonies de l'Eglife grecque » dans la 
fuperbe Bafilique de Ste» Sophie , à Coûf"- 
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9^7- tantinople. Ils en firent une magnifique 
defcription à leur retour , & Vladimir 
prit dès-lors la réfolutîon d'èmbrafler la 
foi telle que Tenfeigne l'Eglife grecque. 

Cette manière fingulière de choifir iin 
culte , ne peut être comparée qu*à la ' 
manière bizarre dont s*y prit Vladimir 
pour fe faire inftruire & baptrfer. Il ne 
vôuloit pas s'abaiffer à demander à TEm- 
pereur grec des Prêtres & des Doâeurs; 
il fit de cette acquifition l'objet d'une 

$88. expédition militaire. Il marche à la tête 
d*une armée à la conquête de la Cherfo* 
nèfe ou Crimée, poueffion de l'Empire 
grec i & affiége Théodofie , principale 
ville de cette prefqu'île. Après un long 
fiége, la perfidie d'un habitant le rendit 
maître de la ville v, où il trouva bon 
nombre de prêtres , par lefquels il fe fit 
inflruire des dogmes de la foi (i). 

Vladimir reçut le baptême avec le 
ïiom de Baûle, & obtint en mariage la 
Princeffe Anne , fœur des Empereurs 
Bafîle & Conflantin. Il leur reftitua Tes 



( I > Cétoit prendre trop à la lettre l'endroit de 
TEvangile* qui dit que ce n*cft que par la violence 
ou*on peut entrer en poffeffion du royaume célefte , 
Gont TE^Ufe de Dieu^ft Timage. Regnum ccelorum 
vim patituT 6* yioknù rapiunt illud» Matt. ii. iz. 
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conquêtes , "& reçut en échange des 
prêtres , des livres , des reliques & au- 
tres objets de religion qui lui étoient 
néceflaires pour rétabliflemcnt du Chrif- 
tianiime dans (es Etats. 

Après fa converfion , Vladimir , pair - 
une bizarrerie dont on ne peut trouver 
de raifon que dans la barbarie du (iécle ; 
Vladimir, qui avoit offert des viâimes 
humaines à Peroun , le plus grand de 
fes dieux, fit traiter avec la dernière 
infamie fa ftupide idole, auflî infenfible 
aux affronts qu'elle Tavoit été aux of- 
frandes de fang humain^ Il la fit traîner 
à la queue d'un cheval , frapper de coups 
de bâton & précipiter dans le Dniepre. 
On imita cet exemple dans les autres 
villes , & fur-tout à Novogorod , oii > 
fuivant les vieilles chroniques, Peroun. 
fit des prodiges menaçans ; partout on 
renverfa les idoles , par la feule raifon 

Sie le Souverain en avoit donné Texem- 
^ e ( I ) ; par la même raifqn le peuple 
fe laifTa baptifer , en difant « il faut être 



( 1 ) Quîdquid Principes faciunt , pracipere W- 
dentur. Quincil. Quelle obligatioa pour les maîtres 
du monde de ne donner à leurs peuples que d^ 
boiis exemples! 
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» baptîfé piûfque le Prince & les Boyards 
» le font » ( I ). 

Vladimir eut des guerres affez férieufes 

^j^ avec les Petchénégues.L'une d'entre elles 
fut terminée par un combat fingulier 
entre un Ruffe & un TPetchénégue ; ce 
dernier fut vaincu, & A^ladimir impofa 
la loi à ce peuple dompté par la défaîte 
d'un feul. On fît une trêve pour. trois 
ans , après lefquels il fe donna de nou- 

$96. veaux combats, dans l'un defquels Vla- 
dimir, vaincu & bleffé, faillit perdre la 
liberté & la vie. 

Les dernières années de ce Prince 
furent empoifoaméçs par des chagrins 
domeftiques. laroflaf , l'un de fes fils^ 
auquel il avoir donné pour apanage la 
Souveraineté de Novogorod , refufa de 
lui payer le tribut accoutumé. Ce père 



( I ) Il feut obferver que les premiers Chrétiens 
Ruffes étoient unis de communion avec TEelife de 
Rome. Michel, premier Métropolitain de Ruffie, 
avoit été confacré fous le Patriarchat de Chrylo* 
berge, alors en communion avec l*EgUfe latine. 
Pkotius , \\m de fes prédéceffeurs , s'étoit féparé 
de TEglife romaine vers l'an 85S ; mais fes fuc- 
ceffeurs tie fuivirent pas tous fon exemple. Ce ne 
fut qu*au onzième' fiécle que le fchifme fut con* 
fommé , fous Ifaac Commene, par le Patriarche 
Michel Cérulaiie» 
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fut obligé d*arnier contre fon fils. H 
marcha contre le rebelle en 1015 , &. loiç. 
mourut en chemin , après avoir régné 
35 ans à Kief, Les chagrins de ce Prince 
impireroient bien plus d'intérêt , fi Ton 
pouvoit oublier qu'il fe fouilla dans fa 
jeuneffe du fang de fon frère & de celui 
des viâimes humaines qu'il immola à, 
fes faux dieux. Vladimir, après fa conver- 
fion , devint un modèle de vertus, & un 
prodige.de douceur & de modération. 
Ceft fous ce point de vue qu'il a mérité 
d'être mis au rang des Saints par TEglife 
Ruffe. 

Vladimir , quoîqu^inftruit par lui- 
même des dangers de partager un Empire 
eji plufieurs branches ou apanages , dé- 
membra le fien & en forma dix petites 
fouveraînetés , qu'il diftribua à tts enfans 
de la manière fuivante. 

Kiefy pour lui & fon fuccefleur. 

Nùvogorod fut donnée à Vicheflaf ^ 
puis à laroflaf. 

Pototsk à Ifiaflaf & à fa mère. 

Tourofk Sviatopolk, fon fils adoptit 

Rojiof à Boris. 

Mourorri à Gleb. 

Le pays des DrevtUns , à Svîatofla£. 
, VLodlmer à Vfévolod. 

Tmàntarakan à MfliflaC . 
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Smoknsko & pays voîfiîis , à Sta- 
niflas ( I ). 

SVIATOPOLK I. 

Yladimir avoit défîgné Boris , Tim 
de (t^ fils , pour être Ion fucceffeur à 
Kief. Ce prince ^ aimable & vaillant 
commandoit alors une armée contre les 
Perchéncgues. Il apprend la mort de fon 
père & l'ufurpation du trône de Kief 
par fon frère Sviatopolk (i). Son armée 

( I ) Vladimir eut pîufieurs femmes ; la première 
nommée Olgn , Priticeffe de Bohêroç , dont H. eut' 
Vicheflaf. 2.** Ro^néda^ Princeffe de Polotsk , qu'il 
époufa par force, & dont it eut Ifiaflaf , Mftiflaf , 
laroflaf, Vfevoîod, & deux filles, j.** La veuve 
de fon frère , dont it adopta Sviatopolk , enfant 
poflhume du malhetB'eux laropolk. 4.^ Une autre, 
rrinceffe de Bohême , dont il eut SviatQflai 6t 
Mftiflaf. 5.** Une Bulgare , dont il eut Boris & 
Gleb. 6.° Enfin Anne , Princeffe grecque , fœur 
des Empereurs Bafiîe & Conftantin. Il en eut une 
fille. ( Lomonofof, Hijî. de Ruf. ) 

Vladimir fut le premier qui prit le titre de grand 
Prince , Veliki knia^. ( Hifi, du nord par Lacombe)* 

( 2 ) Il n*étoit qtw fon coufin , étant fils pofthume 
d*Iaropolk , dont Vladimir avoit époufé la veuve 
en montant fur le trône. Mais Sviatopolk , devenu 
fils adoptif de Vladimir, fut regardé comme un 
frère par tous Us enfans que Vladimir eut dans 
la fuite* 
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hii^ confeilloit de marcher contre t*ufur- 
pâteut; mais Boris craignant d'offenler 
la nature & la mémoire de Ton père» 
refufa de faire la guerre à fon frère. 
Alors fon armée le quitta & fe rangea 
du côté de Sviatopoîk. Celui-ci, qui 
ne craignoit pas les crimes, envoya des 
fçélérats qui maffacrerent le malheureux^ 
Boris , ave't fon . domeftique fidèle. Le 
corps fut traîné tout fanglant fous les 
yeux de ce frère barbare, qui envoya 
à rinfiant de nouveaux aflaflîns à Mou- 
rom , pour arracher la vie à Gleb , u» 
autre de hs frères. Les émiflaires le 
rencontrèrent près de Smplensko, on 
l'arrêta , & Tinfbrtuné pérît de la mai» 
même de fon cuifinier. 

Sviatoflaf , qui avoit en apanage le 
pays des Drevliens, craignant le fort 
de ks frères affaffinés , prend la fuite ; 
mais il elft atteint près des frontières de 
Hongrie , & maflacré impitoyablement. 

laroflaf , Souverain de Novogorod , 
étoit feul en état de s*oppofer aux vio* 
lences du cruel Sviatopolk. 11 raffemble 
une armée de Varégues & de Novogo- 
rodiens , puis fe met en marche contre . 
le fratricide. Celui-ci, de fon côté, 
entre en campagne avec toutes fe^ forces* 
Les deux armées fe trouvent en préfence 
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Tune de Tautre , ayant entre elles le 
fleuve du Dnîepre. Perfonne n*ofoill com- 
mencer le combat ; mais après trois mois 
d'inaôion , la bataille s'engagea. laroflaf 
fut vainqueur , & le lâche fratricide 
s'enfuit près du Roi de Pologne , Boleflas 
I. , ion beau-père. Tous ces événemens 
eurent lieu la même année de la mort 
de Vladimir, en 1015. 

laroilaf entra en vainqueur à Kief ; 
mais il ne jouit pas long-tems de Ton 
^ avantage. Boleflas marcha à la tête d'une 
forte armée wtrs la Ruffie , d'abord pour 
reprendre les pays enlevés par les Ruflfes 
à la Pologne , puis pour rétablir fon 
gendre dans fa fouveraîneté. Les Polonoi^ 
& les Rufles fe rencontrèrent fur le Bog. 
11' s'y livra un combat opiniâtre, dans 
lequel laroslaft fut vaincu ^ obligé de 
fuir prèfque feul. 
ioï8. Boleflas s'empara de Kief, qu'il pilla, 
puis il y rétablit Svîatopolk fon gendre. 
Mais celui-ci y toujours cruel & perfide ^ 
tenta de fe défaire des Polonois, (ts 
proteôeurs. Il en fit maffacrer un grand 
nombre , ce qui irrita tellement Boleflas y 
qu'il pilla de nouveau la ville , en enleva 
toutes les rîchefles , ravagea tout le pays ' 
de fon odieux beau-fils , & l'abandonna * 
enfuite pour retourner dans fes Etats» 
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"Cepenàânt ïarôflaf repàroiâbit avec 
une nouvelle armée de Varégues & de 
Novogorodiens. II. attaqua Bolefl^s dans 
fa retraite ; mais il fut battu , & tourna 
{es armes contre Kief , que Boleflas ne 
fongeoit plus à protéger. Il y entra fans 
peine , parce que fon lâche frère venoit 
dc^r^ban^onïier , n'ayant ni les moyens ^ 
ni le courage dç; la défendre. 

I A ROSL AF I. 1019: 

I IarOS^af fe trouva ttAn feul pof- 
fçfleur du trône. de Kî^f, par la ruiî/e . - . 
diji farouche Sviatopolk. Cilui-ci. alla 
in^plorçr k fecours dçs Petcbénégues . 
qui , animés par Tefpoir du pillage , lut 
donnèrent une armée , qui fut auffitôf 
battue & diffipée. Le fugitif ^ ne rougit 
pas Aq (^ réfugier une féconde fois 
cjiez le Roi de Poldcne , malgré ia 
haine que ;ce dernier de voit lui porter 
pour fatrahifon; mais la mort le furprit . 
en chemin, tcAirmenté de remords & 
. d'accès de frayeur qui le jettoient dans 
une forte de frénéfie* Il mourut en 1019^^ 
âgé d'environ 38 ans. 

larolUf^eut quelques chagrins à efliiyel: . 
de la part des Princes apanages , fes 
Yoifins & fes parens. Son neveu , le Prince . loai. 



de Polotsk > fit une exfwjdîtîoé cont)-e 
Novogorod & la pilla. Le grand Prince 
marcha contre lui y le battit , & au lieu 
de le traiter avec la rigueur que mérite 
un rebelle , il fe Tattacha pour toujours , 
ea lui donnaat deux villes qui n'étoiçnt 
pas de fon apanage, . 

1024, Mfliflaf, Prince apanage d^ Tmouta*^ 
^ rakan (i)-, prit aulSUès àirrries contre" 
ion frère laroflaf , & eut de grands fuccès , 
à la fuite defquels le grand Pj-ince lui 
céda prefque toute la partie de Ruiîîe 
à" l'orient, & le long dé la rivé gauefte^ 

1026. dit Dniepre. Ce traité eut lieu en ioz6> 
dans la petite ville de Gorodets, fur la] 
Defna. Mftiilaf ne jouit que huit ^ ans de ' 



(i) La Principauté de Tmoutarakan t^Jfi^xî\tXkk^ ' 
dans nie de Taman , près duBofphorevOu^ptrpjt 
qui répare la Crimée du Kouban. Ce^'nonf vient 
de Tancienne forterefîe Tamatarka , qnî fe crouvoit 
dans cette We quand les Rufles eh firent k conquête 
au iO.« fiécle, c*étoit l'ancienne Tam^oùe» 

^ Il régne dans tes biftônéns Rwffes & éftrangers 
une foule de côn^e^res différentes fur ta pofition, 
de l'ancienne Principauté de Tmoutarakaru Le 
nuage a été pleinement diflîpé , & la queftion 
réfolue dans un. ouvrage rempli de rechetclies fa- 
vantes & tumineufes, fous le titre de Recherchas 
h'tfîoriques fur Vemplacemenl de Tmàutarakan , par 
M. le Comt^ Alexis Mou(&n Pouchkin. 
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lesî tonqiiêtes? il mourut fans etïfans:, 
& fes Etats furent réunis aux domaines 
duç grand Prince de Kief. 

Ce fut laTôflaf qui bMt t en 1030 , la 1030. 
^ Vîtte d'Iouriéf en Livonié. l\ la notmna 
'ai^ dfe {on nom louii ou Georges. Elle 
tomba au pouvoir des Chevaliers de Li- 
^ohie , ou ^of t^-glail^e$ , au oommence- 
iwent du 13.* ficelé, ils l'appelèrent Derpt 
ou Dorpat. Lé grand Prince profita des 
troubles qui agitoient la' Pologne , li|i 
enleva tes^ conquêtes qa^lle a voit faites 103 1. 
fur la Rùflîe, & marcha^îenfuite contre 
Jes Petchént?gues qirtl battit. . i<53(î. 

laroMf^ épf^oava y quelques^ années 
après , des îïiécontentemeiis férieux de 
la part dé» Gré»^' f^^* Conftantin Mô-^ ,043; 
nomaque. Il conduifît Contre e*ix une 
nombreufe arwïée ; mais cette expédition 
fût t^ès- malheureufe. Les Rutfes éproti- 
verèrit d'hot-HbleSf tempêtes fur la Mer 
Noire. Lés Gretfs leur brûlèrent une partie 
de leur flotte^ maflacretent fur têri'ecout ^^^^" 
ce qui j)ut échapper à la fureur des flots 
& des flammes. Cçpendant le reffe'dè*la 

^ flore s'élolkhèît; Le^ Grecs eri^iéà^ 14 
gjaleres à lipourfuite , ,çi?i;s pou£ cette 
fois la fortune, fe déclare pourlep l^^ep. 
Une partie de Feifcadre grecque fut f tiÉe , 

•^lufi^iirs galères furent briféescbmjfe^ les 



.rochers^ & les Ruffes entnenerent pH- 
fonniers une multitude de Grecs. 

Trois ans après cette e^cpédition , liçs 
: deux nations firent un traite de paix qui 
*<^47« ne fut précédé par aucune bataille , <Bàis 
qui étoit un effet de l'état de laffitude 
-des deux Puiffaac^ ennemies. , î 

1054. Jaroflaf mourut en 1054, apr^ tjn 
règne de 3f ans ^ dans la j'jj^ de fon 
âge. Le règne de, ce Prince fut jufle & 
glorieux. Son peuple le regretta & fa 
mémoire fut comblée de bénédiâions. 
laroslaf étoit pieux, & ce fuf laiautedes 
tems , fi , quoique fage ^ éclairé , il 
montra tii^ iTuperi^ition abfurd^en faifant 
baptifer les os de fes oncles Jaropolk & 
Oleg , croyant par cette vainô^ cérémo- 
nie travailler au f^Uit de Iq^irsames. . 
Une particularité de fon ; régne y c'eft 

Su'il donn^.en nijiri^ge) la fçconde de ffs 
lies nommée Ami^ , au r<^i,'dje ^France 
Henri I ^ 1 vers IVn 1044 , ' iwivant les 
Hifloriens français (i). ;i 
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•fïàraW,4<il vàîlîaqt^, ?rincé àè^ôtye^i 2^1^^ 
, nitergrande bataille,, fe feuvi ç H ilpffie. \\ y rit& 
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laroflaf fie un teiîaroent Tannée de fa 

mort , il y fait le partage de fes Çtati 

^ entre fes enfans , & donne Kief à IJiaflaf^ 

Tchemigof à Sviatojlafy Peréiaflavl, à 

. /yèvoW , "Smolensk à Viatcheslaf. 

On a d'Iaroslaf un code de loix qui 
paffe pour le premier de la Ruflîe. 

I S I A S L A F h 

IsiASLAF, fils aîné d'Iaroflaf, monta 
fur le trône de Ion père , & réunit les 
-deux premières puiffance^de Ruflîe , Kief 
'& Novogorod. Ce Prince eft fouvent ap- 
pelé Dmitri, parce qu'il avoit reçu ce 
nom au baptême. 

Une des belles aâions d'Ifiaflaf , & qui 
fait honneur aux premières années de (on 

(& ]sk> demanda en mariage ; maïs elle le reftifa , 
j^difant : qu'il n*av.oit pas encore fait affez d'exploits. 
Le héros compoia une romance dans laquelle il rap- 
pelé tous fes hauts faits ',- & fe plaint des rigueurs 
de la Pf inceffe Ruffe. Il Tépoufa dans k fiiite , après 
Vêtte'diftineué par un grand nombre d'expéditions 
.gMerrières. inerte jrotnance eft curîeufe , elle fe tronre 
,dans,M. Maillet , ^iûoire de Danjnemark \ & dans 
le premier volufne de rtiftoirê de Ruffiç , par M. 
Lederc, page 3^4. M.« de Genlis en k fait urte 
très- jolie imitation en vers; elle fe^ trouve dans fa 
nouvelle médiode d'enfeignement , page yji , édk. 
d'Hambourg, ^ 
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Ï059. régne , ce fut d*avoir rendu la liberté à 
fon oncle Soudiflaf, que laroflaf tenoît 
renfermé depuis 24 ans, pour des raifons 
qu'on ne connoît pas. 

Vfevolod , frère d'ffiaflaf , avoit en 
|>artage la fôuveraineré de Péréiaflavl^ 
ville ancienne, bâtie fur le Dniepre , oii 
peut-être feulement réparée par Vladimir 
en 995 : elle eft dans le gouvernement 
de Kief , non loin de cette ville. Ce Prince 
k)6d. battit d'abord les Turcs , qui habitoiept 
la contrée entre les bouches du Dniepr^ 
& du Danube ; mai$ attaqué fubitemenc 
par -les Poloytfi, peuples erratis entre le 
Don & Haïk , il fe vit obligé de de- 
1061. mander du fecours au grand Prince de 
Kief ^ /on frère aîné. 

Ifiaflaf eut, quelque tems après, une 

/guerre à foutenir contré Vfeflaf fon cou- 

'lin , Souverain dé Polot^sk î deluï*ci entra 

1^66. fur le territoire de Nbvôgôrod , prit la 

ville, pilla les églifes & brûla une partie 

.de cette capitale. 

' Le grand Prince , aidé de (^s frères 
Vfevolod & Sviatoflaf , marcha contre 
. cet uftirpatéur , ie battît *, ravagea Tes 
l^tats'de Polotsk, le fit lui-même pri- 
foonier , & Tenvoya à Kief dans une 
.dure prifop.^ Dans le msême-^.tems les _ 
Polovtû firent une nouvelle expédition 

contre ' 



de Chijloïr^ dé Ruffîc, 

contre Kief : les habitans , qui avoieni 
quelques fujets de mécontentement de lo 
leur Voëvode ou Gouverneur , fe fou- 
lèvent, courent au Palais, délivrent les 
prifonniers , & en particulier Vfeflaf, 
qu'ils proclament leur Souverain. Ifiaflaf 
n'a que le tems de s'enfuir , il fe réfugie 
en Pologne : alors le peuple rentra dans 
Tordre , & fous la conduite de Tufur- 
pateur fon nouveau maître , il repouffa 
les Polovtfi, 

A peine fix mois s'étoîent écoulés , 
que Boleflas II, Roi de Pologne, s'avança 
vers Kief pour en chaffer Tufurpateur &C 
rétablir Ifiaflaf, Le premier prit la fuite 
pendant la nuit; (es foldats fe fournirent 
à Boleflas. Ifiaflaf ne revint à Kief que 
plufieurs mois après ; il pardonna aux lo^l 
foldats leur rébellion, & les fit marcher 
contre le perfide Vfeflaf, auquel on en- 
leva (es Etats & fes richefle$, qui fer- ^ 
virent à récompenfer les Polonois qui 
avoient fi bien fervi le grand Prince dans 
cette expédition. 

Dans ces tems à- peu-près, c'eftà-1071; 
dire, vers 1071, un impofleur voulut 
fe faire paffer pour prophète à Novo- 
gorod. Il fouleva le peuple , qui déjà 
étoit prêt à maffacrer TEvêque ; mais 
un Prince Gleb le fauva» Il s'approcha 

G 
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de rimpofteur, & lui demanda vivement 
de lui prophétifer auffi-tôt ce qui alloit 
arriver; celui-ci lui répondit : « De 
» grands prodiges que je vais opérer >». 
A rinftant le Prince lui fend la tête d'un 
coup de hache , & dévoile au peuple 
rimpofture du prophète , qui n'a voit pu 
prévoir fa mort. Par ce coup hardi, le 
tumulte ceffa dans Novogorod. 

Mais la tranquillité de TEtat ne fut 
1073. pas de longue durée. Sviatoflaf, Prince 
apanage de Tchernigof , & frère d'ifialjaf , 
fe fouleva contre le légitime Souverain, 
& fut entraîner dans fadéfeâîon fon frère 
Vfévolod. Ils marchèrent en force contre 
Kief. Le grand Prince ne les attendit pas; 
il prit la fuite avec fa femme & ks en- 
fans , emportant toutes fe$ richeffes , & 
alla fe réfugier de nouveau chez Boleflas , 
Roi de Pologne. 

Boleflas, occupé lui-même à d'autres 
guerres , ne put fournir à Ifiaflaf les fe- 
cours qu'il lui demandoît , & ne s'en 
empara pas moins des tréfors qu'il avoir 
apportés , à ce que rapportent les chro- 
niques ruflès. Le Prince fugitif erra pen- 
dant près de quatre ans en Allemagne , 
foUicitant par- tout les moyens de re- 
monter fur le trône. Enfin il s'adrefla 
& fit (ts foumiffions au Pape Grégoire 
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VII , avec lequel les Ruffes étoietit en- 
core en coftimumon. Ce Pontife , en 107$. 
vertu du pouvoir abufif que le fiége de 
Rome , dans ces iiécles d'ignorance , s étok 
arrogé fur le temporel des Souverains, 
ordonna au Roi de Pologne de reftituer 
à Ifiaflaf les richeffes dont il avoit dé- 
pouillé ce Prince pendant fon féjour en 
Pologne , attendu que les Etats de Ruffie 
dppartenoient déformais au Saint Siégèw 
Dans le même bref, le Pape donne au 
fils d!Ifiaflaf la fouveraineté de Kief après 
la mort de fon père ( i ). 

Pendant ces négociations , Tufurpateur 107^^ 
^viatoflaf mourut. Alors lé Roi de Po- 
logne crut qu'il feroit de fon intérêt de 
rétablir fur le trône de Kief fon légitime 
Souverain. 11 marcha donc contre cette 
ville , la réduifit à Tobéiffance Tannée 
fuivante , replaça Ifiaûaf fur fon trône , 1077; 
i& exigea de la Ruffie de grandes contri- 
butions pécuniaires en dédommagement 
de fon expédition. 

Vfévolod s'étoit mis en pofleffion de 
Kief & de Tchernigof à la mort de Tufur- 
pateur ; mais à l'arrivée d'Ifiaflaf il s'éioit 



(i) Les. ^es de la cour de Rome , relatifs à 
cet objet, nomment Ifiaflaf Démétrius^ de fon nom 
de baptême Dmitn. 
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retiré dans ce dernier apanage : il y fiit 
bientôt affailli par fes neveux Boris & 
Oleg, fils de Sviatoflaf, auquel la prin- 
cipauté de Tchernigof appartenoit avant 
*fon ufurpation. Vfévolod ne pouvant 
1078. leur réfifter, implora le fecours du grand 
Prince , quoiqu il fut grandement cou- 
pable envers lui , l'ayant détrôné conjoin- 
tement avec fon frère. 

Ifiaflaf eut la générofité de lui par- 
donner : il marcha contre fes ennemis, 
lui fit rendre Tchernigof; mais dans la 
bataille il reçut un coup de lance , & 
mourut vivement regretté de fes fujèts, 
qui perdoient en lui un prince doux & 
magnanime, qui n'avoit montré que de 
la clémence 7 quand il auroit pu févir 
contre un peuple & àts parens qui 
Fa voient trahi plufieurs fois. Il mourut 
. Tan ÏO78 9 après un régne de 24 ans, 
dont il faut cependant retrancher près 
de cinq ans qu*il pafla détrôné & fugitif, 
en Pologne & dans les Etats d'Allemagne. 

1078. VSEVOLOD I. lAROSLAVlTCH (i). 

VSEVOLOD, Prince de Tchernigof , 
fuccéda à fon frère au trône de Kief, 

(0 Vfévolod, douzième Souverain de Ruffie, 
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quoîqulfiaflaf eut deux fils , Sviatopolk 
& laropolk^ îous Atxxn en âge de régner* 
Il paroît que la nation ruffe regardoit 
comme une Ipi que le plus âgé de la 
famille régnante (uccédât au trône ^ quoi- 
que le Souyetain , en mourant , laifsât 
des fils. Au refte, cette coutume ne fut 
pas confiante , & on y a dérogé fouvent* 
Vfévolod vécut en bonne intelligence 
avec, fes^ neveux , fils du défunt grand 
Prince. Il donna en apanage à laropollc 
les principautés de^Volodimer & de 
Boftof; Taîné, Sviatopolk, fut regaMé 
comme l'héritier du trône , & n'eut poV^. 
apanage, que Texpedative de la fouve- 
raineté de Kief. 

. Dts . Princes . de Tmoutarakan firent 1084. 
une expédition contre l'apanage d'iaro-: 
polk, & s'en emparèrent. Auffi-tôt le 
grand Prince , fon oncle , envoya des 
troupes , fous la conduite de fon fils 
Vladjmir , au (ecours du Prince dé- 



eft le premier qui au ajouté à fon nom celui de 
fon pefe, avec la terminaifon itch^ qui fîgnifie fils 
de t ainfi larajlavitck veut dire fils de laroflafi 
Cette manière de pader eft d'un ufâge général en 
Rudie : on ajoute toujours au nom de baptême 
de la perfonne dont on parle , ou à qui on parle , 
le nom de baptême de. ion père. 

C 5 
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poulllé ; les usurpateurs furent Battus J 
chafTés y Se laropotk rétabli. 

1085. Il ne fut pas reconnoiffant : conduit 
par des confeils perfides , il t<Hima fes 

. armes contre fo» oncle & (on bienfait 
teur. Mak le même Vladimir , qui venoif 
de lui foîre rendre fes Etats , marcha 
6ontre lui , le força de prendre la ftiite 
& de fe retirer en Pologne , laifent au 
pouvoir du vainqueur fa femme & fes 
enfans , qui furent menés prifonniers à 
Kief. 

1086. L'année d*après , cet ingrat nevè© ne 
trouvant aucun fecour^ en Pologne , de^» 
manda grâce à ion oncte^ qui lui par-^ 
donna &^ lui rendit fon apaina^ ; mais^ 
comme il étoit en chemin pour revenir, 
il fut aflafliné. 

1088. Il ne ie pafla plus rire» de remat quabte 
pendant les dernières années d^ i^égifie 
de Vfevolod, fi ce n'eft que le Pape- 
Urbain n lui envoya , en; 1088^, un 
Nonce appelé Théodore , avec de grands 
préfens en reliques. On ne fait pas queï 
étoit Tobjet de cette amba-iade (i). 



(i) Ce fut à cette époque, & en conféquence 
de la bulle du Pape Urbain II , au fojet de la tranf- 
lation des reliques de St. Nicolas à Barri dans la 
Fouille i au royaume de Impies , le 9 mai > que 
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La Ruffie fut affligée , deux ans après , io9<x 
par une terrible pefte y dont les ravages 
s'étendirent aflez loin , & firent périr un 
nombre confidérable d'habitans. 

Vfévolod mourut en 1093 , à Page de 1093. 
64 ans 9 après un régne de 1 5 annéesr 11 fut 
un Prince vertueux & pacifique ; qualités 
bien préférables aux fureurs guerrières 
qui rempliffent ITiîftoire des Princes 
conquérarts , & les rendent la terreur 
& le fléau de l'humanité. 



SVIATOPOLK IL ISIASLAVITCH. 109}* 

Par la mort de fon père Vsevolod , le 
brave Vladimir avoit des droits à la fou- 
veraineté de Kief ; mais fe conformant 
à la coutume dé;à établie » il céda sts pré« 
tentions à fon coufîngermain Sviatopolk 9 
fils aînç dfifiafiaf ^ avant dernier grand 
Prince de Kief. Il paroîtque dans ce mo- 
ment il ne reflolt plus de frères des deux 
derniers fouverains, & que Sviatopolk fe 



cette fête fut établie en Ruffie par Ephrem» dixième 
Métropolitain ; preuve que les Ruffes écoient encore 
en communion avec l^Eglîfe latine, quoique le 
fchifme de l'Eglife grecque fut confommé dès Tannée 
10^ 3« (Voyez la note (0 ^ tégne de Vladimir 
le Grandi ann. 988). 
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trouvoit le plus âgé de la famille fouve^ 
raine. 

A peine Svîatopolk ëtoit affis fur le 
trône de Kief , qu*il reçut des députés des 
Polo vtli, qui venoient au nom de leur 
nation demander la continuation de la 
pc»ix. Le Prince mal confeillé les fit ar- 
rêter contre le droit des gens : mais les 
barbares indignés marchèrent en force 
contre lui , ravagèrent les Etats & le for- 
cèrent de relâcher les députés. Ils ne s^ea 

JO04. tinrent pas à cette première vengeance. 
Ils taillèrent en pièces les armées combi* 
nées de Sviatopolk & de Vladimir , dans 
ime plaine non loin de Kief, prirent & 
brûlèrent la ville de Tortchesk , & con- 
Traîgnirent enfin Sviatopolk humilié de 
demander la paix & d'époufer une pirn- 
ceffe de leur nation* 

Peu de tems après les mêmes Polovtfî, 
pour fe venger en particulier de Vladimir 
qui avoit fecouru le grand Prince , fe por- 
tèrent fur Tchernigof , fon apanage. Ils 
étoîent excités à cette expédition par un 
certain Oleg , fils de Tufurpateur Sviatof- 
laf , autrefois Prince apanage de Tcber- 
nigof. Vladimir , trop épuifé pour fe 
défendre , fe retira & céda fon domaine 
à Oleg. ' ^ 

1095. Uannée fuivante le droit its gens fiit 
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encore violé à Pégard des Polovtfi. Ils 
avoîent envoyés deux de leurs chefs pour 
traiter de la paix avec Vladimir réfugié 
à Péréiaslavl. L'un des deux Négocia- 
teurs ,; Itlar entra dans la ville pour 
conférer avec Vladimir , tandis que 
l'autre député étoit campé hors de l'en* 
ceinte. Itlar, fut lâchement arrêté avec 
fa fuite. On les enferma tous dans une. 
maifon dont on ôta le toit ; & toutes, 
ces viâimes, fans armes & fans défenfe^ 
périrent fous les traits dont on les acca* 
bloient d'enhaut. On attaqua en même 
tems ceux qui étoient campés au dehors^ 
& Ton en fit un horrible maffacre. 

Pour prévenir la vengeance des Po- 
lovtfi , Vladimir aidé de Sviatopolk ^ 
marche contre eux , les bat en plufieurs 
rencontres & leur enlevé un butin confi- 
dérable en chevaux & en bétail. ^ 

On fongea enfuite aux moyens d'établir to^S. 
une paix durable. Sviatopolk & Vladi- 
mir propoferçnr une affemblée générale 
de ta nation , où Oleg fut appelé de 
même que les Evêques , les Archiman- 
drites ou Abbés & le peuple. On donnoit 
à ces fortes de congrès le nom de Vetche* 
Il faut conclure delà ^ que le gouverne- 
ment de la Ruflîe étçdt alors féodal & 
le peuple libre^ Oleg refufa de paroître 



jS Ahrégé 

au congrès. On fit une lîgae contré fui ; 
it quitta Tchernîgof & fe retira à Sta- 
rodoubyviile très-ancienne dans la petite 
Ruffie. 

Oleg fit ferment de fe foitmettre ; rtizis 
à rinfbnt même il viola fa promeflfe & 
marcha contre le fils de Vladimir , qui 
avoit pour apanage Mourom. Après un 
combat où le Prince de Mourom hit tué » 
le perfide s'empara de la ville ; delà if 
marcha contre le Prince de Novogorod , 
autre fils de Vladimir; mais celui-ci le 
battit & le força de fe foumettre à Taf- 
Ï097. femblée àts Princes , qui fe tint auffi-tôt 
à Loubitch , fur le terrîtwre de Tcher- 
nigof , & qui rétablit la tranquillité par 
de nouveaux partages qui y furent faits 
entre les Princes apanages de îa-maifoo 
régnante. 

Sviatopoîk, auflî'tot après le congrès, 
fè déshonora en faifant arrêter par tra- 
hifon , & à Pinfilgation d*un nommé- 
David, Prince apanage de Volodimer en • 
Volhinie y un aiit«e Prince de la femille 
régnante, appelé Vafilko. Le cruel David 
lui fit arracher les yeux , & le plongea 
dans une dure prîfon. Vladimir, le plus 
jufte de tous les Princes de cette maifon , 
voulut venger l'infortuné Valilka, ôç 
marcha contre Sviatopolk^ 
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La confternation fut grande à Kîef : 
on craîgnoit la vengeance de Vladimir ; 
mais fa belle-mère , veuve de Vfevolod , 
dernier grand Prince , (é chargea d'ap- 
paifer ce nouveau Coriolan. Elle alla 
au-devant de lui, & fit tant, par fes 
tarmes & k% prières , que le fier guerrier 
accorda la paix à Sviatopolk, à condition 
qu'il fe joindroit aux autres Princes pour 
punir le barbare & parjure David : celui- 
ci, épouvanté & refferré dans une petite 109S. 
ville de fon domaine , confentit à rendre 
à Vafillco la liberté & les Etats dont il 
l^avoit dépouillé. 

Sviatopolk avoit obtenu , du Roi de 10991; 
Hongrie , une armée de fecours pouf 
feife la guerre aux Princes apanages, {t^ 
parens ; il fut battu , & l'on crut ne 
pouvoir terminer tous ces difïerends^ue 
par un nouveau congrès. David y fut irocu; 
appelé &' convaincu (fa voir troublé , par 
fe* injuftices 8c fes violences , la* concordé 
entre les Princes de la familte foiirèf<aîrte» 
€>n lui Ôfa (an apanage de Volodinterj 
on ne lut laifla que quelques petites villes 
srvec leurs dépendances ; enfin Vladlmfe 
& les autres» Princes lui firent don d'mie 
^mme d'argent aifez conÛdéraMe;' 

La^ paÎ5r paroîifoit devoir êtn? ftxfi Je« 
ment établie ^r ce congrèsr;' fliats les 
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Ruffes , incapables de repos , déclarèrent 
iioi. la guerre à Vladiflas Herman , Roi de- 
Pologne. Son fils Boleflas marcha contre 
eux , les vainquit , & fit fur eux un grand 
butin. ' 

H03/ Les Ruffes attaquèrent enfuîte fans 
raifon, & contre la foi de leur ferment, 
les Polovtfî , avec lefquels ib venoient de 
conclure la paix. La^ fortune favorifa leur 
înjuflîce : les Polovtfî furent défaits; plu- 
fieurs de leurs Princes périrent dans le 
combat ; un feul tomba vivant au pouvoir 
des Ruffes , & Vladimir fouilla fa gloire 
en le faifant maffacrer. ^.^-*- 

Les Polovtfî eurent encore plufîeurs 
guerres avec les Ruffes , pendant les 
années fuivantes; mais ils furent toujours 
vaincus ( 1 ). 
1113. Enfin Sviatopolk termina fa carrière 
en 1113, dans un âge très-avancé , après 
avoir occupé le trçne près de vingt ans- 

C I ) On refflentit en 1 107 , à Kief , un trem- 
blement de terre. Ces fortes de phénomènes font 
rares en Ruffie , & en général dans le Nord. Oa 
â éprouvé à Mofcou , & njême plus au nord ^ 
quelques fecouffes très -fortes de tremblement de 
terre, le 14 oâobre 1802, dans la direélion du 
fud-oue^ au nord-eft. Plufieurs jours auparavant, 
l'air a été conftamment obfciuci par un brouillard 
épais & fétide* 
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II dut h plupart des guerres qU'il eut à 
foutenir à fon caraâère feux & fouvent 
crueU II fe jouoit de la fainteté des fer* 
mens , & ne connoiflok .plus d'amis dè& 
que ^intérêt ou la crainte lui faifoient 
voir quelqu'avantage à les traiter en ea« 
nemis»^ > 



VLADIMIR II VSEVOLODOVlTCHrxix3- 
MONOMAQUE. 

' A p R è s: k( mort de $viatopolk II y il 
s*éleva de grands troubles dans la ville > 
de Kief. Les Juifs y exe/çoient une ufure: 
afFreufe ; les Chrétien^ tombèrent fur; cette 
nation rapace , H en tuèrent un grand 
nombre^ Il falloit , pour feiire ceffer les 
troubles, un Prince ferme & prudent,, Lés: 
grands & je peuple' hipplierentyUdimir 
de fe charger du poifls^df P^ytoirité^ mâiô* 
il refwfa, prétéxtîwit leidroit^^qu'avoienf:^ ^ ti 
au tçôr^e , avant }ui , (e^' (i^\^ coufinft. 
David & Oleg , fils; de Çviatoflaf larofi^ 
lavitchr, lequiel étoit frère auié du père 
de Vladimir, Vfevolod laroflavitch. , 

Les violences contre, les Juifs ^recdm- 
niencerent pendant ces momens d anar*) 
dvie. On fit à Vladimir, de nouvelles^' 
prières po^r l'engager à prendlre en mainsii 
Içsjrênçs de l'Eiat i U tîéda: 'eiifin ,. ôi fit; 
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fou entrée à Ktef aux acclamations du 
peuple 9 qui connoiflbit fa bravoure , & 
qui attendoit de fa prudence te rétablif* 
fement de Pordre. 

iif4. Sa première opération fut de chaffer 
les^ Juifs, qui s*étoient attiré de la part 
du peuple une haine implacable. Cepen- 
dant il veilla à leur fureté pédant leur 
i»tr»te , & empêcha qu'on ne tourmentât 
par de nouvelles violences ces malheu- 
reux fugitifs. 

Vladimir réuffit à contenir Tes Princes 
apanages- dans les bornes de la foumiffîon^ 
au grand Prince de Kief , comme occu^ 
pant le premier trône de la Ruffie. 

m^. Il etivoya diffétenres armées, fous le* 
commancfement de deux de fes fils y 
Mitiflaf & iaropolk 9 tenter de nouvelles^ 
conquêtes dans fa tivonie & chez les^ 
Polovifi fur te Eton : lui-rtême marcha 

H19. ^ perfortrte^ cotttfô ce* dernîepsj. Deux 
a^nres de fes fitefe-diftinguerenf par des 
eîèploitsi guerriers ; louri trio^nipha des^ 
fevlgares?, & A'ndré fe fignala contre les 

112a. Polonois* 

'Quelques hifloriens aiTurent qu^AIexîs 
GomèûQ y Empereur d'Orient , envoya à 
VteàJmiP \\M couronne & d*autres in- 
figues de la dîgmi^ impériale ; ils a'foutent 
que Vladimitîpuit dès»lors te titre é^Tfàh 
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Waîs ce fàît^îftonqne ne paroît pas re- 
vêtu d'un» caraâèrè fuffifant d'authenti- 
cité pour être dùanë comme certain r 
d'ailleurs , les fucceffeurs de Vladimir 
rfont porté ta lav couronne impériale , 
ni le titre ée Tfai* , <& les auteurs^ des? 
anciennes chroniques ne parlent pas de 
ce feit j. trop honOEahfe ' po4f . . aVioir été , ; . 
oublié. 

On croîf' que fe :nom de Monomaque 
2r été donné à Vladimir à caufe de ion 
ayeul maternel ,€onftantin Monom'iaque, 
^nt la £lie avoît ëpoufé Vfevolod la-^' 
roilavitch, père de Vladimir (*)» ^ * 

Vladimir mourut Tan 1115 , à^ Fâge naç» 
de 71 ans. II laiflk huit' fils, ^ui eurfenè^ 
chactrn une Principauté pour apanage. 
Vladimir fut regretté à jufte titre. Il fe 
montra grand dans la guerre , qu'il fit . -^■ 
avec gloire-, ^*étant encore' que Prince* 
apanage de Tcfternîgof. KTe mot^tra ^kis 
grand' eocoref dans la^ paix qu'it rendit 



(*) It paroit pîus prôfcabîe qiie te furnom de 
Mènama^uâ ^ domé à- Vladiitiir., viehl de Tauto- 
torité qu*îl avôk acquife fiir les Princes ap4nagés ^ l 
dont il fut r!4pr«n€fr le^j|Jrét«»^ipn^'8^ le caractère 
tqrbuîent. Le piot Monomaque veut dire qui com- 
bat feul', des diux mots grecs MONOS, feul> & 
^ACHOMAr, îe combes» 



$4 . ^k/gi \ • 

à fes Etats , dès q\i% .ettti^enVïn^îns fe, 
pouvoir fuprême. En un- vh>% , il fut- 
v^it^Qre fe& ennemis,, gouverner fçs peuh 
pies, &' ailier la valeur guerrière des 
coçrquëra^S aujc yer-juj^ pacifiques des 
J^rînces ÎMj^nfaiteujPS de l'huiîaa|iji.t;4» 



lias. LiMSTiSLAF WAEMMIRQVITCH^ 

. MsTiSLAF, fils ^îué de Vladimir , lui 
f^ccéda fans difiiçi^té , parce qu'il ne fe^ 
trou voit plus de? ;^ère de fon pèi;e ^^i 
eiy: pu lui difpmer avec raifon UCiicçef&oiifî 
au trône de Kiefi .- , ^ ^ 

,-:_ Oèsie commencement de ce régne 
leS; Polovxfi tentèrent une expédition enr^ 
.RuiSe; mais ils furent battus par laro-. 
polk, frère du nouveau Souverain* 

1127. : Un peu après, un Prince de Tcher^; 
mgof,^ nommé làroslaf, fMt détrôné par 
fpn neveu Vfévplod, qui commit toutes 
fortes de, yioleçceS; contre les iujets de 
fon oncle. Mais le grand Prince fe prépara 
à- punir IWitrpateur , qtir prévint cette 
vengeance par une prompte foiuniffion» 
& la paix fut rétablie dans toute la 
Ruffie. , • r ; . . : -^ ^ 

1128 L'aiinéè ftiîvanfe , itri fléàù , ho^imoîns 
' rçdolit^ble qiie celui de îa guerre ,, vînt 
troubler' le repos dam^ jpuiflbjiejnt leS; . 
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peuples. Des innondations afFrfeufes dé^ 
truilirent toutes les produôions dans le 
territoire de Novgorod. Ce fléau fut 
fuivi des horreurs de la famine. La faim,, 
& une nourriture mal -faine & dégoû- 
tante, à laquelle le peuple étoit réduit^ . 
caufer'ent d'horribles maladies ; on ne 
voyoit par-tout que^^des morts & des 
mouranS.. 

Cependant te flëau ceffa , & -les Rufles 11305: 
portèrent leurs armes en Livonie , pu 
ils eurent de grands fuccès , de itiêjrie 
qu^en Lithuanie & dans le territoire des 
PoJovtiî. 

Ce fut au milieu de ces expéditions 
heureufes que Mstistaf mourut en 1132, nja;. 
après un régne de 6 à 7 ans. Il paroît 
que ce Prince avoir hérité de fpn père 
d'une partie de i^s qualités giterrières 
& de tes vertus pacifiqites* -^ ^^__^ 



lAROPOLK H VLADIMIROVITCHl'iiji. 

La fucceflîon au trône de Kief repriç 
fa marche accoutumée 3^ c'eft-à-dire, qne 
Je Frère de Mftislaf lui fuccéda , quoique 
ce dernier eût laifle des fils. laropolk , 
fils de Vladimir & frère du dernier grand 
Prince , fut revêtu de la fuprêijae a.iHorité^ 

Son frère en mourant lui avoit reçom* 
mandé fes enfans. L^ no.uve^u graad 
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Prince leur dlftribua avec juftîce des 
apanages dans hs Etats. Cétolt entre- 
tenir une fource inépuifable de guerres 
parmi tant de petits Souverains toujours 
prêts à s'attaque*-, pour s'enlever réci- 
, proquement leurs pofleffions ; mais laro- 
polk , partie par la force , partie par 
voie de pafcîfication amicale, fut entre- 
tenir une forte de paix & de bonne 
intelligence entre les Princes apanages 
de fa famille. 

1134. Il y avoit deux ans qu'Iaropolk occu- 
pait le trône, lorfque Boleflas III, Roi 
de Pologne , d'après les confeils d'un 
Sénateur nommé Vloilovitch, tenta de 
s'emparer de la perfonhe-même du grand 
Prince. Ce perfide confeJller fe chargea 
de Texécution de ce hardi projet. 

Il fe rend à Kief , feint d'avoir été 
maltraité par Boleflas, & demande en 
fuppliant un alile au grand Prince. Celui- 
ti , f^ns défiance , le comble de bontés , 
en fait «fon ami , & Tadmet à tous fes 
èonfeils & à tous fes plaifirs. Etant un 
jour enfemble à une partie de chaffe , à 
quelque diftance de Kief, le Polonois 
qui avoit dirigé fon plan avec des gens 
affidés , leur donne le fignal. On enlève 
ldto{>plk , & on le conduit en toute 
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diligence à Cracôvîe , oîi il fut détenit 
en prîfon , jufqu'à ce que les Prince^ 
riiffes eurent raffemblé une forte fomme 
pour fa rançon. 

laropolk remis en liberré, fongea à njî' 
Ta Vengeance. Un Hongrois qu'il avoit 
à fon fervicè lui en facilita les moyens 
par une rufe affez femblablç à la précé- 
dente. Il fe rendit auprès de Boleflas , 
ftignir qu'il étoit difgracié par le Roi de 
Hongrie , obtint la confiance de Ton 
lïouveaii maître, qui lui donna le ccm- 
lîîandemept de la yîUe de Vlflicza , dans 
lé P!^.lâ;îlr^^rT:Je Sendomir, qui avoifinoit 
à'ia R^I^^^Lè traître Hongrois prit fort, 
tirtns Si 5îv/a.fa ville à laropôlk , qui 
y fît un grand butin , & ne fe retira 
cfependant, fuivant quelques hiiloriens, 
cju'après avoir puni le perfide gouver- 
lieur d'une trahifpn qu'il avoit lui-même' 
autorifée & dont il avoit fi bien profité. 

Boleflas fe vengea de hs affronts St 
de fes pertes , en ravageant quelques 
éontrées dti domaine des Ruffes. Mais r 137.- 
daiis une renconti^.e où il étoit trop foible 
pour réfifter , il fut enveloppé , couvert 
de bleffures, & rie put qu'avec beaucoup 
dfe peines fe faire jour à travers l'en-' 
lifemi , $t fe (auvet prefque fevil. Cette 
àéhitt & fa htit bonteufe lui cauferenr 
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ïant de chagrin , qu'il ep mourut de 

douleur quelque tems après. 

Tous ces faits hiftoriques & ces rufes 
affez ufées manquent un peu de vraifem- 
blance. Il eft furprenant que les annales 
ruffes n'en parlent pas ; ce ne font .quç: 
les hifloriens polonois qui en font men- 
tion. , ' j ^ 

Les dernières années du régne d'Iaro- 
polk furent encore troublées par les dif- 
ÏJ^ntions des habitans de Novogorod , qui 
çhafferent leur Prince Viévolod ,,,& pri- 
rent pour leur chef, Sviaîofla^, autre, 
f rince de la famille régnaiitp.j7^féyolod 
ipiplora la proteâiondu gran^'j^çinqe,; 
Celui-ci marcha, eut des avaintagjs, ÔÇj 
perdit enfuite une grande bataule contre 
les fils d'Oleg , lefquels éioient frères 
de l'ufurpateur Sviatoflaf , & s'étoientj 
jpints aux Polovtfis. ppfin le grand PrincC: 
termina toutes^ ces divifions inteftioes^: 
& fit la paix avec fes ennemis > quiprcfque 
tous étoient hs parenç. . . 1-, 

1138. laropolk II. mourut en 113?, après 
un régne d'environ fix ans. Il fut regretté 
de {qs ftijets , qui pei-doient en lui un 
Çrince jufle & pacifique. Iffutd^ns les 
cîrconftances les plui idifficileis concilier 
l^s intérêts de.fon ti-ône avec ceux des 
Princes, de fa maiio^jj iQuiours inquiets^. 
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-& toujours entreprenans pour augmenter 
leur puiffance particulière, 

VIATCHESLAF VLADIMlROVltCH. 1138. 

ViATCHESLAF , autre fils dé. Vladimir 
Monomaque , fuccéda à fon frère laro- 
polk. Mais les Princes de- la branche 
ainée , c'eft-à-dire, les defcéndans de 
Sviatoflaf par Oleg , les mên:îes qui , fous 
le régne précédent , firent la guerre contre 
le grand Prince , renouvellerent leurs 
prétentions au premier. trôné de Ruffie, 
Vfévolod , le plus âge des fils d'Oleg , 
fcL^mit en marche avec une forte armée , 
pour envahir le trône de Kief II n'eut 
pas de peine à réuffir. Viatcheflaf , trop 
foible pour lui réfifter , fe retira à Vich- 
gorod , félon d'autres , à Tourof , que 
l'ufurpateur lui laifla pour apanage. Ainfi 
la fouveraineté de Kief retourna à la 
branche aînée de la famille régnante*^ 
Viatcheflaf ne régna pas un mois. ^ 

VSÉVOLOD II OLGOyiTCH. Ti^ 

Le nouveau Souverain de Kîef, à 
peine en pofleffion dil trône , conçut 
auffi-tôt le defféin de dépouiller de leurs 
]poflfeflîons tous les Princes apanages, & 
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de réunir fur lui feul toute rautorîté* 
Cétoit une violence , mais s'il eût réuiC , 
peut-être la Ruffie n'eùt-elle que gagné 
à rannéantiffement d'un gouvernement 
féodal , fource éternelle de guerres & 
.de divifions^ 

1139. Vfévqlod ne put fatisfaire fes vues 
ambitieufes;fes armées furent battues , 
& il (è vit obligé de faire la paix &Ci 
de s'en tenir à fa principauté de Kief, 
Ce fut André Vladimirovitch , Prince 
de JPéréiaflavl , qui lui réfiôa avec le 
plus de fuccès. 

Les années fuivantes furent marquées 
par de grands troubles à Novogorod. 
Ce peuple inconftant & léger chaflbit 
fes Princes, en choififlbit de nou veaux ^ 
qu'il chaflbit encore un moment après. 
Vfévolod voulut profiler de ces troubles 
pour réduire cette ville à fon obéiflance ; 
mais {ts violenoes ne firent qu'aigrir 
davantage ce peuple fier & jalfxux de 
fa liberté, & lui rendirient pUis odieux 
encore le grand Prince de Kief. A la 
fin, les Novogorodiens choifirent pour 
les gouverner le fils d'Iouri Vladimiro- 
X140. vitch de Souzdal , & lui firent prêtera 

' la Métropole le ferment de conferver 
leur liberté & leurs privilèges. Cependant 
bientôt après ils le renvoyèrent pour 
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Sviatopolk Mftiflavitch , qu^tis defiroîent 
avoir depuis long-tems, mais que le 
gratid Prince de Kief s*obftinoit à retenir 
près de lui. 

Vfévolod , toujours occupé du projet 1141. 
d'afFoiblir les Princes apanages, exigea 
de Viatcheflaf , qui lui avoir abandonné 
fi tranquillement le trôjie de Kief quatre 
ans auparavant , de lui céder encore fon 
apanage de Tourof. Le pacifique Viat- 
cheflaf n'ofa le lui refufer , & fe retira 
à Péréïaflavl; cette Principauté étoit 
vacante par la mort d'André Vladîmiro- 
vitch fon frère. 

Le Prince de Kief, adroit politique, 
cherchoit à fe fortifier par des alliances 
étrangères. Il envoya des fecours puifîans 
à Vladislas II , Roi de Pologne , qui 
a voit formé le deffein de dépouiller les * 
frères des apanages que leur père en 
mourant leur avoir donnés. L'ambitieux 
Vladislas , aidé des RuiTes , s'empara 
des poiTefiions de ks frères, les obligea 
de fe retirer dans la ville de Pofnanie , 
où il alla les afiiéger ; mais réduits au 
d.fefpoir, ces malheureux firent une 
fortie imprévue fur les afiaillans , & le^ 
taillèrent en pièces. Le peu de Ruffes 
quiuéchappa, fe retira fans gloire dans 
fa patrie; & les Polonois^ &tigués de II4^ 
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la tyrannie de Vladislas , le détrônèrent. 
Cette expédition injufte & barbare , eft 
nrte des dernières du régne de Vfévolod. 
1146-11 mourut en 11 46, après un régne de 
huit ans , peu regretté de fes fujets , à 
caufe de fa politique iniidieufe, de fes 
débauches , & de fon indolence dans le 
gouvernement de (es Etats, 

Quelques auteurs prétendent qu'il fut 
couronné, & que c'eft la première fois 
qu'il eft fah mention de cette cérémonie 
en Ruffie, 

1146. IGOR II OLGOVITCH. 

Igor Olgomch, frère de Vfévolod, 
lui fuccéda. Mais à peine afîîs fur le 
trône , il refufa de fupprimer certains 
impôts onéreux établis par fon frère » 
& dont il avoit promis la fuppreffion à 
fon avènement au trône. Il laifla toute 
l'autorité & l'adminirtration de la juftice 
à (es favoris. Ceux-ci irritèrent le peuple 
par leurs violences , & les Kiéviens 
prévoyant ce qu'ils auroient à foufFrir 
fous le régne d'un fi mauvais Prince » 
fupplierent Ifiaslaf Mftislavitch , petit- 
fils de Monomaque , de venir les àc" 
livrer du joug , & de prendre en mains 
les rênes du gouvernement. 

Ifiaslaf 
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Ifiasiâf fe préfenta à Kîef. Igor voulut 
fairie quelque rëddance; mais les habitans 
& l'armée refuferent de le fervir, Igor 
(e voyant abandonné , & craignant de 
tomber entre les mains cl'lfîaslaf j prit 1<| 
fuite, abandonnant un trône qu'il n'avoit 
occupé que ûx (emaines, 

ISIASLAF II MSTlSLAVITCRTiiëT 

IsiASLAF, placé fur le trône de Kîef, 
fit rechercher le Prince détrôné & fu- 
gitif. On trouva le malheureux Igçr ca- 
ché dans un marais ; on l'amena au 
Souverain , qui le fit charger de chaînes 
& enfermer dans un monaflère. 

Cependant l'indolent Viatcheslaf , vquî 
avoit fi paifiblement renoncé à la fou^ 
yeraineté , & n'avoir ofé fe mefu,çer avec 
yféyolod II, avant-derniiergrand Prince» 
fit des tentatives pour remonter fur le 
trône. Elles furent infruâueufes ; il 
perdit même fon apanage de Tourof. 

Sviatoskf ,' frère d'Igor, chagrin de 
}a captivité 4e fpn frère, vpului eflayer 
de le rétabiin II ne put y réuffir , & 
même fa tête fut miieâ prix, Igor appre- 
nant ces triftes nouvelles dans^fa prifon^ 
tomba malade & fit demander l'habit 
monacal. Alors il fortit de fa captivité « ii4> 

D 
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êe fin transféré <lans un mônaflère de 

Kief. 

Svîatoslaf fit de ntmveaux efforts 
éonfre le grancl Prinde. Il fut- aklé par 
louri Vladimirôvitch , -fils du Màno- 
maque , & cwitle d'Ifîaslaf. Ce Prince » 
en donnant des fecouirs aux enfant 
d'Oleg , travailloit à fes intérêts pour 
la fuite. Ils fe irgùerent auflî avet lei 
Polovtfis , & firent plufieurs expéditions 
heureufes totltre lé grand Prince. 
' Le peuple de Kiei , à là nouvelle des 
fuccès dés défenfeur$ d'Igor , entre eiî 
fureur, fe rend' eh tumulte au monaflère 
cil fe treuVoit ce ^Prince infortuné. On 
l'arrache des autels , on l'entraîne malgré 
le Prince Vladimir , frère du Souverain , 
& d'autres citoyens bien intentionnés , 
qui prennent fa défenfe; on af tive au 
Pèilars, Vladimir y ifeit entrer Igor, en 
fait fermer les portes, & à*cchappe des 
mains de la multitude. Mais ces furieux 
enfoncent les portes du Palais , trouvent 
le malheureux Igor, & le maffacrent 
indignement. Vladimir lui fit rendre les 
honnéufs funèbres ;& le peuple, pàt 
Une ârit^ de fon încénféqîfenèe ordinaire , 
revenu tout-à^coup de Ton âvetSglement, 
accpmpàgHa le cîonvoi-fïtrtéraire de fa 
vïâtime avec des larmes* & des fanglots, . 
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toslaf-^ frère du ; malheureirx Igor V 6^ 
ea faire un allié , lui donna fa nièce en 
mariage. Alors la paix paroiflbit devoir 
setîi||lir/4an3 TEtaV; m?is l'âçîijitieirt 
iouri Vladimirpyjitch^ Prince de Souzdal, 
qui ne cherchoit qu'à fomenter les divi- 
ù^s eiiéfc: kis^^ Princes apanages , Mes 
Toyant^refque d'accord , crut jxnivoip 
attaquer lui feWl le Souverain de Kief, 
dont il ambtttonnoit le trône. 

La campagne s'ouvrit daiis une faifort 1148. 
ntauvaife, av^nt te ptin^ms , •& jfî^t 
par qivêlques^'^ brrgaf)dages 'de ^art & 
d'autre. Le gtaïui Ptince >i>Iem)ôt laprès 
ne dpiignit pars tfirriter^ davantage fon 
tnnetni fouci, en dépouilbtit Roïttdaf, 
iîis de ce dernier, de (on apanage, & 
fe^TenVoyani^à fôn |)ère darts unefimplé 
ber^ie^ comme un crîmitiel. 

. teuri ©fFeanfé & tourmenté d'aiié)hion ^ 1 149. 
rentré en campagne , foirrentt dea^juelqued 
allié» & des. Pol^vtfis , & va^poirter W 
guerre aux portes de Kief. ^Lg gfîanà 
Prince marche à fa reiacontre:; tes deux 
armées fe joignent &:fe livrent b^talUô 
près de Péréiaslavl. Lecortbatifut-fàn- 
glant , l'afmée de Kief fiat.mife en àé^ 
route; le Souverain n'eut que le temd 
iFy rentrer un moment pour y prendre 

D X 
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f(ft$ ti-éfors & fa famille y puis H fe rttîra 

^ bâte à Volodimec 9 apanage de fou 

frère. 

ItS^IOURI I. VLADIMIROVITCH 
f { Dolgoroukï ). 

V A peine Ifiaslaf s'étott éloigné dt Kief , 
qu'il fit des efforts pour y rentrer , aidé 
des Hongrois & des Polonois ; mais il 
fut repouffé par le courageux André, 
fils d'iouri. 11 demanda la paix , & elle 
fut conclue aux confiions; qu'il aban- 
donneroit Kief «au vaincpieur ^ & fe 
contenteroit d'un apanage.: • 

louri propofa au peuple de rétablir 
fur le trône le pacifique Viatcheslaf fon 
frère, détrôné par Vfevolod onze ans 
auparavant ; mais les Boyards & les 
Kieviens liii déclarèrent qu'ils ne vou- 
r.i loient point d'autre Souverain que lui , 
^ il fut .icontraint d'accepter, le trône. 
ÇTétoitv un : coup <ie politique aûlroite , 
4e parçiitre ne fe charger de l'autorité 
fuprême , que vaincu par les foUicitations 
des grands & du. peuple. 
. Cependant un parti puiffant à Kief 
dférpit le rétai)lifferaent d'Ifiaflaf. Ceki- 
€1 inftfUit des bonnes intentions de fes 
%mi{5^ revient ay?c une foible . efcorie. 
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Alors tousfespartifans fe dédarent. lourî 
hors d'état de réfrfter , fe retire farrs 
effayer de fe défendre. Il revient bientôt 
après , avec tuie armée & im . allié 
puiffant , Vladîmîrko , Prince de Galhch^ 
liiaflaf marche à fa rencontre , mais fes 
troupes , effrayées de la bonne conte- 
nance de Fennemr, prennent ïa fuite* 
Ifiaflaf , abandonné , rentre à Kief , & 
©e fe croyant pas en fftreté dans fa 
capitale, il la quitte le lendemain* 

" loiiri y WHtVa éti Véfînc^ueur, répotn* 
penfa* magnifiquement'^ 'fôn'allré 'Vlatjir 
mîrko ,*Sfc lu? conffa foh filf Mstislaf énf 
figne d'ëtaîtié. ^ ^^*V^ ^' - ; ] ' ■ ' 

Ifiaflaf envoya à louri àts efpîons 
âf&dés fous le' préteite de traiter de la 
paix / mai^ dans nritentïon dé fonder 
les habitais de Kief & îe|ir attaèfiemênt 
au Prince détrôné. louri les reçut avec 
dureté ;i* ce qui indifpofa; contre' nu les 
Kievîeïfs ^ qui cherchèrent en fefcrei à 
lui nuire, &. à fervir fou rival. ' 

j Ils y réiiffirem bientôt. Ifiallaf répatut 
aviec une? armée de dix mi4Ie Hongrois 
commandée Tpar le Voiévod de Tranfil- 
variie. Le Pnhce ^détrôné étoit accom- 
paçné de beaucoup de Ruffes de Kief ^ 
qui. J*a? oient fuivi dans fa retraite > 

I>3 
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Unà\s que let^r^ amis les atténdoient & 

ks fervoient dans la vilk. 

fourî ne s'attendoit pas à être attacpié : 
il n'eut pas le tetns de fonger à fe 
défendre; Il fe retira & abandonna dan^ 
ia fuiteun immeofebmin au vaÎAquéunx 



J15Q. IsiASLAF n, rétablL 

IstasLaf, dépoifédd de ion ttôw 
depuisune année, enrepriti pof&fflon \aa 
grand contentenw^nt jiu peA^ de; Kief , 
qjLÛ lui étoit attaché, Çc' guî^ Uù.coo^ 
Çiiîa encore davantggç^ , Tamour de fes 
Al jets , c'eft qu'il aflbcia à: fe pùiflancç 
Viatcheflaf Vladîmîwvîtch fon oncle, 
détrôné depuis douze ans, & dont le 
pevipte n'a voit pas oublié le caraôère 
pacifique & les mœurs douceç & réglées. 
Ces de^ux Princes partagèrent Pautprité y 
5c Ifiaflàf le croyant aflez affermi fur le 
trône , renvoya Tarniée Honçroîfe qui 
Tavoît aidé à y remonter. 

louri ne refta pas oîfif ; il fit des 
tentatives pour rentrer i Kief , fiit 
battu, & demanda humblement^ la paît;^ 
H fe ligiia de. nouveau avec Vbdiinirfeo , 
Prince de Gaïitoh ; celui^cî bàttir les 
jj-j Hongrois, qui reve«M)îeftt au- fecour& 
' d'Ifiafla£&; pilla les^ domaines :de Kief. 
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X'3m^éç/^ivarltcJ^fte fat pa$:hçtirwfe ail 
prétendant (ourii Efienne., Rpi^? Hongrie 
vint en perfonne à la tête d'une armée, for- 
midable ,.attaqiief yiadimîrko. L*armée 
de ce dernier fiit entièrement défaite. Il 
put à peine (e réftigîer da:n;4 une ville - 
déferre, d'où ii lenvoya iolBtîter là 
pair, qu'il obtint. à deS: coiTcîitîons avari- 
tageùfes. li Tncmrut daf)s la nrênfe "année* 
Son fik laroflaf -devenu Prince de Galitch, 
continua la guerre contre le grand 
Prince ; mais après des f iiccès balahcés , 
il fut dé&it & réduite Tobéiflance par 
Kaflàf lui-même , qui , da^s cette ren- 
contre , fortit de fon caraQère doux ÔÇ 
humain , en faif^nt maffacrer un grand 
nombre de prifônniers qu'il ne pouvoir 
emmiener. 

Ifiaflaf, mourut en 1154, âgé de 58 
ans, & rcîgretté Ue fon peuple. If ravoi| 
gouverflé avec fe^efle , & aVoif défendu 
ies droits avec courage. Il fut urt'boii 
Piiniaef dans uà Céçle de, baçharie* 



ROSTISLAF I. MSTISLAVITCH- Ii54» 

Le trône reftoit occupé ^par le foîble 
yîatcheikC, tpii^ jnIcapabW de ffrut^nir 
fci^l la pipîdi ^e Kaujorité, af>p:ela. pour 
k partager arec Jul,.Rt>ftiikf foj^ neveu ^ 
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Prince de Smolensko & frère dlfiaflaf 
qiii venoit de mourir grand Prince de 
Kief. 

A peine Rofiiflaf ëtoit aiSs iiir le 
trône , qu*il eut une guerre à foutenir 
contre le Prince de Tchernigof. Il fe met 
en marche » apprend en chemin la mort 
de fon collègue Viatcheflaf , retourne à 
Kief lui rendre les derniers honneurs , 
& marche de nouveau à Tennemi , contre 
l'avis de fes Boyards, Mais il n^étoit 

{)as en force , il fut contraint de propofer 
a paix ; & par une trahifon dont il fut 
bien puni , il offrit de ûcrifier its alliés. 
Ceux - ci , informés de cette perfidie f 
Tabandonnerent. Roftiflaf , refté feul » 
n^eft plus en état de foutenir la campagne. 
11 prend la fuite, rentre un moment à 
Kief pour y prendre f^ famille , & quitte 
fa capitale après un régne de quelque^ 
moist 

Il fe retira à Smolcnsk , qui lui fut 
affuré dans la fuite pour foft apanage. 

1154. ISIASLAF III DavJDOVITCH. 

Ifiafkf étoit defcendattt d'Oleg par 
David dont il étoit iSls , & avoit par 
conféquent des droits au trône ^ ii^ni 
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de la bran^hçgîîné^ de ja famille régp/ffïtç^ 
tandis que le M'oiiomâqué & ftè defcen- 

dont |a4>Hçhe ^tç^C^o^od ï^qd^vitdï, 
qui régno^,^iyM9C^i^- i . ' v. '].:\ 
' 'Ifiaâaf ifit.vaknrDcfer droits auptësl de9] 
Kieri^Sy^miïhky'ifétiik à venir "prendre* 
poffefiSioii du transi H eiitra à Kief , & 
fnritocoi^QiigriLild Prince» Ilrécompenfa 
les; Ptrfovtfis j^ui.ravoiént femJ, leur 
abanéEMariar&^yîlle de Périiàflavl&t^eur 
peimitdfeicercer Eir . cKte priiictpauté? 
leurs -ibri^mdages^ accoiiluniés. : Quelle 
étrange manière pour un Souverain , de: 
nécompenfer ^.fes ilUés du priot du ?ang 
& des.' larmes de fo» peuple ï - 

• ïôeirr apprenant là mort dTfiaflaf IF 
Mftîflavîtgh' fe mit aiHîî^tôt en ma relie' 
pàytr rïcbhqàërîr lé trôné qli*iF avoît 
perdrù^^ffépm's 4 an^; Xe fôible'ïfiaflaf llf ' 
éîwFc^é à'fii-encontre Mi faire- des (ô^^ 
mîflîôri^ it raffurer'qû*il n^a pas deiTéîii 
de conferver un rrône fur lequel le pe'ùple 
de Kief IV placé contre foh 'gré^V ^ 
qu'il le lui remet comme \ feu lëg^îiite' 

pdfliéïfetîT.\y' -' ^ ■' "*^'-^ -^ - '- '- -'V- ^ 

" rfia slaf qiutt^ ^ dotiï ' Kîef après ui» 

régne de c^tielques femaînes.& fe retira^ 
éàûs ia prin^i^mulc de Tctïérhigbf» 

bV 



«t< Àbrtgi' 

«M4- lOURi L'yLADlMIROVITÇH, ritfiblL 

loURï ^emorita fâi« pcîhe ftrr le trône 
de-kief , à râgë- rfe^ foîMftte-^rWVaiis. 

Les Polovtfîs ne l'eftTSîffèfènr^asjouk 
paifibMntient; lis 'tanibetviit/im^^Bèrcbii- 
trëé voîfiDe de, iS^teCv v& ilstjf ava|êrenti 
jmpitôyablentent.Eoixrés'deièuiisiaceèSy.; 
iks'enretaurriôient fa!is.'défiance^ilcaA}tieî 
les Ruffia Jes; furprirent & en firient ua 
horj^Mei màffaJcre. Mais ces;Batbarïis ;re- 
vinrent l'année fui vailte, ^- caceraerwrti 
d!afFreux brigamiages ftifle tsmtoire dei 

1155. Pérciaslavl. ,c « i- o ' ti .» ' iî^ 

lourii apprend que les Novgorodienr 
fe font révoltes. cent r«;Mftidafe.fojn fils,. 
cpCih avouent cboifi po^ir., ilevijr fVince. 
Il fe difpofis à marcheur, (joiwré'ewx ^^ontr 
Iff /ouniiprtre ; mais lar H^oçfi,lÇf^|>rei^f 
c^nSKC«i nouvjça^ projei fanguLoa^e , & 
mpf> fyi à. un^& ,yie. cruellem^nr agitée- 

1156. par, I!ambition ôcle3- fureurs g^çfrières. 
(ju^ellç enfante* ' .: ^ 

; iouçi.mqv^ut..agé de 6f ans. Il pafîa fa> 
^yftQiii. pro;j^s;r& quand il reuflk ^jl dtit> 
fes fuccès à la valeur de ks h\s fede'^t 
Généraux; car- lui- même paffoit /a v:!e 
dans .les plaifirs & les détUuches de la, 
fable. Cette paffion de tout envahir., qui' 
maîirîfa Tamç de ce Prince pendant touie 
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ia Vi^^lui fît donner le ftiriiom ^ f^f^lgç^ 
roaAii ; c'eft-à-dire au3jc longues liiaiiîs^(r) 
Le jour de la mort d'Iouri fut uft jout 
de fête à Kief. On ie portai féditieuie>* 
m&xt à fon palais^ qui fqi;^m4 Se» 
ÉËtyitetirs furent nitarffacrés^ îpatce qu*çri 
fervant de: coriiplîces ^ùjt>e«cè5 de JeiAtf 
Maîiriei, iU AYoient pdTté.au tojfibte fân* 
digniatîon Scia- haine du peuple * w ^ 
. .Ce Brince bâtit pluûetirs villeS:, qwll 
peupla de Bulgares ^ de Hoogrots & de 
différentes colonies tirées des tizïiééi 
TOîfines^ De ce nombrîé fôuti lourieï-f 
Polskoïy Pereiaslavl fur lelaôKIechniti^ 
K<îiftromff , Jaroslavl & Voiodicmer. fiir. 1^ 
Kiiafma. Ce, fut hir qui jelïtajles fonde-î 
oiens de Mp^jcou* Il ne fe troovott alors , 
iurla pdaûe qu'occupe cette imnienfe ville^ 
qu'un village ^' ap^rtenok à tm tjcfae 
prapH'^^re^ noniméî Stéftam Jlvcôiovî tel» 
Koutobkd. £oart pa:â^ntpar Icsterfes^de 
ce' lâche f^rgûeiUeuii^ eirt à fe.^lainato 
èà i^' i}iforcfices.9:vle fit: xorâtiaRTvner 4 
mott ^ dc^esnp^apde fbs;.bkn5« K fiulorà 



v* ( i^)^ imramTut confervè wkàtbeècAm d^in 
d^ &» bmte ffi»^ qui ayoh pour ap9iti|^ la- Prind» 
fsjaxk' éî Tchemigof. C^ ^ç cette; foébhe qoè 
ptitôhd^n iieffbeiidre t^ Printces. Ocêgorôuki >'^ 
suHediflbgiéQ Se e9ÛAa(ite aQ^oard^hai eo^JbiâSKk. : : 
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confbtVLitt près de la rivière de Moskva 
& à fa jonâion avec la petite rivière 
laouza , une bourgade qu'il entoura -d'un 
rempart de bois y & qu'il peupla des fujets 
de Koutchko, auxquels il joignit ime 
colonie qu'il fie venir de Volodimer^ Telle 
fut l'origine de la ville de Moscou. 
• Sous le régne de ce Prince j lïglife 
RufTe fut pendant quelque teins divifée. 
Un nommé Clément, Moine^ avbit été 
élu & facré Métropolitain par une affero- 
blée d'Evêques Rufles , en 1 147 ♦ fous le 
régne d'Ifiaslafil (i). Quelques Evêqcrcs 
refuferent de communiquer avec lui , re- 
gardant cc»nme illégale itne éleâion! qui 
appartenoit de drpit au Patriarche de 
Conftantinople ; mais le fiége de cette 
Métropole étoit alors vacant. Il fut oc- 
cupé quelques années après , c'eft-à- dire y 
enM 56 par un nommé Lucas, qui enr; 
vôya, 4)our Métropolitain à Kief, un 
«rtain Conftantifi qui/anathémaiifaClé' 
lÀent ; mais qui voyant eniuite que le 
ichifa» alloit caufer des malheurs à la 



>( I ) Sdon quelques auteurs , Qément avoit hh 
ordoiiné Métropolitain fans la pa«nç^)ation du fii^e 
de Conâantinople , à caufe du rénouvétletnent dti 
fchifme des grecs ^ auquel plufieur s Evêqiies Rufles. 
ne vottloteat point adhérer. ÇLacombe^ hifi, dunord). 
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ktiffie^ fe démit volbntaircment ' âe fa 
£gnité ^ la rendit à Clément, & rétablît 
la ^w dans l'Eglife Riiûe (i)» 



ANDRÉ \0\3VdL^nCA BoffHwnkdi. iis6^ 

Av.ssi'TÔT après^ (a inq£jt' d'Jtpuri 
phj&urs princes fe difputerept rie trpnô 
de ÏCief, Cette malheureufe ville fu^ pen- 
dant pluiieurs années un théâtre continuel 
de guerres, ôc, pafla fucceflîvement ^u 
ppuvoir de divcti.ufurpateurSjQjij s'ar-. 
rachoient cettç dépouille inutile r car 
c^jà cette ville défolée ft^éxoit plus Iq 
fiége de la pr^rpièçe iQuveraineté de 
Ruflîe*.; , , • , \ ' ^ 

Le brave- André ,. fils.dn<Miri, à Pin* 
trépidité duquel étoiei»t dûs les fuccès 
guerriers .qui a^pient.iUufiréri les. régnes 



( 1, ), Cette jèleâion dçClénfijçnjptQuveço^t qu'une 
partie dû Clergé Ruffe lie partageoit pas encore le 
fchifme des Grecs*, puifejue c^,* Clergé prétendoit 
élire uii Méttopolitem fans le eonfemement du Pa* 
triatche et Conftantinople , alors cEns le Schifme» 
De plus en^ çQnfacr^nt <Jkiipênt^j:>a,lui| J)Ofa;Aif^>k^ 
tête J^ chef de St, ,C^awnt* Pape/iriOTii ^ 
dansia Cherfonnefe Taurîque aujoutahuHatrrm$e^ 
ce qui paroît indiquer que le^ Qetgè'confécraifeaV' 
rfavdit jpas alors d'averfioiï & d*6l<5gAement poot* 
les Saiats & les Relîcpes de Tfglire Latmé* . . 



pk-écëdens 9 avoir d^it dé accéder îÉbJfi 
père aiitrôae de Ruffie, parce qu'il n'âivwt 
point d'oncle. paterheK 'D'iiilleaci fes^ii»* 
- ' Vîtes rares dans un fiécle de ténèbres &C 
-j?ii dël>2M>ârte , lui avoieni niéf ité. Pamoar 
des peuples , & fur-tout des habîtans de 
Sbutdal & de Volodimer , qui fechoifi- 
i^nt \iri!ariîmèinént pour leur Souvemii 
afefolu & indépendant. 

André choifit pour fa réfidence Volo* 
dftner , fur la Kliafinay où il S'étoît fixé 
dèpuii qqelqtje tems , n^ pbuVant foûf|¥îii 
Té féfoùr'de' Kîéf trop expofé aux con,^ 
fihifélles ihcurfions dbs peuples àijt niidU 
* Ea foir^éfaineté dé'Volédîrtiei- offrait iiiie 
force imposante ; elle s'étendoit jirfqù'att 
territoire: de Kief , ^ &i renfermôit les 
pcind pautés ^ de Souzdal , Roâx^f &c Mp(^ 
cou;; teliémeàt^cjud la paiàance de £oq 
Souverain éclipfoit l^iutorité mourante 
de celui de Kief. 

: Cependant Kièfayoît f^ princes par- 
ticuliers ; mais . cette fouvèraineté s'aA 
foibljflbit (enfibleme^t , tant parce qi|^ 
ion cbrf n'étoit' pl»s> regardé comme 
gtartd/ Prince de Ruffie ^^ depuis que Phé^ 
ritîér îé^îtiwé du trône avoir fixé fà 
iféfîdence à, yolôdioier, que parce que. 
oeite ville étort coiifta.mment en gwrra 
avec les peuples voiiin^^ qut pa^Qotoîe.BCf 
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dé' ià ftwWéftè^ pôôf raccabfet ewcôw 

Le grartd t^rince de Volo^ittier <îêve^ 
lioit de foitt erv jour ptes' puiifanti It 
toltf<na fes fo^eéé comre lê^ gf^nds Bafel 
gaVés , qm^iabifoient les cOnfttées^ ^ifti^c^ 
le Don & Piëïki,- & qui -m^BÇôîenf /iar 
Ruffie. Ces v^ifins entrepreti^tts avbiéti^ 
étendu leurs poffeffions jufqties près dti? 
territoire de Volodimer & de Roftof ^^ 
ce qui fit prendre- à André Id rëfbltotîôm 
cPôbaîïïei^ uneTiiîflanee quï coftin^ëhçoit 
à l'imîiïrérei^. " IF ittârcha dône-côntre le^ 1 1&#^ 
Btilgalres , les defifen pUifieuts" i:*eKpeontre$ ^ 
pttr & Brûla phrtîewrs dé^ kuî^s Vînés^ 
entre afutr^s Brialéimof , leur capitale î * 
& Balgarî , fur le territoire dé Kafan. 
te Vîiînqueur fit conftruire dans^lé payaf 
conquît Quelques fôtteréfles pour con- 
tenir lès Bulgares & différentes' natîohifr 
véîfe'ëJî!, telles qiie 'fëis? Mordvas ; le* 
Tchou^Hies , les Tçhërémiffiis^ ^ &c. • 

Pëndaiif qu'André atrgfnentoit fa pniP 
ftnife , Kief pefdbi't tous lés jôiiVs de fa 
fiafte. Ifiaifeff>îrvidêyvitcb,^quîavôîtéTé 
c^rtîht dè-^^Jëderlé'frÔtie'de Kief â 
loiiri en iij^^f at^oit^^ijuitté V Mffi - toi 
^rès ^'1$ ^îjfwt^ de ce dértfîer V* fa ' p/îrici- 
pairfë dé Tchertigof , ôt étbiè reiîtré ^ 
KJçf qii^l âfVQÎ^'encafe perdu peu après 3^ 



{mis r^0fK|uis ç«f|uii«4?o i i$i.C^Vi\xm 
ambitieux , aidé de quelques voifto^^*; 
voulut envahir la*priDcip^uf4 4» Galiich » 
epan^ee d^.Iaroti^f,, homme )uile & h%^i\ 
Ifiaflaf, ftiçcoBïfca„ daafr c^te ei^tiieprife ,î 
&ipçrdit fft.fpuyeraip€fié dç^jK^et Cette, 
ville devint Je partage de^plufieurs Princes! 
qui s'en fpiparerept ô^ Ifi pçrdirçnt f\ic- 
ceâîyement , toujours ea guefre les uns 
cof^tre les autres, & tofljcyurs s'affoiblif-, 
tont. par leurs divifiopsimermigpbl^?^ 
<Dans le mêniç tenisJ§ principale de, 

,r>r . ]^pvogpr^d fut attafquée par Ip^Suédoip,, 
qui^ yenoâ^nt de faire la conquête de jla^ 
Finlan^e/otis la,coa4uite de leur^fLcy^rÛÇî^ 
Ce d^rûier. étant ;nort dans une ;révo(ift 
defesâijets, Charles VII, fon fucceffeur;!; 
voulut continuer fe^s conquêtes j; jl s'%!t 
vança , ay^c une fprte armée, çôn^e le^ 
Novogprodiens j mais il fut entièrement 
défait fur le Lagoda „oî^ il perdit prefque^ 
toute^Jçs^barques qty a voient amené fç^ 
foldatSj;; Novogorod devint plus puiflante 
par cette vi^piré ,, 8f fur-;t6iy par uijfi 
étroite jalU^nce ^[u'ellç %;ai^c les vj^^ 
^nf4atîques,,fpri pjfrtage^eiç ^>{fip ^ 
Je conjfuerçe jlç ja Baljiqi^e^ , , ^ , , ^^ ol 

i i6y. ^Trois ans. aprçs;, No^goi/^ m%^^, 
démêlés ave^jfpn Prince Svia^qpafe c^lvsq 
ci fe relira à Velikié-Louki^d'oij leS ]^q^p\ 
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^orodiens le chafferent encore. Il alla . 
implorer le fecours dii grand Prince de 
Volodimer, qui lui donna une armée 
avec laquelle il rentra fur le territoire 
de la République , & y commit de grands 
ravages. André ^ en donnant des fecours 
au Prince chaffé dé Novogorod , avoir th 
vue ndn-feulement d*humilier cette ville 
puiffante & orgueilleufe , ^maîs encore 
d^abaiffer les forces de Kief qui la pro- 
tégeoit, parce que Roman, fils du Sou* 
veraîn de cette ancienne capitale , venoit 
d^être çhqifî Prince de Novogorod. 

André envoya donc , fous le comman- 
dement de fon^fils Mfliflaf , UTie armée 
contre Kief. Cette ville , après un lîége 
affez court, eft emportée d'affaut, livrée 
au pillage pendant trois jours , & réduite 
à un état de foibleffe qui affiire îrrévo^ 
Cablement à Vplodîmer le titré de capi* n't^* 
taie de la Riiffie. La principauté de Kief 
fut donnée à Gleb par André fon neveu. 
- Novogorod fe trouvoit alors en guerre 
avec des peuples tributaires qui lui re- 
fufoient l'impôt accoutumé; ceux-ci fen^gi* 
mirent fous la proteâion d*André, qui 
leur envoya une armée de fecours que 
tes Nôvogorodiens battirent & hirrenteri 
fuite. Le grand Prince , irrité de cette 
défaite , envoya -toutes fes forces contre 
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Novogorod: fon armée en commença le 
iîége ; mais la ville fut ii bien défendue , 
& les manœuvres des ailiégés fi bien 
dirigées par leur Prince Roman , ^ qu^ 
l'armée affiégeante fut mife en dérourç 
& taillée en pièces par une fqrtie gçr 
nérale de ^a garnifon , c|uf fit fuc les 
troupes alliées une multitude, ianooif 
brable de prifonniers. 
, A peipe Novogorod étoij délivré-e dû 
.fléau de la guerre , que celui de la fa-- 
fnine fe fit fenrîr. Les campagnes avoiei\t 
été ravagées , le pays ruiné avoir perdu 
toute reffource de fublîflance ; les I^o- 
vogorodiens eurent Tinjudice de rejetter 
leurs maux fur leur Prince Roman qui 
les avoit fi bien défendus. Ils Tacçufereni 
d'être la caufe des ravages de la guerre » 
le chafferent, & demandèrent à André ,% 
x^zq leur ennemi , un de fes fils pour les gou^p 
vérner. 11 leur envoya louri. 

André jouir encore quatre ans de \% 
fouveraineté de Ruflîe ; ion régne paroif- 
foit afi^ez tranquille , lorfqu'il fç forma 
contre lui une conjuration conduite par 
les fils de ce .Koutchko , qu'Iouri J. Vlar 
dimirovitch y pèrç d'André , ay oit fait 
périr pour s'emparer de fes domarn^ 
Les conjurés ,youlant yene^r la. mon d? 
kujr^pore (y^ûc lé fils çk; (oniia^eiirtrier^ 
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^eTen<lefit à la petite vUIe de Bogolioubi^ 
où étôît alors André. Le graml maître 
de fa maifon y parent deS' Koutcbko » 
étoit gagné : on pénétre de nuit dank 
le palais du Prince; on: tue le peu de 
gardes qui s'y trouvent , & le malheur- 
Teux André fuiccboibe fous les coups 
redoublés des conjurés. La ville & les 1 174- 
maifons des grands ivvttt^ livr<ées au^ pilr 
lage , &' le- corps du Prince refta plufieurs 
jours fans fépulture^expafé aux infultes 
de la populace. 

On peut Juger, par cette haîn^ que 
lé. peuple témoigna alors à fou Prince », 
qu'André avait ceffé d'être bon & iufle 
comhie dans les commencemens de fon 
régne; ce qui s'accorde avec quelques 
chroniques , qui diferit que ce Prince 
ëtoit devenu ina^ii & pKis occupé de 
ie3 pkiÂrs c^\& du gouvernement de fes 
£tats. & du b(»heur de fes fujets.* 

Le nom de BogoUoubskl , ou qui aimé 
Dieu , lui avoit été donné au commen- 
cement de fon régne , à caufe de fa pié*ê 
^ de fa juftice ; ou peut-être <;e furnom 
lui venait de. la petite ville de Bufgoliouic^ 
qu'il ayoît fait bâtir, . 

A'prèi Jar mort d^André ^ ï« pfwplc^ 
£uis avoir égard à )a loi de ^uvôeffioK 
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cf après laqudle la fuprême put&âce ap- 
partenoit à Mikhaïl ou Vfévolod , frère 
du d^iunt grand- Prince , choifit deux 
Souverains qui dévoient iie partager Tau- 
tbrité i €?écoient M^iâaf & laropdk , 
■neveux d'André, & ptr xonféquem de 
Mikaïl &c de Vfévolod.» Les deux élus ne 
' .voulant pas s'expofer à difputer le trône 
avec leurs oncles , partagèrent avec eux 
ia puiflance , & Mikhaïl eut dans (on 

partage Volodimerv 

* - » ■ 

Les quatre contradani Vengag!*rétrt 
par ferment à ne rien entreprendre Tun 
contre l'autre; mais ce ferment ft^t a^ffî- 
tôt parjuré. Les oncles 5c les frères ne 
tardèrent pas à fe faire la guerre. laro- 
polk , Jigué avec fon frère Mftîflaf, allô 
attaquer fon oncle Mikhaïl, & le chafla 
de Volodimen Lès deux frères parjures 
commirent dans leur propre pays routes 
fortes d'infemies , pillant les églifes & 
les particuliers , & vendant Jeurs propres 
fujet^ comme des efclaves Êaits fur utf 
ennemi. 

1175. Cependant les habirans de Volodlmerî 
indignés.de tant de*violencéi ,'rapp(élèrent 
Mikhaïl. Il revint ,fe mit à leuttête^ 
^ifperfa Taï-méefde hs neveux , & ç*em- 
para; de b.viUeoÈf étoient loi jépoufies 
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& la mère ides deux Primres vaincus & 

fugitifs,^ 

Les troubles qui fiiî virent la mort 
d'André occafionnerent un imprègne de 
près de deux ans* 

Mikhaïl i. iourévItch. 



î Mikhaïl fut accueilli comme un père 1176. 
par les habitans de Vdiodimer & des 
principautés voifines. Il étoit aimé , & 
pmivôît fe promettre un r^ne -heureux;- 
maïs il ne Jouit qu'un* an. de la première? 
fouverainf tîécde^ Ruffie , & mourut laif^ 
fent un fils qui ne luifuccéda pas , parce 
que rufage vouloir que le frère du défunt 
fut fon mcceiTeur. . i. 

- VSEVOLOD ffl: lOURÉVlTCa ' 



. Quoique Vféyolôd ; frère 4u' défunt u 77. 
grand Pxindfe , eut ^ p?r ce feul titre > def 
droits au trône , il y monta cependant 
par" une voie bien plus honorable, le 
choix unanime 4es peupjes. 

il commença fon régne par la punW 
tion- des aflfeffin* de fon frère André 
jfpurévitch. Les* princ étoient , lésf 

ffls de Koùichko, dont il a été parlé,. 



94 Mnigl \ w 

Us fWnent aoti» diins de ntira^ pameiS 

d'ofier ( I ). 

Vfévôldd cirt bientdt à combattre un 
ennemi de fa famille. Mftîfiâftibn nei7>^^ 
Prince de Novogorod,.eft appelé par les 
habitans de Roftof , rebelles au grand 
Prince:, U rnaiiçhe ^ ieiir tçte contre io^n 
oncle , qui né fe trouvoit pas alors en 
état de défenfe, i&: x\\\x ût prqpofer la 
paix à ceux dé Roftof :iU la r^fiiftrear» 
Mais la fuflioe fé déclaira p<>ur le bon 
droit; les refeellesf for«n battns &Jeuf 
territoire livré/ au pillageuMiliflaf fugitif 
voulut rentrer à. Novc2ig0»od5 jmais \té 
portes lui furent fermées ^ & càitt ville 
inconftante fe cHoifit pour chef un laco^ 
iaf , fils du vainqueur .Vfevolod. 

Mftiflaf fe retira chez fon beau- frère 

Glefc , Prince de .Réfan raiiJé. de'fotl/fe- 

cours^ il marche une féconde fois contre 

. le grand^Prrnce] &î^avanc«' \/^#$ Mosfô^u 

qu^l ftirpréfid & Uyr^ ^aux flammies* 



(l) Il paroît que 4'époufe d'André ^eft trouvée 

Wîift^ifç de Xfttiçhef , q^e-fiet^ Princeffe &v.les 
aJTaffins d'Aadré fui;en; Jettes àans un lac, qui 
fut depuis appelç PâgaBnoïé ÙHro ^ o\x Lac im* 
monde.' ' • - - ' 
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' "te grand Prifice Vôle'aâ'fècouTS d*unô 
des plus belles portions At fes domaines ; 
Biais Gleb , aidé des Potovtfi , a voit déjà 
dirigé fa ffiârctie contre Volodimer que 
te grand Prince Ven^oit^ de Cf^tter. Il y, 
eiîfre fans réfiftance , y cotftrâet d*«ffireux 
brigandages , 8r Va enfuite à la rencontre 
ëe Vfévolod , qui revenoit au'fecoui*$ dé 
fa grille capitale. Les deux armées fe ren- 
contrent fur les bords de la Kalakcha ; le 
Prince dé Réfân pâffe là tripière fur la 
glace , & commence Tiattaqite ; lé grand 
Prince la foutient avec feritieté, dirige 
la fîennè aVec jjrudènce , & forée la vie- 
tdite de Te ranger du côté de la juftice 
& de la bravoure. Uarmée des deux 
Princes rebelles eft taillée en pièces , & 
eux-mêmes tombent au pouvoir du vain- 
queur avec Roman , fils de Glèb. 

Vfevdiod montra plus d'humailifé que 
3e récrimination envers cesilluftrés pri- 
fonniers; mais cette ctémence îndigndif 
le peuple & lès grands , qui fe portèrent 
en tumulte au palais ^ demandant que les 
Princes rebelles fuffent traités avec ri- 
gueirr ; VfevolcHd , pour contenter lé 
peuple, les fit rcfferrer plus étroitement 
dans un cachot. On fe fouléve de Nou- 
veau , On court en furie à la prifon, 
dans le defiein de ctêver les yeux aui 
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Princes détenus. Cependant quelques per- 
ibnnes bien intentionnées , & d'intelli- 
gence fans doute avec le grand Prince , 
devancent les Séditieux , entrent dans la 
prifon, ^signent de traiter les malheureux 
Princes avec brutalité^ Içur enfanglantenc 
les paupières , & les livrent en cet état 
ao peuple , qui fe croyant affez vengé , 
conduit les prifonniers hors de la ville 9 
& les chaffe ignominieufement. On pu- 
blia , quelque temsaprès, que ces Princes 
avoient recouvré miraculeuferaent ]a vue 
dans rEgfife des Saints Gleb & Boris à 
SmolensK. Gleb mourut en prifon , & 
fon fils Roman fut renvoyé à Réfan , 
après avoir prêté au grand Prince un 
ferment de fidélité qu*il ne tint pas. 
[ 178. Quelque tems après , Vfévolod eut des 
mécontentemens de la part de Novogo- 
rod. Cette ville fe lafla de fon Prince 
laroflaf , fils de Vfévolod , Je chafla & 
^appela Mftiflaf qu'elle avoit maltraité 
auparavant. Le grand Prince, pour venger 
Tinjure faite à fon trône dans la perfonne 
de fon fils, porte le fer & le feu lur le 
territoire de cett^ ville rebelle ,; réduit 
cette cité commerçante au défefppir , en 
faifant arrêter tous les marchands de No- 
vogorod qui fe trouyoient dans fes do- 
maines 9 ^ la force de, fe foumettre & 

de 
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de recevoir un l^rînce de foft çhoijjc. 
Enfin , pour çohtdlir les No vogorodiens , 
lé grpivd Prince '£tconftniire une forte- n 8*; 
reffe appelée 'Tverd ; c'eft la même qui 
devint , dans la fiiite la ville de Tver, 
place importante , & qui eut pendant 
long-tems fes Princes particuliers. 

A peine la paisr^étôit rétablie en Ruflîe, 
qu*elle fut troublée par une incurfion des 1184. 
Bulgares. Les princes Ruffes , joints aux . 
Polovtfi, marchèrent contre eux; mais 
cette expédition fe borna à repouffer les 
Bulgares, Ôc Tarmée ruffe fe retira après 
avoir. perdu un neveu du grand Prince, 
le jeune Ifiaflaf , qui fut tué dans une ng^. 
bataille. 

L'année (uivantefé^affa en différentes 
guerres^ particulières ' entre quelques » 
PtitHres apanages dfe Ruffie & les Polovtfi. 
n y eut des vîdîôil'es & des défaites de 

ftn & d'autre ^ làâîs' rien de décifif pour 
ui^ ou iVutre fiatïon. 
Il y eut , pendant tés années fuîvantes, 
^ bien des trQ.uWes entre plufieurs Princes 
de Ruffie , qui manifeftoient des préten- 
' tioiis fur divers apanages dépendans de 
Kîef. Un des plus puîffans de ces Princes 
étoit Roman , fils de Gleb , qui devint 
' maître diiç Kief | y plaça un Souverain 

E 
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At fon choix, & fe diftingua par un grand 
nombre d*exploits en Ruffie , & des con- 

119$. quêtes en Pologne. Cependant le grand 
Prince de Volodimer réuffit à fe rendre 
maître de plufieurs de ces principautés par- 
ticulières, que fe difputoient les Princes 
apanages de fa famille ; & par ce moyen 
il augmentoit (ingulièrement fa puiflance , 
tout en diminuant rauiorité mourante de 
Kief. 

Cette principauté , autrefois la pre- 
mière de Ruffie , recul quelques années 

laoï. après un terrible échec. Roman, Prince 
de Galitch, marcha contre cette ville 
avec une armée formidable. Des Kié- 
viens gagnéis lui livrèrent une porte. 
Rurik, alors Prince de Kief , & beau- 
père de ce Roman , fe réfugia avec les 
iiens dans la ville haute , où il reçut la 
loi du vainqueur , qui le relégua dans une 
petite ville de fon apanage, & lui donna 
un fuccefîeur. Roman dirige enfuite fk 
marche contre les Polovtfi , alliés de (oa 
ennemi. Il les défait en plufieurs ren- 
contres; mais ceux-ci, humiliés & fu- 
rieux , raffemblent toutes leurs forces, 
marchent à Kief , la prennent, maffacrent 
ou réduifent à Tefclavage fes habitans , 
& l'abandonnent enfuite au foible Rurik, 
qui n*ofa y rentrer qu'après avoir reçu 
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Tagrément diir crand Pf ioç^ , dont il de- ^ 
vint Tallié , aDandonnant le parti des 
Polovtfi. 

Bientôt après ce mêrfie Rurik fut en- laoa; 
levé par fon gendre Roman , qui le forç^ 
/le prendre la tonfure monacale. Il coa- 
traignit^auflî fa belle-mère & fon époufe 
de (e faire religieufes , & emmena pri- 
fonniers les deux fils de Rurik , Roftiilaf 
& Vladimir. Ces deux derniers fure^it 
relâchés fur les demandes & menaces du 
.grand Prince > dont Roftiflaf étoit Ip 
^^ndre. ; 

- D'après ces aÛes de yiolence & d'aii- 
torijé fie floman , ï^rince de Galitch , on 
)eut juger quelle étoit fa puiflance parnii 
es petits Souverains de Rulîîe. Il voulut 
'augmenter encore, & enlever à la Po- 
ogne quelques portions de fes domaines; 
mais Ton ambition le conduifit à fa perte.' *' 
h fut tué daris urie bataille , & fon fils, iao6. 
qui hérita de fon apanage , n'hérita pas 
de ia puiflance. 

Le malheureux Rurik dépofa Thabit 
monaftique après la iiiort de fon gendre, 
fans pouvoir remonter fur le -trône de 
^Kief, q\ie' lés autres princes Rufles luj 
..di(gu|erent..Çe.tnQine mourut après avoir i»o8 
été rétabli pour im momenf, puis dé- 
poffédé encore bientôt après. 

- - "Ex 
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Le grand Prince Vfévôlod eut , dans 
fes dernières années, le chagrin de voir 
i2.ro fon fils , prince de Novogorod , chaffé 
^ ^ de fes Etats par un Mftiilaf , qui uftirpa 
à mains armées cette principauté. Vlé- 
volod étoit trop foible pour venger fon 
fils ; il fut contraint de traiter de la paix 
avec Tufurpateur. Il fongea enfuite à 
diftribuer à (ts enfans des apanages. Il 
deftinoit le premier trône , celui de Yo- 
lodimer , à fon aîné Conftantin ; mais 
celui-ci préféra de refter à -Roftof où il 
régnoit : ainfi Volodimer devint le par- 
tage du fécond fils, loiiri; Vladimir eut 
Mofcou C ï ) } Sviatoflaf fe fixa à lourief, 
& Ivan à Starodoub* 

Vfi^olod , après avoir réglé ces par- 
tages , fources de nouvelles divifions 
iaia;inteftines daps {ts Etats, mourut âgé dé 
63 ans , dopt il en avoit ,paffé 37 fiir 
le trône. 

Ce Prince fut pliis religieux que guer- 
rier. Mais fi la qu?^it^ de dévot, pour 
im Souverain , pafle ,dans le monde pour 
une. foibleffe , au moir)^ n'eft-^Ue pas auffi 
préjudiciable aux peiiplçs^l qijiiÇ le vain 



(i) Ceft la première fois qu*pji voit un Prince 
apanage réfidam-à Mofcdu» ^ ' . 
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titre dç ;çanquérant & de foudre de 
guerre ,' qui n'eu qu^une fource de mal* 
ncurs pour les Etats. . 

Vfévolod bâtit & dota un grand nombre 
d*Eglife. 11 ênriqhit trop le Clergé, & ne 
s'oppofa que foibl^pient à Tabus qu*il 
faifoit de fa puHrance..Sbii$ fon rëgBe> 
un Evèque dé J^bitof commit les y^^j^ 
Içnces 4es plus ftroces , & ne reçut jjue 
trop tard la punition de fes crimeV; il, 
fut condamné par le Métropolitain de 
Kief à être noyé dans le Dniepre. 



lOURI IL ySÉVOLODOVITCH. 

I0URI5 dcpxième &\s de Vfévolod, 
& fon fucceffe.ur au trône de Volodimer , 
eut bientôt à réfifter aux entreprifes de 
Conftantin fon frère aîné , qui préten- 
doit ufu^r Volo4imer fans fe défifter 
de RoôbLjte grand Prince le contraignit 
de dfei^^inder la paix ; mais cette paix ne 
dura pas long-tems, & la Ruflîe ne tarda 
pas à. être livrée de nouveau aux hor- 
reurs de la guerre. 

André , îloi de Hongrie , avoit époufé 
une princeffe de Galitch , & prétendoit 
pour ce^ avoir des droits fur cette prin- 
cipauté, qu'il defiroit donner à fon fils. 
Koloman. Il marche contre cette ville 

-■• -£3 - 
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avec de^ forces împofantes;.îl y entre 
en vainqueur, prend les trois Princes qui 
y régnoient enfemble , les accable de 
iîiauvais trâitemens, & lès fait périr enr 
fuite avec leurs feilimes & léiirs enfatiç; 
^ A'peine Koloman éft en poîTeilion de 
Gâîlîtch, cj\i*îly exerce les violences les 
f\(x^ révoltantes pour eiî Bannir lé rit 
grëé ] ^ y retabHr lé'Vlt latin. €e ti'eft 
pas aiiifi que là Religion , cettë^^ rtèré 
de la paix , defire d'être fervie ; elle: a 
fouveht gémi des atrocités que its aveu*' 
gles enfans ont commifes en fon nom 
I dans les fiée4es de barbarie,- 

1214. Les années fuivantes font marquées 
par de grandis tfioubles'à^Tîoyogorod; 
elle changea plufieuts fois rfe Princes;^ 
ceux-ci fe firent des guerres fàhglantes;' 
& pour mettre le comble aux malheurs^ 
de cette ville , une famine âffrétrife ravagea 
fôn territoire , enlevai un ndmbre pro- 
digieux d'habitans , &' plùngèa le rèfte' 
dâbç le deuil & la cônftèrflation. 

jj,- ^ Le grand Prince * aidé d'Iafoslaf , 
Prince chaffé de Novgorod , entreprit 
la guerre contre cette ville )alors gou- 
vernée par le fage Mftislaf , Prince de 
Kief. Ce dernier marcha à IVnnemî , 
* fécondé par Coiiftantin , frère aîné du 
grand Prince , Jk qui faifit arec empref- 
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fement cette occafîon de lui faire la guerre 
& de le renverfer du trône, lourî avoit 
raffemblé une armée très - nombreufe > 
mais très-mal difciplinëe. Il ne doutoit 
pas de la viâoire , &. dans, cette fécurité 
il livre une bataille des plus fanglantes 
qu*on ait vues depuis lông-tems. Le 
^rand Prince y fut entièrement défait, 
il fe fauva avec peine à Volodimer , qui 
n'étoit pas en état de fe défendre. Bientôt 
l'armée ennemie y arrive , & les Princes 
gui la commandent voulant épargner le 
lang, empêchent qu'on lui donne laflaut* 
louri fe remit à la difcrétion des vain- 
Queurs , qui lui laiflerent la vie & lui 
donnèrent un apanage où il fe relira 
avec fa famille. De cette manière le trône 
de Volodimer fe trouvoit vacant par la 
retraite du grand Prince louri qui î'avoit 
occupé pendant cinq ans , & que nous 
verrons y remonter après le régne très- 
court de Conftantin , (on frère & fon 11174 
vainqueur. 



CONSTANTIN VSÉVOLODOVITCH. 1217. 

Constantin , fils aîné de Vfévolod, 
monta fur le trône de Volodimer, qui 
lui étoit dû par droit de naiifance, mais 
dont il avoit été privé par fa défobéiffanCe 

E 4 
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è foii père qui exîgeoit , en le défignant 
J)oilr fonr fiicceffeur , xju'il abandonnât 
Roftof. 

. laroslaf , qui venoit d'êtrt défait par 
Conftantin , fe retira à Pereslasvle , oèr 
il ne ceflk d'intriguer & de méditer de 
nouveaux projets hoftiles contre fon 
vainqueur. Celui-ci , après avoir établi 
l'ordre & la tranquillité à Vlodimer, 
marcha à Pereslavle avec (es alliés, 
laroslaf furpris demanda la paix , reçut 
Fennemi dans fa ville , & lui fit de grands 
préfens. , 

Conftantin revint à Volodîmer, où'^ 
à peine arrivé , il fut attaqué d'une 
maladie mortelle. Ce Prince , adroit 
politique , craignant des troubles après 
la mort , & voulant aflurer des apanages 
honorables à (ts enfans, rappela louri 
fon frère , le déclara fon fucceffeur au 
trône qu'il lui avoit enlevé, & lui re- 
x2i8. commanda fes enfans. Il mourut peu de 
tems après , dans la fleur de fon âge, 
après un régne d'an an^^Son époufe prit 
le voile fur le ^tombeau de fon époux, 
& fihit fes jours dans un cloître. 
, Jufqu'ici h Ruflie a paru aflez ptiif- 
fante. Quoique continuellement agitée 
au dedans par des guerres inteftines, 
elle étoit cependant redoutable à fes 
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voîfîns, qui ne purent réuflîr à entamer 
Ion territoire. Nous allons la voir cou- 
verte de fang , tomber dans im état 
affreux d'accablement & de fôibleffe, 
& paffer au pouvoir d'une Nation con* 
quérante , jufqu'alors inconnue. 



III. ÊP O QU E. 

Jnvajîon des Tatars Mongols. 



TROISIÈME PÉRIODE^ 

depuis tînvajîon des Taiàrs^ jufquà téta^ 
Mijfement du grand Prince à Mofcou , 
no ans. 

IQURÎ II VSÉVGJLODOVITCH ritabU. .^jS. 

J i X Ruffie ,' divifée en un grand 
nombre àe petites Principautés , n'étoit 
pas en état de réfîfter à un ennemi 
puiflant gui entreprendroit de Taffervir* 
Son Chef & premier Souverain , louri y 
grand Prince ^e Volodimer, n'avoit ni 
le courage , lii la prudence néceffaire 
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pour oppofer, à un ennemi entrepre- 
nant , une réfiftance & des mefures 
impofantes. Novogorod & Galitch fe 
faifoient une guerre qui les ruinoit, & 
les mettoit hors d'état de réfifter enfuite 
à Tennemi puiffant qui alloit les attaquer, 
Mftislaf , prince de Novogorod , voyoit 
avec peine un prince étranger, Koloman 

'^^9- de Hongrie, maître de Galitch; il marcha 
contre lui; Koloman eft vaincu fous les 
murs de Galitch , qui ouvre fes portes 
au vainqueur. Celui-ci accorde la vie & 
la liberté au prince hongrois , fe fait 
couronner de la même couronne que 
. pdrtoit Koloman ( i ) , & profcrit le rit 
latin qui avoit été fubflitué par lui a\^ 
rit grec. 

iiïo. Pendant ce tems Novogoro'd étoit dé- 
chirée par àts divifions inteftines, & 
fe lîvroit à des violences contre its 
magîftrats. D'un autre côté le grand 
Prince avoit la guerre avec les Bulgares 

3ui s'étoient emparés d'Ouftioug , vilft 
e la domination Rufle. Les Bu^gare$ 
furent battus ; mais le vainqueur ne 
pourfuivic pas fa vengeance , craignant 
lui-même l'approche d'un nouvel ennemi 

( I ) Ceft la première fois qu'il eft £ait menticar 
de cette cérémonie pour un Prince raiTe. 



de thîJloiTC Je RuJJie. I07" 

quî fembloir déjà menacer it^ Etats d*une 
invafion prochaine. 

Telle étoit la fituatîon de la Ruflîe, 
lorfqu*une armée de Mogouls ou Mon» 
gols , peuples venus d'Orient , s'avança 
vers {^% frontières , fous la conduite de 
deux généraux ( i ) du célèbre Tching- 
bis-Khan, appelé par les Européens 
Gengis-Kan ( 2 ). 

La nation nombreufe que commandoit 112a; 
Tchinghis avoit fait fucceffivement la 
conquête de la grande Tatarie ( 3 ) , 
d'une partie cpnfidérable de la Perfe , 
de la Chine & de l'Indoftan , & chaffé 
devant elle, une foule de peuplades qui 



(i) Les noms "-des deux généraux qui firent 
cette première expédition, dirigée d'abord fur 
Derbent , puis contre les Polovtfi , & enfukè 
contre les Ruffes, étoient Zénof-noy an ou Tchéna* 
noyan , &c Soudai Bayadour. 

(2) Lé nom de Tchmgklsy qui, en langue 
mongole, unifie océan, imraenfité , fut donné 
à ce Prince, ]eune encore , par fon pète au moment 
oîi ît le déclara Khan. Ce nom devoit préfager la 
grandeur future» 

(3) Les Européens dîfent, mat* à -propos^ 
Tartarie^ 8c nonmienr les peuple^ de ces vaftes 
Montrées Tartans ; il feut dire Tatarie & Tatars^ 
afin de conferver à ces noms leur' vraie ortograplie 

.& leur prononciation. 

E 6 



1G8 Airêgc 

fe retirèrent à Toccident , & tombèrent 
fur les' Etats d'Europe*- 

Ce peuple immenfe & avide de con- 
quêtes , s^avança jufqu'au territoire à^s 
Polovtfi , après avoir paffe le fleuve 
laïk. Ceux-ci implorèrent le fecours de 
Mftislaf , prince de Galitch , qui faifit 
avidement cette occaéon de fignaler fon 
courage , & d'acquérir la v^ine gloire 
qui naît des exploits guerriers. Il con* 
voqua à Kief une aflemWée des Princes 
TuUes. Il y fut réfoki qu'on prendroit 
les armes pour défendre les Polovtfi de 
rinvafion des Tatars : car c'eft fous ce 
nom ,^ général que l'on défignoit les 
Mongols & autres peuples qui formoient 
l'armée, viftorieufe de Tchinghis-Khan. 

Les Tatars envoyèrent aux Ruffes 
déjà arrivés fur le Dniepre , des députés 
• comme pour traiter de la paix. Mais 
. ces députés, dont on crut devoir foup- 
Çonner la bonile foi & la fincérité , 
lurent maflacrés, contre le droit des gens. 
Ce procédé barbare alluma dans le cœur 
de Tchinghis & de fon peuple le feu 
de la vengeance , & la fuite des événe* 
mens fera voir qu'elle fut terrible. 

Le prince de Kalitch commença les 

j%%y hoftilités & eut d'abord quelques fuccès. 

Il s'avança jufqu'au delà du Don y & 
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repoufla Tennemi enplufiëurs reo(Sontres. 
Ndais ayant pafle la Ralka , petite rivière 
voifine du Don, il fut complettement 
battu , repaffa avec peine la rivière , & 
-ne prenant qu*autant de barques qu'il 
en falloit pour fauver ceux qui raccom- 
pagnoient , il fit brûler le refte pour 
empêcher Tennemi de le pourfuivre^ & 
coupa ainii la retraite à un grand nombre 
des fiens , qui furent facrifiés à la rage 
du vainqueur. 

Le prince de Kief qui , pendant cette 
aâion , au lieu de porter du fecours à 
ceux de Galitch , s'étoit fortifié fur urie 
montagne , fut afiailU à fdn tour. Il fe 
rendit^ difcrétion; mais les barbares, 
malgré la parole qu'ils avoient donnée 
de Êiffer la vie aux chefs & aux foldais , 
firent raaflacrer indignement les uns & 
les autres dès qu'ils les eurent en leur 
puiffance. Le prince deKief &fon gendre 
furent étouffés. 

Rien ne s'oppofoit plus à l'entrée deç 
Xatars en Ruffie. Ils pénétrèrent dans 1^ 

Çays & le ravagèrent jufques près de' 
xheraigof. Puis ils retournèrent fur 
leurs pas vers la Boukarie , où étoit leur 
prince Tchinghîs, à qui ils conduifirent 
une multitude innombrable de prifon- 
niers. 
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Le grand Prince de Volodinaer , Tîn* 
différent louri , n'avoit point pris de part 
à Texpédition des Ruffes de Roftof & 
de Kief. Ayant enfuite promis des fecoursj 
il mit tant de lenteur à les envoyer que 
les RufTes avoient été battus &c mis en 
déroute avant leur arrivée. Si toutes les 
forces de Ruflî^ enflent été réunies contre 
les Tatars , il eft hors de doute qu'elles 
enflent répoufle -un ennemi , qui n'eut 
des fuccès fi rapides , que parce que ceux 
qu'il attaquoit ne favoient pas fe réunir , 
& fe laiflbient écrafer en détail. Le grand 
Prince lui - même ne pouvoit manquer 
de fuccomber bientôt , réduit à fes propres 
forces & privé des fecours des autres 
princes rufles qu'il avoir abandonnés dans 
Toccafion ( i ). 
i2i5. A peine Ténnemi s'étoit retiré que les 
Bufles , qui auroient dû chercher à ré^ 
parer leurs pertes , fe livrèrent à des^ 
diflentiotis inteftines dont les barbares 
ne tardèrent' pas à profiter. 

(i) louri mérite bien l'appUcatian ée cette , 
féflexion qoe l'on trouve dans un apologue fur le 
iecoars mutuel. 

Le plus puiiTant cède 

Sli n'èft fécondé; 

Mais il faut qu'il aide 

S'il veut être aklé^ 
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Novogorod voulut porter la guerre 
en Livonie; mais une famine affreufe, 
fuîvie de la pefte , affligea tlans le même 
tems cette République inquiète & re- lajo. 
muante. Les citoyens même s'armoient 
pour des querelles domeftiques , & aug- 
mentoient encore par le fer les maux 
que la faim & les maladies leur faifoient 
loufFrir. Des tremblemens de terre fe 
firent fentir dans plufieurs villes. Tout 
contribuoit à rendre , à cette époque , 1132. 
la Ruiîîe un état foîble & languiffant. 

Les Tatars occupoient le Kiptchafc 
ou Kaptchak, & y avoient leur prin- 
cipale horde. Tchinghis y mourut ert 
1117. Son fils Ougadaï ou Oktaï lui 
fuccéda & fixa fa réfidence dans le pays ■ 
de Karakoum , oii il fe fit bâtir un palais 
magnifique pour le tems,. Ceft ce que 
Ton appela la grande horde ; celle du 
Kaptchak n'en étoit qu'une dépendance 
( I y. Batou-Saghin ou BatiKhan , neveu 
d'Oktaï, grand Khan, commandoit à la 
horde du Kaptchak. Oktaï lui envoya '^^ 
des forces confidérables , avec lefquetlcs 



(i) La horde du Kat>tchak étoit appelée. pat 
les Rufles hortU dorée ; parce que dans Torigine 
le Khan y avoir une tente toute en drap d'or, 
que lui avoit donnée le Khan de la Chini:. 
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i\ entreprît la conquête du pays des 
Bachkirs, des Bulgares, des Tcherkaffes, 
& fur-tout des Rufles, 

L'armée formidable de Bâti s'avança, 
en fuivant le Don jufques près de Réfan. 
Deux frères y régnoient , les Tatars leur 
envoyèrent en ambaffade une prêtreffe 
de leirtr divinité , avec ordre d'exiger la 
dîme de tout ce que poffédoient les Rufles. 
Les princes de Réfan , d'un commun 
accord avec les autres Souverains leurs 
yoifins, refuferent de fe foumetire. Mais 
le grand Prince de Volodimer , toujours 
mauvais politique , de même que quel- 
ques princes apanages joints à lui , ne 
voulurent pas entrer dans la ligue , fe 
croyant affez forts pour réfifter fêuls à 
l'ennemi. Cette méfmtelligence caufa la 
ruine de tous *en particulier. Réfan eft 
prife d'affaut; les habitans de cette mal- 
heureufe ville périffent tous par divers 
genres de tortures. Kolomna éprouve le 
même fort , & Mpfcou fe rend au vain- 
queur fans faire de réfiftance. Bati-Khan 
marche enfuire à Volodimer i_ que le 
grand Prince louri venoit d'abandonner 
pour fe rendre à l'armée que comman- 
doieht fes neveux , les fils de Confiaritin. 
Vladimir , le plus jeune de hs enfans , 
étoir tombé au pouvoir des ennemis , 
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qui le tehoient captiCLes Tatars pré- 1117. 
fentent aux princes affiég«s dans Volo- ' 
dimer leur frère prisonnier , efpérant 
qu'à cette vue ils fe rendront ; «lais -ils 
en deviennent» plus * furieux , & fe^ pré- 
parent à une vigoureufe défenfe ; elle> 
fut trop foible. Les affiëgeans donnent 
un a0aut génétal, la ville eft emportée, 
tour ce qui fe préfente tomber fous .1^ 
fer ; de ce nombre font les fils du grand 
Prince. Tous ceux qui s'étoient renfermé» 
dans les EgUfes périrent par les flammes,, . 
& parmi ces viôimes fe trouvèrent les 
princclTes ^& tout ce queia capitale avoit 
de plus diftingué. 

Les vainqueurs ne laifferent à Volo- 
dimer que des cendres, & marchèrent 
à de nouveaux exploits. louri au défef- 
poir de la perte de fon époufe & de (t%^ 
enfans , fort , mais tri)p tard , de fa 
coupable apathie. 11 fe prefentîCi^vec-unçt, 
armée, livre bataille à fon terjrible enr* 
nemi , combat avec le courage aveugle 
de la fureur, fait long-tems balancer la 
viâoire & fuccombe à la fin percé de 
coups, La mort du grand Prince met le 
défordre & le découragement dans fon 
armée; tout fuit ou tombe fous le fer 
des Tatars. 

Ces furieux dévaflatewrs fe portèrent 1238. 
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enfuîie fur Torjok , dont ils formèrent 
le fiége; cette malheureufe ville fuccomba 
à des attaques multipliées & opiniâtres. 
L'ennemi y entra en vainqueur furieux y 
& en maflacra les habita ns. Il étoit à 
croire que Bâti continueroic fa marche ^ 
& dirigeroit {ts armes viâorieufes contre 
Novogorôd; cependant il retourna fur 
le Volga , & rentra dans le pays de$ 
Bulgares qu'il avoit choiii pour fa ré- 
^^^^^^ fidence. 

"^ lAROSLAF U VSÉVOLODOVITCH. 

Après la retraite des Tatars , laroflaf , 
' prince de Novogorôd & frère du défunt 
grand prince louri , prit poffeffion du 
premier trône de Ruffie. 11 fe rend fur 
les ruines de Volodinier, en relève les 
murailles , & y rappelle le peu d'habitans 
qui s'en etoient échappés lors du défaftre 
de cette malheureufe capitale. Il diftribua 
aux princes de fa famille des apanages , 
ou plutôt des ruines & des cendres. U 
plaça à Novogorôd fon fils Alexandre , 
qui eut bientôt après des guerres férteufes 
à foutenir contre les habitans de la 
Tchoude, les Chevaliers porte - glaives 
(i) & les Suédois. 

(i) Les Chevaliers porte «glaives furent créés 
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Cependant les Tatars , après avoir 
fournis Péréîaflavle & ruiné Tchernigof, 1139. 
marchèrent contre Kief , fous la conduite 
de MaAgou-Kan , lieutenant de Bâti. Ce 
général ne voulant pas détruire la ville , 
fit fommer fon prince Mikhaïl de ié 
rendre; celui-ci eut là lâcheté de faire 
liidufÎT. les envoyés de Mangou , & prît 
la fuite. Uarmée tatare s'empara de Kief 
Iprès de longs efforts , ravagea fon ter- 
ritoire ; y plaça des gouverneurs , & alla 
foumettte enfuite Galîtch & Volodimer 
en Volhinie. CdX à ce|te époque que 
les Lithuaniens , les Tchoudes & 1er 
Suédois voulurent profiter de la foibleffe 
de la Ruflîe , pour en démembrer quel- 
ques parties ; mais ils furent repoufles 
& vaincus par Alexandre , prince de 
Novogorod, qui remporta furies Suédois' 
une viftoire éclatante , fur la rivière" 



en iior par l'Evêque Albert. Ils fe nommèrent 
d'abord Chevaliers du Chrift. Le but de leur inf-' 
tlturion étoit la confervation de la Livonie nouvel- 
lement conquife, & ta converfion ds fes peuples 
à la Foi de l'Evangile. Le Pape Innocent 111 leur 
donna la régie des Templiers. Le premier grand- 
maître fut Vino, Cet ordre fut réuni à Tordre 
Teatonique en 1237. Enfin, en 1521 les Cheva- 
liers devinrent maîtres de la Livonie fous leur 
grand-maître Valter de Plettenberg. 
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de Neva , d'oîi il reçut le furnom de 
Nevski ( I ). j 

1241. Alexandre , au retour de fes expédi- 
tions , éprouva de Pingratitude de la part 
des Novgorodiens. Il fe retira prè^.de 
fon père, grand Prince de WoÏQj^imex^ 
Mais bientôt Ijes affaires changenC.à 
Novgorod. Un defcendant d'un de fes 
anciens princes vei^ en ufiu-per la fou- 
verainete, & fe fert pour y réuflir des 
armes des Allemands & des Tchoudes. 
Novgorod humiliée rappelle Alexandre 9 
qui acquiert une ^louvelle gloirç contre 
les ennemis de la République , & chaffe 
de fon terriip^çe >)e5. AUen^n^d^ ,& les 
Chevaliers porte-glaives de Livonr^ip. 

1243. Le grand Pjcince de Volodimer étott 
tranquille dans (es Et^ts V, lorrqu'il reçut 
ordre de Bâti d'aller à la horde du Kapt- 
chak lui faire nommage de fa fouverâiiieté. 



( 1 ) Cette maifiiète de réçpmpcnfer un héros , 
en a'ioutant à (on* nom cefui ,dtï théâtre de (es 
exploits, a quelque choTe de grand ôc de plus 
flatteur que toutes les réçoaipenfes accordées par 
les Souverains aux a^^ions d'éclat & de bravoure* 
C'étoit Tufage des anciens Romains; delà un Scipion 
TAfricain 5 un Metellus Macédonique , un Scipion. 
rAfiatiquc i un Manlius Capitolinus , dn Métellus 
le Dalmatique, un autre le Numidique> up quatrième 
le Cretois , &c. 
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Cétoit la force qui commandoit. laroflaf 
obéit. Il fe rendit à la horde, oii fa 
foumiffion lui valut un accueil diftingué. 
Il revint peu après dans ies Etats; mais 
Bâti n'-çtoit que le lieutenant d'Oktai , 
Khan dé la grande horde à Karakoun. 
laroflaf fut donc obligé d'y envoyer fon 
fils Conftantin faire hommage de fa fou- 
veraineté au Chef fuprêmejcle la Nation 
tatare & mongole. Le jeune prince ne 
revint à* Volodimer que Tannée fuivante. 

Bientôt après' les divers princes de ïM4« 
Ruflîè fe fpun^irent d'eux-mêmes aux 
Khans Tat^rS, On les vit porter à la horde 
leiM?$'différeas ,-8^ s'y faire juger, ce 
qui ne fervit.qXî'à pierfwader leurs maîtres 
& leurs juges de. la foibleflfe <les Souve- 
rains ruffes, & de la facilité de Jes fou- 
mettre entièrement., • ^ 

Uanriée fuiVaîiJet'Oktaï>Khan de la 124c. 
grande hQr4^ fn^urut. L'auié'«de.fes,,fils 
Kaïpuk 4iit/ucçéd9* Alors tous^les prioces 
tributaires des^TSatars reçilrent ordre 
d'aller lui préfenter leur fQumiifion & 
hénounage* laroflaf > toujours obéiflant, 
partit pour la grande horde , & mourut 
. en «tournant à V0lî)dimer ; îlitoit â|é^ . 
de 57 aps , & avoit occupé le trône 1146. 
environ 8 années. 

Mikhaïl 9 prince de-Kief^ qui s'étoit 
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enfui en Hongrie , après avoir fait aflaC- 
iîner les envoyés de Bati-Khan , étoit 
enfuite revenu dans (ts Etats , croyant 
fon crime oublié. Il dut partir auffi pour 
la horde ; mais ayant refufé de, fe fou- 
mettre à certaines formalités rellgleufes 
en ufage chez les Tatars , entre autres 
de fe profterner devant une tente de 
foie 9 qu'il foupçonnoit renfermer dejs 
idoles, il fut appliqué à djverfes tortures, 
& eut enfuite la tête tranchée. 

^ S V I A T O S L A F IM 

1247. VsÉVOLODOVÏTCa ' , 

• • *^ 

Le premier trône dé Ruffie étoît va<iànt 
par la mort d'iaroflaf Vfévolodbvitch. 
Son frère Syiatoïlaf , d'après i'ufage, 
devenu une loi pour les fucceffions au 
trône, avoit droit de lui futcéder. Il 
- prit donc poffeffion de làr principauté de 
Volodimer ; mais km neveiû Mikhaïl, 
•cinquième fils du défunt grand -Prince, 
plein d'ambition & dé valeur, ofa atta- 
quer fon oncle , le renverfia > du trône , 
& ufurpa fans aucun droit fa principauté* 



i^^. MIKHAÏL II lAROSLAVITCH. 

Mikhaïl ne fit que parpître fur le trooe 
qu'il avQxt ufurpé* U fift prefq;y;'ai^t-ôt 
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obligé de marcher contre les Lithuaniens 
qui faifoient une incurfion dans (ts Etats. 
Il les combattit courageufement & perdit 
la vie dans une bataille. Il ne jouit que 
deux ou trois mois du titre de grand 
Prince. 

SVIATOSLAF III rétabU. im». 

SviATOsLAF , à la mort de (on injufte 
neveu, reprit ion trône & fon titre de 
.grand Prince de Volodimer. Il ne con- 
serva pas long-tems fa principauté. 

Alexandre , neveu du prince régnant,, 
ayant reçu ordre d'aller au Kaptchâk 
^faire hommage de fa principauté de Nov- 
gorod , crut devoir obéir , pour ne pas 
y être contraint par la force. Il partit 
avec fon frère André , & fe rendit d'abord 
près de Bâti, puis à la grande horde. 
La figure du prince de Novgorod plut 
beaucoup au Khan-Kaïouk, qui le combla 
de carefies ,.lui confirma la fouveraineté 
de Novgorod , & lui donna en même 1149-' 
tems celle de Kief. André, prince de 
Souzdal , reçut la principauté de Volo- 
dimer & des fecours pour en chaffer » 
fon oncle Sviatoflaf, qui en étoit en 
poffeffion, & qui fe trouvoit ainfi dé» 
trôné pour la féconde fois. 



I20 , yibrigi 

"^ ANDRÉ IL lAROS.LAVITCH., 

A peine André, aidé des Tatars, avoît 

contraint fon oncle de fe retirer, & pris 

poffeffion du premier ' trône de Ruffie , 

' qu'il devint fufpeft au Khan de la grande 

horde , fon proteûeur & fon appui. La 

. cauft de ce mécontentement fut qu*André 

fe croyant affez fort, a voit refufé de payer 

aux Tatars le tribut ordinaire , & avoit 

époufé la fille d'un nommé Daniel , qui 

s'étoit emparé de la principauté de Kief, 

& avoitr déplu au Souverain de la horde. 

j^-jt; Les Tatars marchèrent contre lui avec 

des forces impofantes. Ce Prince plein 

de courage, mais imprudent, fe préfenm 

au combat ; il fut vaincu & fe retira en 

Livonie, où il fut bien accueilli par les 

' Chevaliers Porte-glaives. Cependant il fe 

• réconcilia dans la fuite avec les Tatars j 

revint dans fon premier apanage de Sowi- 

dal, mais ne remonta plus fur le trône 

de Volodimer. Son régne fut d'environ 

trois ans. 

ALEXANDRE L lAROSLAVITCH 



'^^^* NEVSKL 

Alexandre laroflavitch fe trouvoit à 
la horde au moment où les Tatars pri- 

voient 
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voient André de fa fouveraineté. Il reçut 
du grand Khan les principautés de Souz- 
dal & de Volodimer. Le nouveau grand 
Prince fe rendit d^ns fa capitale , en 
raffembla les habitans difperfés, & ea 
releva les édifices. 

Trois ans aprèç. fon avènement au i2çç; 
premier trône de RufSe , il fut contraint 
d'armer contre fon frère laroflaf , prince 
de Tver , qui , jaloux de la gloire de 
Vaffili , prince de Novogorod , Ion neveu 
& fils d'Alexandre , avoit fait foulever 
les Novgorodiens contre leur chef; &v. 
après leur avoir perfuadé de le chafTer^. 
il s'étoit fait choifir -à fa place* 

Alexandre vole à la défenfe àf^ion 
fils; Tufurpateur n*ofe l'attendre & prend 
la fuite. Le grand Prince eft reçu avec 
acclamation dans la ville de Novgorod ; 
il y rétablit fon fils, puis aidé des forces 
de Souzdal & de Novgorod , il marche 
contre la Suède, dont il n'avoit pas oublié 
les outrages* U pénétre , à travers des 
forêts ju^u'alors impraticables , jufqu'à 
la. Tchoude , prefle les Suédois fur les ,2^6. 
bords de la Baltique, & revient couvert 
de gloire & chargé de butin, 

O&pendant Bati-Kan vendit de mourir , 
& le Souverain de la grande horde avoit 
nommé Bourgaï ou Bourga^^ frère de Bati^ 

F 
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à la dignité de Khan du Kaptchak. Ce 
Bourgaï ne tarda pas à faire regretter 

12 $7. fon prédeceffeur. II envoya dans les prin- 
cipautés de Ruffie des commiffaires ou 
lieutenans chargés de faire le dénombre- 
ment des habitans & de lever un nouveau 
tribut, en forme de capitation. 

1258. Novgorod s'oppofa fortement à tout 
dénombrement & tribut forcé. Alexandre 
qui fentoit la néceffité de l'obeiffance, y 
accompagna tes officiers de Bourgaï-Khan, 
& fît tant , par la voie de la perfuafion , 
qu*on fè fournit à faire un préfent , cenfé 
volontaire , aux députés du Kaptchak , 
oui fe retirèrent Satisfaits. Alexandre 
fouilla cet aôe de prudence par une fé- 
vérité atroce 9 dans la punition des ci- 
toyens qui avoient eu le plus de part au 
j foulévement de cette ville , pour le main- 
tien de fes privilèges & libertés. Son fils 
lui-même , le prince Vaffili , qui.étoit à 
la tête du parti républicain, ne fut pas 
épargné. Il le priva de fon apanage , & le 
donna à un autre de fes fils nomme Dmitri. 

i»,59» Les Tatars ne tardèrent pas à ren- 
voyer à Novgorod leurs coUeâeurs pour 
établir la capitation. tes habitans, qui 
avoient dans leii'rsr environs une armée 
viâorieufe de Tatars , qui revenoit d'une 
expédition en Lithuanie , fe fournirent 
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en partie , & ce fut encore Alexandre 
lui-même» que les commiffaires avoient 
pris avec eux en pafTant à Volodimer, 

3ui fe chargea du foin pénible & odieux 
*afleoir la contribution & de la lever. 

Cependant il s'étoît élevé , depuis 
quelque tems , des troubles parmi les 
Tatars, les Mogols & autres peuples qui 
formoient la puiiTante armée du Khan de 
la grande horde. 11 s'agiflbit de choifir 
un fucceffeur à KaïoukKhan , mort après 
un régne très-court. On n'étoit pas d'ac- 
cord fur le choix de ce fucceffeur. Enfin 
les vœux & les fuffrages fe réunirent fur 
Mangou , fils aîné de Touli , de la fa- 
mille des Tchinguis. Ge nouveau Khan 
périt , quelque tenîps après , dans une 
expédition à Poccident de la Chine. Cette 
mort précipita de nouveau la hprde dans 
le trouble; Deux frères de Mangou fe 
disputèrent la dignité de Khan ; ce fut 
le plus jeune qui l'emporta , après des 
batailles & des divifions inteftines, qui 
diminuoient la force des Tatars & la 
crainte qu'ils infpiroient. 

Un autre événement contribua beau- 
coup à ^ffoiblir la puiflance des Tatars* 
Un de leur^ généraux , Nogaï , connu 
p«^r 4e brillans «^cploits fur la Mer Noire, 

F X 
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^^érigea en Khan , & forma une damî- 
<natton féparée. Plufieurs émîgrans de 
4ifférens peuples d'Europe fe joignirent 
ik lui. L'Empereur Michel Palëologue 
s'allia même avec ce nouveau Khan ,. 

qmSo, fon voifin ; il lui donna fa fille Euphro- 
iîne en mariage, & le foutint, dans fon 
indépendance , contre les efforts de la 
gfande horde. 

aaôa. Le moment arriva où les Ruffes crurent 
. pouvoir fecouer le joug des Tatars. Il fe 
forma une conjuration fecrette^ dans la- 
quelle plufieurs Princes entrèrent. On fixa 
un jour ; & dans tous les lieux à-la-fois 
on maflacra impitoyablement les odieux 
receveurs du Khan & ceux des agens de 
la domination tatare dont on avoit à fe 
plaindre. Le grand Prince Alexandre 
avoit ignoré feul cette confpiration ; il 
l'apprend avec effroi , il entrevoit une 
vengeance terrible de la part des Tatars. 
Bientôt il reçoit Tordre de conduire lui- 
même à la horde les armées rufles. Il 
craignoit pour fon peuple une vengeance 

1263. éclatante; il ofe aller feul à la horde fe 
dévouçr pour fés fujets. Ce Prince doux 
& pacifique étoit aimé, il obtînt grâce 
pour fa nation ; & comme il étoit en 
chemin pour revenir dans (ts Etats , il 
tomba ' dangere^ifement. malade y prit. 



<lc thifioirc de RuJJit Tiç 

rhabit religieux fous le nom d'Atexei^ 
& mourut âgé de 44 ans , après un régne ^^^4;: 
d'onze à douze ans. L'Egliie rufle Tho*^ 
nore comme un Saint. 

Ce Prince avoit de brillantes qualitéis;: 
il étoit jufte & ami de la paix : à ce 
feul titre W a mérité de vivre dans la 
mémoire des hommes &. dans les an«- 
tiales de la Religion &c de l'humanité». 



lAROSLAF m lAROSLAVITCH. laôv 

Après la mort d'Alexandre Nevski^ 
faroflaf , fort frère, lui^ fuccéda' au trône 
de Volodimer. Quelques momens aupa- 
ravant , c'eft-à*dire , pendant le voyage 
d'Alexandre à la horde , les Novgoro- 
diens qui n'étoient pas fatisfaits de leur 
feune prince Dmitrl ^ fils d'Alexandre 
Nevsfci , firent à laroflàf ^ qu'ils avoient 
chaffé peu auparavant , des proportions 
de revenir les gouverner. Il y confentit , 
quoîqu'à des conditions très-dures pour 
un Souverain, & auxquelles il fut obligé 
de foufcrire. 

A -peu -près dans le même tems, un i^^, 
prince Lithuanien , nomnié Domant , 
perfécuté dans fa patrie parce qull avoir 
embraiTé le chriflianifme , vint fe réfugier 
à Pieskof oU'iPskof , ville du territoire 

F3 
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de Novgorod. Ce Prince fut tellement 
captiver Taffedion des peuples de Pleskof, 
qu'ils le proclamèrent leur Chef , du 
confcntement des Novgorodiens , qui , 
ayant continuellement à craindre du côté 
de la Lithuanie , efpéroient trouver eâ 
Domant un zélé défenfeur contre fes 
compatriotes , dont il avoit tant à ie 
plaindre. Mais laroflaf ne vit qu'avec 
peine un étranger commander fur une 
partie de fes domaines ; il /arma cootre 
lui , & alloit enfanglanter fes propres 
Etats, il les prières & enf«ite les me- 
naceç de Novgorod ne l'euffent arrêté, 
la^. Les princes Ruffes eurent bientôt be* 
foin de réunir leurs forces pour s'oppofer 
à une armée d'Allemands. Il fe donna , 
"dans les eiivirons de Revel en Eftonie « 
une bataille fanglante , dans laquelle les 
Allemands , malgré Texcellente difpo^- 
tîon de leur armée , eurent le deffous (i). 
Ils fe retirèrent cependant en bon ordre , 
fans être^pourfuivis par les vainqueurs , 



( I ) Les chroniques partent d'an bataiUon for- 
midable qui formoit le centre de Varmée allemande. 
Cétoit une forte de triangle ferré & mobile , prè- 
fentant une pointe hériffée de lances, & appelée 
tête de porc ou grouille fer. Oéftce que les 6rec$ 
nominoient embolon , oc les Lçf^uf . cun^us ou cgin. 
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qui préférèrent retourner à leur com- 
merce & à Jeurs travaux^ pendant que 
les chemins 9 idurcis encore par la gelée , 
leur facilitoient un retour, que le dégel 
& les pluies alloient bientôt rendre ioH 
. poflibler 

Cependant les Livoniens n'étoient pas 
tranquilles. laroflaf , avec fes troupes de 
Volodimer & une armée de Tatars , 
marcha contre eux , & les força d'ac- 
cepter la paix à des conditions dures. 

Le grand Prince fe trouvant à la xèXA 
d'une forte armée , crut le. moment 
favorable pour humilier & foumettre 
Novgorod* n manifefta des prétentions 
auxquelles on ne répondît que par le 
meurtre ou Texpulfion des officiers qu'il 
avoit établis dans la ville. Jt^roflaf , qui 
ne s'attendoit pas à cette réfiftance, fit 
des foumiffions à la fière République ; 
mais il reçut ordre de s'éloigner du ter- 
ritoire de Novgorod , & il obéit, 

laroflaf, pour obtenir des fecours de 1170. 
Mangou-Timour, Khan de Kaptchak, 
le trompa , & feignit de nç s'être attiré 
la haine de Novgorod que par fon zèle 
pour les Tatars , à la domination def- 
, quels cette République vouloit fe ioxxi^ 
traire. Un frère d'Iaroflaf dévoila à la 
.horde la fauffeté de cette accufation, & 

F4 ■ 
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fut caufe qu'on refufa le fecours de- 
mandé. Le grand Prince 9 trop foible 
pour exiger rien par la force, a de 
nouveau recours à la fupplication. Il 
s'adrefle au Métropolitain de Kief , dont 
la charité éloquente perfuade les Nov- 
gorodiens 9 & les porte à recevoir dans 
leurs murs le Prince , qui ne venoit que 
pour leur faire la guerre. 
1171. L'année fuivante , les Princes Rufles 
firent un voyage à la horde , & c'eft 
-en revenant dans fes Etats que mourut 
laroilafy après un régne de fept années. 
Ce Prince éioit ambitieux, mais il n'a voit 
«pas rénergie & la force d'ame qu*il con- 
"vient /d'avoir à celui qui veut envahir 
ieul toute l'autorité. Il mérita la haine 
de la poflérité , par fon acharnement à 
vouloir anéantir les droits & privilèges 
.du peuple inconfiant , mais brave , de 
Novgorod. 



«71. VASSILI L lAROSLAVITCH. 

Le trône de Volodimer vacant par la 
mort d'Iaroflaf, fut, fuivant la coutume, 
occupé par un frère du défunt grand 
Prince C*étoit Vafïili dernier fils d'Iarof- 
laf II. VfévolodoYÎtch. Il fut reconnu 
pour maître par tout ce qui dépendoit de 
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Vblodîiner. Mais les NovgorodJens mé*- 
fians depuis les tentatives du-dernier Sou- 
verain , refuferent de le reconnoîirepour 
leur prince y &fe choifirent pour Chef 
Dmitri, fils d'Alexandre Nevski , & neveu 
du grand Prince. Vafïîli fe croyant hu- 
milié duf-efusdfesNovgorodiens, foUicità 
le fecQurs des Tatars , & marcha contre 
xrette République avec un corps d'auxî- 
liaires^, qui lui fut erfvoyé de lahorde(i). 
Lçs Novgorodiens n'oferent pas réfifter 
à une armée de Tâtars , dans la crainte- 
de s'attirer la haine & la vengeance de 
cette nation. Ifs fe fournirent donc , & 
moitié gré , moitié force , ils reconnurent 
\e grand Prince pour leur Souverain,, 
après avoir renvoyé le jeune Dmitri 
^dans fon apanage de 'Pereslavl. 

Le refte du régne de Vaffili I. n*efl:: 
.marqué par aucun événement dignie de • 
-figurep dans Thiftoire. Il ne fût paç long, 
:& ce prince mourut encore jeu^e^ après ivjÇ. 



( 1 ) On a déjà eu \\t\x de remarquer plus d'uité 
fois la politique adroite des Tatars , qui ne pouvant 
écrafer paf 4a force des armes , tous les Princes 
apanages <le (luffie » fa voient les affoiblir fuccefG^ 
vement , en les armant l'un contre l'autre , & leui; 
'donnant les moyens de V^ntredétruïre. 
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avoir occupé pendant cinq ans le p»remicr 

trône de Ruifie. 



1276. DMITRI I. ALEXANDROVITGH. 



f 



Après la mort de Vaflili dernier des 
des enfans d'Iaroslaf II ^ le trône pafla 
à Dmitri , fils aîné d'Alexandre Nevski, Il 
fut auffitôi rappelé à Novgorod , dont il 
n'avoir été renvoyé que par force ôc dans 
Vd crainte de déplaire aux Tatars. 

Dmitri a voit un frère André , qui lui 
caufa bien des revers. Intrigant & ambi- 
-tîeux , il voyoit avec jalogfie; la puiflance 
de fon frère , & mit tout en œuvre pour 
lui fufciter des ennemis., &s!emparer de 
1281. fon trôixe. Il gagne par foumiflion & par 
préfens les Tatars, que le lihan tenoît 
en Ruffie j part enfuite pour la horde , y 
répand la calomnie contre fon frère & 
obtient du Khan Mangou-Timour la fou- 
veraîneté de Volodimer.^ André revient 
auiîî-tôt en Ruffie , & le met à la pourfuite 
de fon frère , après avoir engage dans fon 
parti pluiieurs princes apanages qui crai- 
gnoieht de déplaire aux Tatars , en refu- 
fant du fecours à Tufurpateur. 

Le malheureux Dmitri fe retire de ville 
en ville , & croit trouver du fecours à 
Novgorod i maxsxettç cité turbulente lui 
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refufe un afile. On lui permet feulement 
de traverfer le territoire de la république, 
& on lui prend encore {es filles pour 
orages , que , fi dans la fiiite la fortune 
le favorile , il ne fe livrera pas à la 
vengeance contre Novgorod. Cette ville 
inconftante ne tarda pas à reconnoître 
Tufurpateur André. 

Le grand Prince abandonné & fans 
reflburces fe rendit près de Nogaï autre 
Khan Tatar qui , comme il a été dit plus 
haut , avoit établi vingt ans auparavant 
une horde puiffante au midi de la Ruflîe ^ 
& qui y jouiffoit d'une fouveraineté indé- 
pendante de la grande horde. Dmitri re- 
préfenta fortement à Nogâï , fes droits fur 
Volodimer, & Tinjuilice affreufe de fon 
frère. Le Tatar charmé de fe voir choifir 
pour arbitre , confirma à Dmitri la poffef- 
fion du premier trône de Ruffie , & lui 
donna des fecours propres à faire refpec- 
ter cette confirmation. André vit qiVil 
falloit fe foumettre , il fe retira & laifla 
fon frère paifible pofle fleur de Volodimer. 

Une violence exercée par le grand 1283. 
Prince contre un des Boyars de la cour 
d'André , donna' bientôt fujct à de nou- 
veaux troubles. André voulut venger fon 
confident & fon ami. Dmitri pénétra fes 
defieins , il prit les armes & contraignit 
' F 6 
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fon frère à demander la paix & à lui céder 

1285. la principauté de Novgorod. Il fe pafTa 
ainfi plufieurs années pendant lefquelles 
les deux frères fe firent des guerres con- 
tinuelles , aidés l'un par les Tatars de 
Kaptchak, & l'autre par Nogaï. 

1293; Cependant un nouveau Khan nommé 
Tokhtagou» eft inflallé au Kaptchak. 
André & plufieurs autres princes vont le 
féliciter & obtiennent des fecours puiflTans 
contre le grand prince 9 qu'on réuflît 
encore à faire paflfer pour un rébelle. 
André revient avec une armée de Tatars 9 
qui met tout à feu & à fang fur le terri- 
toire rufle. Dmitri prend la fiiite , ne 
pouvant réfifter feul à l'orage , il fe retire 
d'abord à Pleskof , puis revient tenter la 
fortune des armes , il eft battu , fuit une 
. féconde foi^ , & trouve un afile à Tven 
Enfin André , mal fervi par les Tatars 
raflafiés de pillage , & contens du riche 
butin dont ils fe trou voient maîtres ; André 
las de la guerre , & peut-être touché de 
rinjuftice de fa propre caufe & des mal- 
heurs de fon frère , lui remet fa princi- 
pauté de Volodimer , oh Dmitri finit 
bientôt {t% jours , plus caffé par les cha- 
grins & les infirmités que p^r la vieillefle. 
11 mourut fans pofiérité après un régne 
de 18 axinées> pendant lefquelles il ne 
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jouît pas d'un moment de bonheur & de - 
tranquillité. Le repos & le bonheur peu- 
vent-ils exifter entre des frères qui , au 
mépris des liens de la nature , fe livrent 
à des haines & à des guerres intermi- 
nables? . 

ANDRÉ III ALEXANDROVITCH. ^^4- 

André monta enfin fur le trône de 
Volodimer , Tobjet de (es deiirs depuis 
fi long-tems. Sous fon régne la Ruffie fut 
aflez tranquille au milieu; mais les con- 
trées méridionales & celles du nord furent 
fort agitées. Kief eut des guerres longues 
' & ruineufes à foutenir contre la Lithuanie ; 
bientôt après ce fut avec les Tatars de la 
horde de Nogaï. Alors cette ville , aupa- 
ravant fi floriflante , n'offrant plus que 
des défaftres & point de tranquillité^ le 
Métropolite Maxime la quitta , & tranf- 
porta fon fiége à Volodimer, en 1297. 1197. 
Un grand nombre de citoyens Fabandon- 
nerent de même, & cette ancienne capi- 
tale de TEmpire devint un défert, & une 
proie facile pour le premier qui voudroit 
s'en etiîparer. Ce ne fut cependant qu'en- 
viron trente ans après que Guédimin , 
déjà maître de toute la Volhinie , s'en 
rendit le maître, & prit le titre de Duc 
de RuiSe. 
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1300. Dans le même tems le nord de la Ruflîe 
étoit violemment agité. Les Suédois fai- 
foient de continuelles tentatives contre la 
puiffance de Novrgorod. Birger leur Sou- 
verain envoya une forte & nombreufe 
armée fur la Neva pour en empêcher les 
approches aux Ruffes. Il fit bâtir fur fes 
bords , entre le lac Ladoga & rendroit 
oii fe tFouve aujourd'hui Pétersbourg , 
un fort qui fut appelle Landskron & 
enfuite Nienchantz. Mais bientôt après 
les Novgorodiens réunis au grand Prince , 
marchèrent contre cette nouvelle ville, 
ïa prirent & la réduifirent en cendres, 

André alloit replonger la Ruflîe dans 
les troubles : Il méditoit le projet injufte 
d'aller dépofleder fon frère Daniel de fon 
apanage de Mofcou. Ce prince fage & 
pacifique ne s'occupoit que du bonheur 
de fon petit peuple. Il venoii d'agrandir 
Mofcou , & de bâtir la forterefle appelée 
Kremlin. Son ambitieux frère André 
n'eut pas le tems d'exécuter fon injufte 

1304. deffein : il fut furpris par la mort qui 
délivra la Ruffie d'un prince inquiet, tur- 
bulent , ambitieux & ennemi du repos. 
Il avoit pofledé le trône de Volodimer 
pendant 10 ans. 
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MIKHAÏL lïl lAROSLAViTCH. 1304. 

Comme il ne reftoit plus de frère au 
défunt Souverain y le trône paffa à Mikhaïl 
fils diaroslaf m. Son droit & le vœu de 
la nation Tappeloient à la Principauté de 
Volodimer; mais, il reçut fa puiffance du 
"Khan de la horde du Kaptqhak , qui lui 
affura la pofleflion du premier trône de 
Ruffie. 

Cependant tandis que Mikhaïl étoit à 
la horde ,. louri ou Georges fils & fuc- 
cefleur d^e Daniel , prince de Mofcou » 
forma le projet de s'emparer du titre & ijoç, 
des Etats du grand Prince. Cet ambitieux 
louri étoit un homme féroce & cruel qui 
échoua dans fon entreprife. 

Quelques années après, les Nçvgoro- 
diens firent contre les Chevaliers de 
Livonie une expédition , qui fe termina 
comme tant d'autres , par le ravage & la 
défolation des contrées, où ces intrai- j^q-; 
tables guerriers portèrent leurs armes & 
leurs brigandages. 

C'eft à cette époque que mourut Tok- 
tagou, Khan du Kaptchak. Son fils Usbek 
lui fuccéda quoique très-jeune. Ce fut lui 
qui donna à la nation Tatare qu'il gou- 
vernoit le nom d'Usbeks , que ce peuple 
co^nfçrva depuis, Le grand Prince accony 
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pagné du Métropolitain Pierre , fe rendit 
à la horde pour féliciter le nouveau 
Khan, Celui-ci fit de grands honneurs au 
^premier Pontife de Ruflîe & lui confirma 
par un diplôme tous les privilèges du 
Clergé. 

Pendant l'abfence du grand Prince-, 
le cruel louri de Mofcou étoit parvenu 
à fe faire choîfir prince dé Novogorod. 
JMikhaïl fit des plaintes à la horde de 
cette rébellion de Tinconftante Novo- 
gorod. louri eft auffi-tôt appelé à là 
horde , & Mikhaïl rétabli dans (ts droits. 
Mais Taftucieux & adroir louri , pendant 
.deux ans qu'il paffa à la horde, fut fi 
tien gagner la bienveillance du Khan, 
que celui-ci lui donna fa fœur en mariage. 
Xette princeffe reçut auparavant le bap- 
tême 6i le nom d'Agathe. 

1517. Par cette alliance, louri devenu plus 
intime encore avec le Khan , obtint de 

^ . lui le titre de gran^ Prince ,^& revint 
avec deux officiers de la horde, chargés 
d'intimer à Mikhaïl Tordre du Khan. Le 
grand Prince, au lieu de fe foumettre, 
marcha contre louri avec toutes fes forces. 
Le nouveau prétendant, trop foible alors 
pour fe mefurer, diflîmula,fit la paix; 
îe remontra enfuite & fut vaincu par 
le Souverain. Ne pouvant arriver à ks 
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fins par la voie des armes, il chargea 
Mikhaïl des plus nailres calomnies près 
du Khan de la horde ; il Taccufa même 
d'avoir fait empoifôniîer Agathe foa 
époufe , qui avoit été faite prifonnière 
dans une rencontre , & qui etoit morte 
de i^aladie quelque tems après dans la 
fortereffe de Tver , où le vainqueur 
Tavoît fait conduire. 

Enfin Mikhaïl & louri convinrent de 
s'en remettre à la décifion du Khan , 
^ le grand Prince envoya à la horde 
fon troîfième fils Conftantin , encore très- 
jeune, louri s'y rendit lui-même, &1319. 
chargea de nouvelles calomnies le grand 
Prince, qui fe crut enfin obligé de faire 
le voyage de la horde pour fe dîfculper. 

Mikhaïl n'ignoroit pas le danger qu'il 
couroit en fe livrant à des juges prévenus 
& gagnés par fon ennemi : il n'en con- 
tinua pas moins fa route. Quelque tems 
après fon arrivée on lui fit fon procès; 
procès inique où les accufateurs étoient 
les juges. Mikhaïl éprouva tous les mauvais 
traitemens imaginables. Enfin on pro- 
nonça contre lui une fentence de mort,. 
Il fut mis à d'horribles tortures, puis 
pendu par la chaîne qu'il portoit au cou. 
Mais comme la mort paroiflbit trop lente 
à faiûr fa viâime y un des feryiteurs du 
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barbare louri lui enfonça im couteau 
dans le flanc , & termina fan martyre. 

. Tous les Rufles de la fuite du grand 
Prince furent indignement maltraités. 

Mikhaïl fut un prince humain & paci- 
fique. On le plaignit après fa mort^Sc 
on rendit juftice à fa mémoire. Il mourut 

' âgé de 45 ans , après 1 5 années de régne. 

1^. lOURI III DANILOVITCH. 

Le cruel louri monta fur le trône de 
[ fon parent , dont il venoit de caufer la 
fin tragique. Il ramena avec lui & retint 
prifonnier Conûantin ^ fils du malheu- 
reux MikhaïU 

louri , dans les commencement de fon 
régne ^ fit la guerre aux Suédois qui 
ravageoient le territoire de Novgorod, 
ijaa^ii 1^5 repoufla fort loin dans leur pays, 
& les ayant forcés de fe renfermer dans 
Vibourg, il revint dans fes Etats, aux- 
quels il avoit procuré pour quelque teœs 
la tranquillité du côté de la Suéde. Il 
jetta alors les fondemens d'une ville dans 
une île à l'entrée du lac de Ladoga. Cette 
forterefle , deftinée à arrêter les courfes 
des Livoniens fur la Neva, fut appelée 
Orekovets , du nom de l'île où elle fut 
bâtie. On la nomma dans la fuite Notcn- 
bourg 9 puis Schlufielbourg» 
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Cependant la puiffance d'Iouri s^j^ug- 
mentoit & portoit ombrage ^ux/Tatars. - 
Ils prétextèrent des mécontentemens & 
donnèrent k fouvf raineté de Volodimer 
& le titre de grand Pruice à^ l'un des 
fils de rii^fortuné Mikhaîl , Dmitp qui' ' 
Ée trou voit alofs à U hqrde^ louri inilruit 
de; ce revers, fe met en marche pour 
le Kaiptchak, oii.il elpéro^t fairjç changer 
la fortune de fon rival. Maïs il fut attaqué 
^n chemin par Alexandre , frère- du nour 
veau grahd Prince. La fortune cefla ^e 
favorifer un ufurpateiM- ^ le tyran de fa 
famille & de. fon, peuple^ Il fut battu ^^ 
perdit tout fon hagage ; & fe retira avec 
peine à Pleskof , bien réfolu de travailler 
à remonter fur le trône dont il vendît 
d'être précipité; mais que pour le bon- 
heur des peuples il ne d^voitplus occuper. 

DMITR! :: MIKHAILOVITCH. "^^ 

Dm I'T ri, devenu grand Prince , de 
Ruffie par la proieâion du Khan , parut 
à Volodimer avec une armée, tatare pour 
appuyer fes drqits. Toutes les princi- 
pautés, exceptée celle de Novgorod , le 
reconnurent. Mais à peine arrivé dans 
fes nouveaux Etats, il apprend que fon 
rival louri eft parti pour la borde , ô{ 
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auflî-tèt il y retourne lui-même pour 

déjouer les intrigues du Prince détrôné. 

Dmîtri bien accueilli par le Khan , 

préfuma trop de fa faveur, &tranfporté 

1324.de haine & de vengeance contre lourî, 

il raffailîne. Cette barbare imprudence 

attira à Dmîtri le mépris des Tatars & 

Findignâtiorf du Khan fon proteâeur. 

On s'aflura du coupable , il fut détenu 

pendant deux ans, & enfin condamné à 

îttdrt. Ce prince n étoii âgé que de 17 

ans. • - /•' • 

TS ALEXANDRE II MIKHAILQVITCH. 

Alexandre , frère de Dmîtri , obtînt 
le titre de grand Prince après le fupplice 
de fon imprudent & tnalheureiix frère» 
Volodîmer & Novgorod reconnurent le 
nouveau Souverain , & celui - ci , à 
Texemple de fon père Mikhaïl , fixa fa 
réfidence à Tver. 
1327. L'année fuivante fe Khan Usbeck lui 
envoya un ambaffadeur nommé Setchel- 
kan, avec une fuite forte & nombreufe. 
Le bruit fe répandit bientôt que les Tatars 
avoient le projet d'aflaflîner le grand 
Prince & les principaux de TEtat, pour 
placer Setcheikan fur le trône de Ruffic. 
Ce bniît , bien ou noal fondé , fema 
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I!allarme à la cour d'Alexandre, On dif- 
tribua fecretement des armes aux citoyens 
de Tver , t& le jour même de TAffomp- 
tien , avant te lever du foleil , on fit 
main-baffe fur tous les Tatars qui fe 
trouvoient dans la ville» Soldats & mar« 
chands , tout fut immolé. Setchelkan 
s'étoit renfermé avec un grand nombre 
des (iens dans le palais de Mikhaïl j qui 
lui fervoit de demeure. Alexandre y. fit 
mettre le feu , & toutes ces viâimes 
infortunées, que le fer n'a voit pu attein* 
dre , périrent dans les flammes. 

Le Khan Usbeck , pour venger le fang 
Tatar verfé par une fî horrible trahifon , 
fit marcher des troupes^ -contre le grand 
Prince , & en donna le commandement 
à Ivan, frère d'Iouri , affaffiné par 
I)mitri à la horde du Kaptchak. Ivan^ 
déjà porté à la vengeance contre lé meur- 
trier de fon frère, reçut en même tems 
la promeffe du- trône de Volodimer en 
récompenfe du fuccès qu*il auroir dans 
fon expédition. Cette armée (e dirigea 
d'abord fur Mpfcou ^ puis fur Tver , & 
par-tout fa marche fut fignaléé par les 
plus. affreux ravages. Alej^andre , trop 
fpible pour réfifler à ce torrent , fe retira 
à Pleskof ^ où il fut reçu avec bonté 
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& choJfi par les habitans pour leur 
prince. 

Cependant les Tatars , qui avotent 
intérêt de défunir les Princes ruffes, 
n'accordèrent à Ivan pour récompenic 
de fon courage que les principautés de 
Volodimer & de Novgorod , avec le 
^[328. titre de grand Prince , & donnèrent celle 
de Tver à Conftantin^ fils de Mikhaïl, 
& héritier de droit de cet apanage. 



IV. É p o Q u e;. 

Siège de la Souveraineté à Moskoiu 



QUATRIÈME PÉRIODE, 

^tpuis Fétablljfcmtnt du grand Prince a 
Moskou j jufqt^au moment où il prend U 
titre de Tfar ^ zof ans^ 

I7S IVAN I. DANILOVITCH, 
furnommi KalIta^ 

J^vaK étoît prince de Moskou; il 
continua, d'y faire fa réfidence, & fixa 
dans cette ville le premier ttônede Ruffie» 
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Le Métropolitain y tranfpona de même 
fon fiége établi à Volodimer depuis la 
chute de Kief, Par ce moyen , Moskou 
fut bientôt généralement reconnue pour 
la capitale de la Ruffie. 

Alexandre détrôné fut fommé de com- 
paroître à la horde , &.refufa de s'y 
rendre. Alors tous les Princes ruffes reçu- 
rent ordre dé marcher contre lui. On 
employa même les armes de l'Eglife 
contre fes adhérans; & les habîtans de 
Pteskof, qui lui étoient reftés fidèles , 
furent trappes avec lui d'excommuni- x^ag^ 
cation. 

Le grand Prince 'craignant qu'on ne 
lui reprochât au Kaptchak la défobéif- 1352, 
fance d'Alexandre , & de 1 avoir laiffé , 
fe retirer en Livonie près des chevaliers 
porte-glaives, fe rendit à la horde pour 
s'excufer. Alexandre, de fon côté, efpé- 
rant de fléchir le Khan irrité contre lui , 
y envoya auffi fon fils Phédor poyr ^jj^; 
défendre fes intérêts. Il s'y rendit lui- 
même quelque tems après , £t fes fou- 
miffions au Khan , & obtint de rentrer , 
en poffeffion de fa principauté de Tver. 1338. 
Mais, il injdifpofa (ts fujets en accordant , 
les hoiineurs. & les emplois à des AÛe-^ . 
mands & à des hàbitans de Pleskof quf .\ 
Tavoient bien fervi dans fes difgracés. 
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Sa nobleffe l'abandonna pour fe donner 
à . Ivan , & auffi-tôt il fut chargé de 
nouvelles accufations près du Khan , qui 
le manda à la horde. Il s'y rendit , fut 
mal accueilli , & après un mois de cruelle 
1339. attente, il apprit que fa mort étoit ré- 
folue. Il alla lui-même au devant deâ 
exécuteurs, qui lui tranchèrent la tête, 
dç même qu'au jeune Phédor fon fils , 
viâime innocente qui avoit accompagné 
fon malheureux père. 

Ivan devenu paifible poflefleur du pre- 
- mier trône de Ruffie , s'occupa à embellir 
fa réfidence de Moskou. Il fit réparer le 
mur de charpente déjà conftruit par lourî, 
1341. fondateur de cette ville , & le fortifia 
d'un rempart de terre. li mourut deux 
ans après ces travaux, dans la 13.® année 
de fon régne. Ce prince eut de grandes 
qualités ? mais elles furent obfcurcies par 
une ambition infatiable qui lui fit pour- 
suivre jufqu'à la mort fon trop malheu- 
reux coufin. On a confervé le fouvenir 
de fa générofité envers les pauvres , aux- 
quels il ne refufoit jamais l'aumône. Il 
portoit à cet effet une boui:fe toujours 
ouverte aux indigens ; ce qui lui avoit 
fait donner le nom de Kalita ^ o\x la 
hourfe. 

Semjen 
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SEMEN cw SIMEON IVANpVITCH 1341. 
{^U Superbe^. 

Aussi'TÔT après la mort du grand 
Prince Ivan , Semen , Taîné de ks fils , 
quitta Ton apanage de Nijeninovgorod , 
& fe rendit à Moskou avec fes frères* 
Cependant aucun d'eux n*ofoit s'emparer 
de Tautorité fans le confentement du 
Khan. Celui-ci jugea â propos de revêtir 
tous les frères enfemble de la grande, 
principauté ; de telle manière que Semen 
Taîné eut Moskou avec la moitié des 
revenus de TEtat & le titre de grand 
Prince. 

Novgorod ne ^uloit pas reconnoître 
Semen pour grand Prince , il marcha^ 
contre cette fière République & la força 
de lui rendre hommage. 

Sous ce régne la ville de Pleskof fe 134*' 
choifit pour chef un certain Olguerd , 
prince, de la maifon rfouverainé de Li- 
thuanie, afin d'avoir^ par çe^tnoyen , 
unpuiffaàt proteâeur -contre les Cheva- 
liers de Livonie , qui né ceflbient d'in- ' 
quiéter les territoires de Pleskof & de 
Novgorod. 

Plufieurs princes 9 tous enfans de Gué- 
dimin 9 r régnoient ^ Lith^anie. L'ua. 

G ' ' ' ' 
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d'eux nommé Evenouti , maltraité par 
{^^ frères , vint fe refogier près du grand 
Prince ; & pour mériter mieux les fecours 
& la bienveillance de fon proteâeur, 
il embrasa le Chriftianîfme. Olguerà , 
^^'*^* frère, ^ le phis acharné des perfccuteurs 
du prince fugitif, retira tous les moyens 
de fe vengeir du grand Prince. Il porta 
le ravage fur les terres de Novgorod , 
& il auroic caififé de gràifids maux à la 
Ruffie , s'il n*€tit été obligé de retourner 
dans fes Etats attaqués par les Atlemands , 
qui mirent à cette époque la Lithuanie 
à feu & à feng. 
1348. Les Suédois formèrent , à - peu - près 
dans le même tems, de vaftes entreprifes 
contre Novgorod. Ds s^efinfpafrerent JO- 
rekovets , & fe propofoîent de ruiner 
le commercç de là RépobHqtiê. Novgo- 
rod dans fa détreffe demande du fecours 
au graïKl Prince , qui le refufe , ne fe 
croyant pas in^téréflé danscetfe qjaerelle. 
Pleskbf féfufe €ë TOême de«' fvbfides ^ 
& profife' de cette circon^nee pour 
fêtoner le jbwg ^è Novgî>rofid. Cetre 
mafceureufe République, réduite à fes 
j^oprès forces , fa'it ttt> vig€»vrenx effort, 
& aidée de quelques renforts de Lithua- 
niens & de iHatîïrs, çl!ew!tfj>e for l'en- 
'^ttîi , lui enlève; fts wta^x^xts ,& le 
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force, pQur obtenir la paix, de lui céder 
encore une partie de la Carelie. 
• Après cette guerre , la Ruffie parut/ 
jouir d'une paix folîde ; niais elle fût, 
troublée par un fléau auffi terribfe que 
I4 guerre. La pefte y avoit été apportée 13^2; 
d^Afie. ; elle nt des ravages affreux à 
Novgorpd, à Pleskpf & dans plpfieurs 
autres^ villes ^ dont quelques-unes per- 
dGlrent tous leurs habitans. La famille 
régnante fut elle -raêgie attaquée, & le 
grand Prince eiï mourut âgé de 56 ans; 1353. 
il en avoir régn^ 1 1 , & s'étoit montré 
plus ami de la paix que de la guerre. 
Cette qualité ^ de Prince pmcifiqiie, eft 
bîçn précieujfe dan$ un Souverain." 



IVAN IL IVANQVITCH. 1^53. 

ÏL fé paiïa* quelque tems aintèrrégrie 
apr^ la mort djsr Semça. Ivan jjfon frire, 
avp^ 4e^ ^^}us j ufljes^prètçntiôns au f rÔpe^^ 
inais un pr^ocè' de Souzdal , (Jphf&ij^aj 
VaffiUévi|:dij, (^outj^au des I^oyprj^dîeç^^j 
. envoya àU^?!"^^ pour (oUkA^tr!|e |ît;e^ 
de gran4 -Priçce^ . Les deux co;aj:urTen^^ 
s*en remirent aii jugement £1 JKÏian 
Djanibek, qui àccorda/à Ivan le. piei- 
iç^çr trône .de RvjPîe , ?&{ jia^j ç^ÇSq^u'wt 
Wj^x)fii:}^^ Soi r|i^nei^j ' '^ 

. G X 
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tranquille. Il donna un exemple , îuf- 
qu'alors inconnu, d'audace &'de fermeté, 
en refufant l'entrée de its Etats à un . 
envoyé Tatar , qui venoit , de la part 
de fon maître 9 exercer en Ruffie quel- 
qu'aâe d'autorité. Le Khan ne chercha 
point à fe venger de cette infulte. Le . 
1358. grand Prince Ivan mourut après cinq 
années de régne» & à Tâge de 33 ans. 
Il laiffa deux fils, Dmitri & Ivan; 
mais xe qu'U laiffa de mieux , ce fut 
l'exemple de fermeté & de courage qu'il 
montra contre les oppreffeurs de la Ruffie* 
11 donna à comprendre par-là à fes fuc- 
ceffeurs que le moment approchoit oii 
ils pourroient fecouer ie joug honteux 
des Tatars. 



1358. DMITRI m. CONSTANTINOVITCH. 

Le premier trône de Ruffie, demeura 
vacant pendant plus d*une' année après 
là mort du ^dernier grand Prince de Mof- 
doû,, parce que les Tatars «frrbuvoient 
dès* dinentions inteftînes qui eibpèchoient 
lès princes Ruffes de ie jendre à la horde* 
pour f^ire agréer Fan d'eux pour Sou- 
verain;' •» ^ - c 

1359, ^ Enfin Nàrbus-Khari s'empaïa par vîo- 
lèïice de la fouVeraiçeté du Kaptchak , 
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& aufll-tot les princes Rufles partirent 
pour la horde , ayant chacun quelqxie 
plainte ou quelque demande à faire. 

Pendant leur voyagje^ Narous-Khan 
mourut ; & aprè$ ce régne de peu de 
durée, le Kaptchakjfut de nouveau livré 
à des défordres domeftiques , & divifé 
en plufieurs "hordjs?. particulières , qui 
afFoiblirent confidéraWement cette puif* 
Êtnce naguère fi formidable. 

Parmi les Princes qu^tfolUcitoîent îa ij6oî 
Souveraineté de Ruflîè,^ce fut Dmitri 
Conilantinoviich de Souzdal ^ qui fut 
xhoiû & placé ûir le premier trône par 
KMîr , Khan du Volga ^ l'un des plus 
puiffans des Souverains Tatars. 

Cependant Dmitri, fils aîné d'Ivan II ^ 
*avoit de jufles prétentions au trône de 
fon père.^ Il éioit très- jeune ; mais con^ 
feillé & foutenu par fon oncle Vladimir,^ 
prince de Serpoukof , homme prudent & 
brave, il fe rendit à la horde pour faire i3^f* 
valoir fës droits. Le grand Prince s'y 
rendit auffi pour maintenir fa poffeflîon» 
La horde étoit livrée aux* horreurs de 
la difcorde ; plufieurs Khans s'emparèrent 
fuccefSvement de l'autorité, & la perw 
dirent. Enfin Amurat, Khan de Saraï^ 
triompha de ks concurrens. Ce ftit à lui 
que les princes Ruffes s'adrefferent pour 

G j 
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juger leurs différends ; & ce Khan , per- 
fuadé que lès droite de ,1a nature font les 
plus légitimes pour fixer la (ucceffion à 
un trône , déclara grand Prince de Ruflîe 
Dmitri Ivanovitch , encore fort jeune. 
L*autre Dmitri quitta fans réfiflance le 
trône de Mofcou & de Volodimcr, & 
fe retira dans Ton apanage ^ après avoir 
régné trois ans (i)* 



,j62. DMITRI IV IVANOVITCH DONSKI. 

A ^peine Dmitri IV avoît pris poffef- 

^ fion des principautés 4^ Volodimer & 

' de Mofcou , qu'il reçut des lettres de 

confirmation de fpn titre de grand Prince 

de la part de Mamaï , Khan du Volga , 

qui vouloit àuffi paroître avoir part à 

i3<;3.Tinftallaiîon'du Sotfverain de Ruflîe. 

Dmitri III renouvela encore (ts ten- 
tatives pour remonter fur le trône quHl 
avoit perdu ; maià il fut battu y obligé 
^ de rendre hommage à fon rival , & de 

{0 Ce fot au milieu du XlV.e fiécle , foos îe 
4rtitropolitain Alexis , que la Foi chrétienne ^ 
prêcha dahs les régions îeptentrionates à^ la Pennie 
& desi monts Ouralsk, par ua nommé Etienne, 
qui y tut envoyé comme Miffionnaire & Evêque* 
( Hifi, du Nord ^ar Lacombc }. 
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chercher iirt afyle auprès de ion frère 
André 9 prince de Nijeninovgorod. Quel- 
que tems après, ce Prince e.\tt befoin (fe 
la proteftîon de Dmitri IV , fôn Souve- 
rain , qui eut la générofité de défendre ks 
intérêts , & de lui faire reftituer fon apa- 
nage de Souzdat, que Boris, le plus jeune 
de fes frères, lui avoît enlevé, tn recon- 136$. 
noiffance de ce fer vice , le Prince rétabli '' 
donna au Souverain de Mofcou (a fille 
Eudoxie en mariage. 

Le grand Prince augmentoît h puif- 
fance par les cQnquêtet fucceiHves de 
différentes principautés qu'il joignoit â 
{es domaines. Le feul Prince.de Tveiç^ 1367* 
Mikhaïl, lui réfiiîa , & faillit lui faire 
perdre le fruit de fes conquêtes ^ iati 
trône. Ce Prince étoit puiffemment ibii- 
tenu par fon gendre , le brave Olguerd 
de Lithuanie. Mais enfin , après bien des 
furprifes , des défaites 64 des voyages à 
la horde, de p^rt & d'autre, Mikhaïl,' 
enfermé dans fa ville ci« Tver, fvit af- I37^ 
failli par toutes les forcées réunies des 
princes Ruflfes , & réduit à la.dernièfe 
extrémité ; il s'humilia , & obtint de |a 
bonté du grand Prince , la vie , la paix 
& le falut de fa ville. 

Dmitri, bien établi fur fon trône, 

G4 
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commença à braver la domination ta- 
tare , & à refufer au Khan les foumif- 
fions accoutumées & les tributs. Il porta 
la guerre & le ravage dans le pays des 
Mordvans, fujets des Tatars. Le Khan 
ufa de repréfailles : ce n'étoît que courfes 
& expédîitions des deux côtés'; mais la 
puiffancc de Mamaï étant montée à foa 
1380. cgmble à la hor-de , il fongea férieufe- 
ment à attaquer le grand Prince , & 
difpofa toutes fes forces pour l'accabler. 

Oleg , prince de Réfan , s'étoit détaché 
de la figue , & groffiflbit l'armée du Khan : 
elle fe trouvoifauffi renforcée d'un puiC- 
fant fecoursde Lithuaniens, fous les 
ordres de Jagellon , fils & fucceffeur 
d'Olguerd. L^armée du Khan étoit for- 
midable , & s'avançoit lentement & en 
bon ordre vers les frontières de RuiSe. 

Le grand Prince étoit à la tête d'une 
ligue de tous les princes Rufles , qui , 
devenus plus fages par une longue uiite 
de malheurs dus à leurs divifions, a voient 
fenti que l'intérêt commun les invitoit à 
fe réunir pour défendre la même caufe. 
Dmitri , avant d'entreir en campagne , fe 
rend au monaflère de la Trinité (i)> 

( I ) Voyez ci - devant , partie géographique , 
gouvernement de Mofcou 9 page xci]. 
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pour demander Taffiftance du ciel & la 
bénédiâion du faint_,4^é Serge qui y 
préfidoit ; il obtient ds ^ii deux de fes 
moines , auffi habiles, guerriers que fer- 
vens , anachorètes ^ & avec cet étrange 
renfort ^ il s'avance plein de confiance à 
l'ennemi. 

Les deux armées fe trouvoîent en pré* 
.fênce Tune de l'autre fur les bords du Don.^ 
Un combat fingulier entre un champioa 
tatar & Fun des deux moines , engagea 
une affaire générale. Les Rudes accablés 
par le nombre , &r^c;Qmmodés, par le ' 
vent & la pouflîèrç^, ont d'abord le 
defTous ; & leur défaite alloit être com- 
plette , lorfque-ie vent venant à changer^ 
. en même terni qu'un fecours imprévu leur 
arrivoity Us reprirent courage « & criant 
au nuiracle , ils retournèrent au combat 
avec une 1 impptuoûté furnaturelle. Les 
Tatars cèdent à leur tour , abandonnant 
le champ de bataille & leur bagage. Ils 
.font pourfuivis , taillés en pièces , 8c 
laiflfent le pays tout couvert de leurs 
morts. Des milliers de prifonniers tatars 
réitèrent au pouvoir du vainqueur. Pen- 
dant la chaleur de Taâion , le grand 
Prince lui-même avoit difparu. On le , 
crut mort pendant quelque tems; mais' 
on le trouva bientôt , couvert de bleflures^ 
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dans une forêt voifine ; îî rejoignît 
fon armée Vîftofieufe & dimmuée des 
trois c^uarts. ©eftè viâoîre éclatante lui 
valut lié ftrrnom fle Don^koï ou Donskf, 
c'eft-à-drre, vainqueinr fur le don. 

ijSi.: Après fe défaite , le Khan Marnai fut 
obligé de diriger fes forces prefqu'épuifées 
contre mx nouveau Khan , nommé/Tak- 
tamich , qui avoit profité de (on abfence 
pour envahir hs Etats. Mamaï fut défait^ 
réduit à fc cacher, & affaffiné par des 
traîtres. .■ 

ijSi. Bientôt le rièflireau Khair entreprît 
d'abaiffer la puiffifice de la Rtifiîe. tt 
fait main-baffe fur les marchands rufles 
qui néjocioient à Kafan , s'empare de 
leurs vaiffeaùx , & s'eir fert pour re- 
monter te Volga , & s'a^anfcer contre 
Mofcou, Le grand Prince , étonné & 
fans apprêta, veut rétablir la Kgue des 
Princes apanages de îtuffie j maïs ils font 
épuifés ,&' ïa crainte les retiem. Pour 
comble de malheur r quelques-uns fe 
joignent aui Tatars ^ & lès dirigent dans 
fcur marche. ' 

t>mîtri, réduit à fes propres forces, 
& incapable de réfifter^ s'enfuit à Kof- 
troma, & s*y ei^erme. Mofcôu fe trouve 
bientôt livrée à toutes ïes horreurs des 
diffcmions inteftinesj les biens font au 
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pillage , les grands dépouillés &, mal- 
trairés. \3tï prince dé tithuanie j^' fils 
tfOlguerd , arrive au fecôurs de là yiîlé', 
s*y enferme, & la défend VigQufeufe- 
ment contre les attaqués des Tafarsquî 
raflîégent. Ceux-ci, défefpérant de ta 
prendre par force , feignent de vouloir 
fe retirer , .& demandenst feuletnent un 
tribut pour hommage; piais tandis qu*oh 
ie leur porte avec bonne foi , ils tonôbent 
fur le grand nombre de citoyens fQrtis 
fans défiance pour aller cimenter la paix 
avec eux. Toutes ces viftimes fans dé- 
fenfe font égorgées , la ville eft prife ^ 
& réduite en un monceau de cendres. 

Le prince de Tver, ce Mil^bàïl, en- 
nemi irréconciliable de Dmitri , crut 
pouvoir profiter alors de la^ difgrace du 
grand Prince paur obtenir fon frône. U 
en fit la demande au Khan -^ mais Tak- 
tamich , qui étoît auffi jufte que cruel 
& vindicatif, refufa de déppAeder fon 
ennemi humilié , de ik légitime poffef- 
fion , & fe contenta de retenir pour 
otage , près de lui ^ lé fiîs 'de Dmitri. 
Ce jeune homme, titois ans après , r^iilîit 
à s'enfuir de la horde. / 

Pendant que le grand Prince étoît aux 
prîfes avec les Tatars , les hàbitans de 
Novgorod avoîent profité du moment 
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pour piller & ravager plufieurs villes de 
la domination ruffe. Dmitri ^ devenu 
tranîjuille du côté des Tatars , tira ven- 
geance de cet attentat; il marcha contre 
cette République, dépouiria & réduifit 
en cendres des monaftères & des villes 
de la dépendance de Novgorod. Il fe 
laiffa cependant fléchir aux prières de 
rArcheyêgue de cette ville, & fe con- 
tenta de lever fur elle un fort tribut, 
au lieu de la ravager par le fer & par 
le feu, comme il en avoir eu d'abord 
le deffeîn^ 

1385. Quelque tems après, les Novgorodiehs 
fe choifirent pour chef un prince Lithua- 
nien , nommé Lougvénei , qui les dé- 
fendit pendant long-tems des incuriions 
des Suédois & des Allemands. 

Dmitrî Donski commença à faire conf- 
truîre des bâtimens en pierre à Mafcou. 
Il embellît cette ville , bâtit en pierres 
le Kremlin , qui avoir été conftruit en 
bois par louri, puis augmenté par Da- 
^niel , prince de Mofcou , à la fin du 
XIïI.« fiécle , & enfin rétabli par Ivan 
Danilovitch lCalita,>u milieu du XIV.* 
fiécle. Cette citadelle i ^été long-tems la 
demeure des Souverains. 

1389. Dmitri mourut à Tâge de 40 ans , dont 
il en avoit ré^né ay. Ce Prince eut de 
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grandes qualités ; il étoit ^ufte & bien- 
faifant, & a mérité d'être compté parmi 
les Souverains dont la Ruffie fe glorifie. 



VASSILI Ih DMITRIÉVITCH. ,389. 

Vassili, fils aîné de Dmitri Donski, 
lui fuccéda au trône de Mofcôu , avec 
le confentement Se Tautôrifation du Khan 
Taktamich. 

Vaffili avoit donné parole , quelques 1351; 
années auparavant, à Vitold, Souverain 
de Lithua^ie , d'époufer fa fille Sophie y 
en reconnoiffance des fervices effentiek 
qu'il en avoit reçus. Il époufa en elFet 
cette princei^e, la troifième année de (on 
régne. , 

Le grand Prince, à peine affis fur fe 139^' 
premier tronc de Ruffie , ne fongea qu'aux 
moyens d'agrandir (ts pofleffions, en dé- 
pouillant les Princes apanages. Il attaque 
Boris , prince de Novgorod , prend & 
pille fa ville , & enlève les princes & 
princefles de fa maifon. Il étoit excité à 
toutes ces violences par le Khan Tak- 
tamich. L'injufte ufurpateur fit charger 
de chaînes le malheureux Boris , arrêté 
par la trahifon d un de' fes BoyardiJ y 
nommé Roumîanets. Les parens du Prince 
& les fujets qui lui étoient' roAés fidèles 



furent difperlés au loin, dans différentes 
villes. Boris mourut l'année fuivanre. 

, 1 JJ3, En vain le grawd Prince cherchoit à 
agrandir fa domination & fa puiffance ^ 
il étoit à la veille de perdre Tune & 
l'autre. Un* conquérant fameux, connu 
fous le nom de Talnerlan (i) , venu des 
contrées orientales, commençoit à faire 
éprouver aux RufTes la force dé (es 
armes, lorfqu*!! fe vit obligé, avant de 
pouffer plus Joîn fes conquêtes , de mar- 
cher contre Taktamich , qui s'avançok 
contre lui , pour arrêter les progtès d'ua 
voifin trop heiîreux. 

Les deux Khans fe ffrent une longue 

ï3S!5-^& (anglante guerre, après laquelle Ta- 
merlan demeura vainqueur & continua, 
fèri expédition cOfttre la Ruflîe. Il s'avança 
rapidement dans le pays , marquant pai^- 
tout fon paffâge par la défolation & le 
ravage. Mofcou étoit dans la confter- 
nation ; le grand Prince , à la tête d'une 
armée foible & découragée, va fur les 
bords de FOka attendre fon terrible 



(i) Le nom de ce Prince guerrier eft Amir- 
Timour - Khan. Les Européens le nomment Ta- 
merîan. Il naquit en 1357, dans la province de 
l'ancienne Sogdiâne ; c*eft le pays des Usbeks^ 
dont la ca^tale cft Samarcandl 
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ennemi. Dans le même moment le fier 
Tamerlan rebrouffe chemin , fans cjuW 
piMffe devinérie motif "de fà retraite , & 
regagne (ts Etats, oîi fans doute fa pré- 
fence étoit devenue néceiTaire. L'opinion 
générale en Ruffie fut que cette retraite 
imprévue & fubite étoit due à la pro- 
teâion^de la Sainte Vierge, dont îes^- 
'Ruffes aVoiént irtiploré avec ferveur Taf- 
firtance dahs ce moment de détreffe. 

Ce qui procura quelque tranauiUîté 
au grand Prince , ce ftit un loilg démêlé > 
accompagné de guerres fanglantes ,. entre 
k Khan du Kaptchak & Vitold , grand 
Duc de Lithuanie & maître de Kief , oîi 
il avoit donné afylé à Taktamich, vaincu 
par un autre Khan qui s'étoit emparé 
du Kaptchak; Pfeù après , le même Vitold 139& 
s'empara par furprife de la principauté 
de Smolensk , & joignit cette poffeffioh 
rufle à fes vaftes domaines. Mais il perdît 
bientôt fa conquête. louri , gendre d'Oleg 
prince de Réfan , s'y remontra avec une 
puiflante armée , coiîduitë par fon oncle» 
Il rentra à Siîîolènsk , & reprit poffeffion 
de fa principauté , après avoir puni de 
mort tous les partifans de Vitold & des 1401» 
Lithuaniens. 

louri ne fe croyant pas en état de^ 
réûfler à de nouvelles attaques de la part 
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dés Lithuaniens ^ ^e rendit à MofcOH pour 
implorer le fecours du grand Prince 
Vaffili , qui le refufa , ne voulant pas 
prendre les armes contre Vitold , (on 
beau-îpère (i). louri prêt à retourner à 
Smolensk , apprend que quelques uns 
de fes boyards viennent de livrer fa ville 
à Vitold ,, & que fa femme & fes parens 
. font tombés entre les mains de fon en* 
nemi. Le prince infortuné va chercher 
un afyle à Novgorod , oà il eft reçu 
avec humanité , & oîi on lui donne im 
1404. apanage de treize villes, à la condition 
qu'il fera un allié fidèle de la République. 
Mais quelque tems après il devient odieiwc 
à fes amis & au peuple , pour des crimes 
horribles dont il fe rend coupable. Obligé 
de fiwr , dévoré de remords ^ il va ter- 
miner fes jours dans om monaftère de la 
{principauté de Réfan ^ où Ton daigna' 
'accueillir, 

Vitold, nwître de Smolensk, ne tarda 
pas à étendre fes vues ambitieufes fur 
quelqu^utre partie de la domination 
Rufle. Il porta le ravage fur le territoire 

(i) On fè rappelle c^u'îl a été dit un peu plus 
haut que Vaffili il avok époufé Sophie , fille de 
Yitold 9 la troîfiime année de fon légne , c'eil- 
À-dire en ijji. 
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de Novgorod & de Pleskof', ce oui 
obligea le grand Prince Vaffili de prendre 
les armes avec quelques autres princes 
ruffes , pour s'oppbfer aux progrès du 
conquérant Lithuanien; mais ce dernier ^ ^ 
ne voulut pas tenter le hafard des com- 
bats, & aima mieux faire la paix. 

Vaffili eut alors rîmpolitique de de- 
mander, à la horde i^s fecours contre 
Içîî violences de fon beau-père. Les Tatars 
faifirent cette occafipn de tomber fur la 
. Ruffie , & marchèrent droit à Mofcou. On 
reconnu l'imprudence d'avoir attiré dans 
le pays de puiffans protefteurs , qu'on 
ne tarda pas à reconnoître pour des 
ennemis. Ce grand Prince épouvante , j^^ 
s'enfuit avec fa famille à Koftroma : une 
partie des habitans de Mofcou prend la 
fuite , le refte oppofe une vigoureufe 
réfiftance aux Tatars qui , ne pouvant 
s'emparer de la ville , ravagent les cam- 
pagnes, & enlèvent ou tuent les Culti- 
vateurs, lédigueï , chef des Tatars , alla 
enfuite porter la défolation fur te ter- 
ritoire de Tver, pour fe venger de fon 
prince Ivan , qui lui avbit refufé des 
machines de guerre pour faire le fiége 
de Mofcou (1). 

( I ) Dans cette année 1409 , Focci ou Photius; 



i6i Abrégé 

Cefi fous le régne de Vaffilt II qii^îl 
eft parlé pour la première fois d'argent 
mon noie en Rnflie. Le commerce s*y 
faifoit d'abord par échange contre des 
marchandifes , ou contre des morceaux 
d'or & d'argent. On eut enfuite pour 
monnoie des peaux de martres, des os, 
des crânes & des oreilles d'écureils (i). 
Enfin on frappa des monnoies femblables 
à celles des i atars , & on y voyoit une 
légende en langue tatare & riifle. 

Le refle du régne de Vaffili H Dmî- 
triévitch ne préfente plus aucun événe- 
ment mémorable, fi l'on ne veut donner 
ce nom à des famines, à des peflés, à 
des incurfions de Tatars qui ravagèrent , 
à différentes époques , la Ruffie , & à 
un tremblement de terre qui fe fit fentîr 
à Novgorod en r 41 9. 

Ce fut auflî fous ce régne qu'on vit 

métropolitain de Ruffie, fut dépofé par iinemrtîe 
de fEglife ruffe , à caufe de fan zèJe pour te w^im 

. des Grecs , auqud il paroît qp* toute la Rofie 
Xi*kio\\ pas encore foumife. Elle ne le fijt toot-à- 

, f^r qu^^n 1448. (^ Lacombe f hifl. du Nord)» 

(i) Ces oreilles, ou plotôt detni-oreilla fe 
nommoient pol - ouchki , nom qui eft refté a la 
plus petite monnoie ruffe. ( f^oye^ VarticU monaoics 
dans VintroduHlon j pag! viii). 
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pour la première fois à Mofcou , en 
1404, une horloge fonnante.^ 

Vaffili mourut en 1415 , à Tâge de 55 142c. 
ans , après avoir occupé 1^ trône 36 
années. Ce fut un prince foible, peu 
affif & facile à^ fe biffer féduire par les 
caprices de fes Boyards, qui commirent 
nombre d'injuflices fous le nom & Tau- 
torité de leur maître. 

yAS^ILI, m VASSILIÉVITCH^^ 

Le grand Prince en mourant avoît 
lalffé un fils âgé de 10 ans, fous la tutele 
de fa mère, femme adroite & propre à, 
diriger un grand projet. Elle fît recon- 
nonre (on fils Vaflili Vaiîîliéviteh , prince 
de Mofcou , par les grands & le peuple. 

Cependant louri , prince de Galitch ^ 
oncle du jeune VaflîK ,. voulut renouveler 
les anciens ufages dç fucceflîon^au trône , 
& préfendit occupei: celui de Mafcou',^ 
à Texclufton de* fon neveu. On lui envoya 
le Métropolitain pour rengager à la paix ; 
mais le Prélat ne fut point écouté. Une 

(i ) Vaffili III eft furnommè TUmnol le ténê-^ 
breux-* & SUpoï^ ou faveu^le. 
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pefte , qui ravagea la principauté de Ga- 

litch , dans le-mçme tems, fit rentrer 

'^^^'eo lui-même l'ambitieux Iouri« Il crut 
reconnoitre le courroux du ciel contre 
lui , & fit la paix. 

Peu après, les deux princes rivaux 
convinrent de s*en rapporter à la horde 
pour juger leurs difTérens. Les droits de 
Vaffili furent reconniis & confirmés par 
le Khan Oulou-Mahmet* louri fe rendit 
dans fa pruicipauté de Galitch ;, & à 
peine s'étoit-ilretirë, que le grand Prince 
fit occuper , contre toute juftice , quel- 
ques villes qui appartenoient à fon oncle > 
él y pîaça des gouverneurs. 

«432. L'année fuivante , VaflUi fut trahi par 
un de (i^s boyars, dont il avoit refufé 
d'époufer la fille. Ce traître fe retira près 
d'Iourî, rinftruifit de la foiblefle aftuelle 
du grand Prince , & le décida à marcher 
contre lui. VaflîH demanda la paix, & 
ne fut point écouté. Il marcha à la ren- 
contre d'un ennemi puiffant avec une 
armée formée à la hâte, indifciplînée, 
& qui fut difperfée & battue auffi-tot 
qu'attaquée. Le grand Prince fe retira 
à Koftroma; il y fut pourfuivi & atteint 
par le vainqueur , qui le traita avec 

^^'^'^' humanité , & lui donna pour apanage 
la ville de Kolomna. 
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VaffiU écok aimé des grands & du 
peuple. Il fe forma bientôt autour de 
lui une vjaie armée de fujets qui lui 
«toîent dévouée , tandis- qu'Iouri fe trou- 
voit prefque feul , perdant tous les jours 
quelques uns des fiens qui alloient fe 
donner au grand Prince. Cette défertion 
lui fit ouvrir les yeux fur fa grandeur 
wfurpée. Il reftitua à fon neveu fon trône 
& fa ville de Mofcou y content de fe 
retirer dans fori domaine de Galitch , 
& dy jouir de la paix. 

Cette paix fut bientçt rompue par ï4îJ- 
Vaffili lui-même, & cette tache n'eft pas 
la feule qui ait fouillé fa vie. Il fe crut 
e*i,^orce dagîr contre ion oncle pour ' 
%*ng^r fe« 'affronts précédens; mais il 
fut vzïatM , perdit une fécondé fois Mol- » 
cou, & iaiffantâuJK riîains du Vainqueur ' 
ia mère'& fon époufe $ il put avec peine 
s'échapper lui-même, & alja demander 
un afyle à Novgorod. 

louri mourut quelque tems après cètre 
viâoire'; & laînié de fes fils ^ connu 
për le furnonl de Kojpdî oU le Iduçhe ,- 
lui fueèéda dans tous tes^droits. M«is les 
frères de Xoffoï , appelés' Chémiaka & 
Krafnoï , ne puré^ht voir fans envie la 
fortune de Xéênt àkiié ;'18C sfimerent iihieux . 
fé ianger du côî^ du gmAd^iirice y aifili , î 
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dont ils ëtoient «mparavant les mortels 
ennemis. 

Après quelques fuccès & 4es défaites , 
Koflbï remit la principauté de Mofcoa 
à fon légitime maître ; mais, il reprit 
bientôt après les ^rmes contre le grand 
Prince, qui le vainquit, le /ît prifonnier, 
& fouilla fa viftoire & fon régne par 

, - un crime odieux, en faifam crever Us 
yeux au vaincu. 

Le grand Prince fe couvrit encore de 
honte , quelques années après , par un 
^âe d'ingratitude envers le Khan Oulou* 
Mahmet fon bienfaiteur , en lui refufant 
du fecours contre lédigueï, Khan voifin, 

,^^3; qui venoit de le détrôner : & ce -qui 
eft encore plus ^odieux , ep ;e,r^voyant 
contre lui une aripée fous le comman- 
dement de jChértiiaka & de Krafnoï, 
frèreSj du-i»alheijirç.ux Koflbï, fi cruelle- 
n^ent traité par Je grand- Prince. Mais 
la fortune fe déclaija contre rînjtii^ & 
ingr^ VaffiU,; fon- a r^r^é^^ttfti liée en 
pièces ipar.Maht^et rédiiir[aH défe^oir,. 
&f. le Tatqr prQ^ia ^e ce^n^uccès pour 
repaffer le.: Volga <& relevejj.la? ruines 
, de Kafai^ <}uî ay<vt été détruit. 40 ans 

t44i-auparay;<|nt» Mahmet ntjk borna pas à 
c^tt^ première ive^geâiice , '^.r^p^rut en 
T^M/Tm qièeJqH«„a9flé«4> ^&fU ??v-ïgea 
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le territoire dé Mofcou , prit & brûla 
la ville , tandis que fes fils exerçoient 
de femblables ravages à Mourom & dans 
Içs environs. Enfin, après bien des ba-' 
tailles entre les Ruffes & les Tatars , 
avec des fuccès variés , l'ingrat Vaflîli 
tomba entre les mains du iChan vain- 
queur, avec un grand nombre de princes i44î* 
6f deboyars de (on armée. 

' Chémiaka voulut aufi[î*tôt profiter de 
la .captivité du grand Prince , pour ufurper 
fon trône, tl fe fit un parti confidéf«rf)le 
à Mofcou & dans les principautés voi- 
fines; mais à peine il a préparé fes moyens 
ambitieux 9 que Vaffili revient ^ rendu 
à fes Etats par la générofiié du Jihan 
T^tar. ■ ' ' ; * 

^ Son pnemier foin çft d'aller à Troïtfa 
rendre grâces à Dieu de fon heurèufe 
délivrance; mais tandis qu'il s'acquitte 
de fe devoir de piété, ^ns défiance & 
fans^fivite,. il eft furpris par lin traître, 
Ivan , prince de Mpjaïsk, qui renleye 
à main armée & le conduis \ Mofcou, * 
oit Tufurpateur Chiémiàka lui fait crever * 
les yeui^, puis l'envoyé avec fa femme 
en exil à GalitcH. Le fort malheureux 
de^xce priiace parpîufoit plus digne de . 
pitié , fi l'on pop^oit oublier qu'il à Voit ■ 
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exercé la même cruauté, lO ans* aupa- 
ravant , envers Dmitri Kofibï , Ion 
coufin-germain. 

Cette atrocité réveilla Tamour de$ 
peuples pour le grand Prince. On le 
plaignît » on defira de le ¥oir vengé , 
&C le cruel Chémiaka fut chargé de 
rëxécration publique. 

1446. Cependant Tufurpateur craî^noit la 
vengeance des fils de Vaffili, échappés 
des mains du traître Ivan de Mojaïsk, 
dans le moment où leur père infortuné 
àvoit été arrêté* Il les fit furprendre par 
trahifon & conduire dans Texil de leur 
père. Alors plufieurs princes & boyars 
forment une ligue contre Chémiaka ; on 
le force de rendre la liberté au grand 
Prince captif , & de lui donner un apa- 
nage. Vaffili fe retira à Vologda , puis 
à Tver , oii bientôt tous les grands vin- 
rent fe ranger autour de leur légitime 
Souverain. Il reçut même des fecours 
de la horde qui , ayant appris fes mal- 
heurs , lui ënyoya une armée; Avec tous 
ces moyens Vaffili parvint à remonter 
fur fon trône. L^ufurpateur n'ofoit fe 
mefurer avec lui i il fe retira à Nov- 
gorod, après avoir perdu & vu ra^vager 

'453- fes domaines ; enfin il' finit bientôt fes 
jours, empoifonné paf un (fe fes lujets. 

Le 
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te grafid Prince rétabli fur fon trône; '1456. 
punit févéremept les Novgorodiens d'a- 
voir donné afyle à rufurpateurChémiaka. 
It fit raVâger leur territoire , & exigea 
d'eux, pour leur donner la paix, une*] 
forte contribution en ,argerit'. Il fé vengea * 
de même, d'une manière éclatante , de 
la trahifon du prince Ivan de Mojaïsk, 
en lui enlevant fon apanage , & le for- 
çant de fe réfugier en. Livonie. 

Vàffili III mourut en 1461 , après avoir 1461: 
pafie les dfrnières ann^s de fa.^e dans 
la tranquillités II étoit Igé de 47 ans & 
dans la 37.^ année de fon régne*. ^algré 
les cruautés dont il a fouillé fa mén^oire , 
il emporta -Cependant les regrets èc^ l'a- 
inour des peuples ; ce qui fait que Thif- 
toire ne fauroit prononcer s'il fut ^us 
digne de blâme que de louanges., 

La fucceffion direâe au trône fut bien 
établie depuis le régne de Vaffili III , c'eft- 
à: dire , qu'à l'avenir on verra le fils fuc- 
céder fans oppofition à fon père (i). 



( I ) Ce fot fous le régne de Vaffili III , en 
1439, que fe tint le fameux Concile de Florence, 
où & traita dans un grand détail Tobjet important 
de la réunion des EgUfes Grecque & Latine. Ifidore, 
Bulgare dTorigine & MéttopolhaiA de Ruffie> y 

H 
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i462. I V A N I II. V A S S I L I É V I T C H 

le AUnaçane, 

; Ivan , fils aîné de Vaffili IH , fuccéda 
à fon père, au premiçf trône de Ruffie* 
Cétoit un {irince jeune , vaillant & d'une 
grande efpérance. Il s'étoit déjà diftin- 
gué dans pUifieurs guerres contre les 
Tatars, 8< avoit montré ce qu'on pou- 
voit attendre de lui quand il occuperoit 
le trône. 
1465. A peine il étok revêtu de la fuprême 
puiflânce , que le Khan de la granàe • 
horde fit nrarcher contre lui toutes fes 
forces pour venger l'affront qu'il en 
avoit reçu , lorfque , quelques années 
auparavant,. ce jeune Prince l'avoit battu 
& humilié fur les bords de l'Oka. Déjà 
le Khan étoit arrivé près du Don , lorf- 
qu'il fut attaqué & entièrement défait 
p^r une autre armée de Tatars^, conduite 



affifta av«c les Grecs & TEmpereur Jean Paîéoîo- 
gue. Ifidore 9 convaincu dé la vanité des prétextes 
GiJt entretenoient la divifion entre les deux Eg,Ufes, 
iigna Tafte de réunion. A fon retour à Moicou , 
le; Clergé 8l ia Cour lui fiiient un crime' de fon 
adhéfion aux Latins. Il fbt emprifonné , fe fauva* 
enliilte en Italie près du Pape Eugène IV , qui lé* 
fit Cardinal. Le fchifme. fut total & aSermi ea 
Ruffie 9 depuis le Métropolitain Jonas , eh. 144s.- 
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par le Khan de Crimée , qui venoit 
▼enger des injures particulières. 

Le grand Prince , délivré de cet ennemi 1468, 
redoutable , porta fes forces contre Kafan 
qui lui faifoit ombrage , & qu'il haiïToit 
parce que fon père y avoit été détenu 
captif. Cette expédition contre Kafan 
coûta du tems & des peines ; mais enfin 
cette ville , réduite à la dernière extré- 
mité , fe rendit ^ & Ton Khan Ibrahim fe 
reconnut vailal ic tributaire du grand 
Prince. 

bans le même tems il fe formoît à 1470; 
Novgorod un orage contre le Souverain 
de Ruflie. Un parti puiffant de faâieux 
s*éleva contre le grand Prince. A la tête 
des mécontens fe trouvoit une femme 
adroite & ambitieufe , Marpha , veuve 
d'un magiftrat qui s'étoit diftingué , & 
mère de plufieurs fils , d'un efprit auffi 
brouillon & auflî faâîeux que le fien. 
Les révoltés furent perfuader à la mul- 
titude de ne point reconnoître Ivan III 
comme fouverain de Novgorod , mais 
de fe donner au Roi de Pologne. Ivan, 
avant d'employer la violence contre cette 
ville rebelle, tenta les voies de douceur 
& d'accommodement ; fon envoyé ne 
fut point écouté. Alors il fe mit en 

H z 
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campagne avec trois arn;iées. Les Nov- 
gorodiens lui oppoferent toutes leurs 
forces , mais ils furent battus par-tout^* 
& le grand Prince exerça fur les pri- 
ibnnîers des cruautés ^ue la perfidie 
de cette République fembloit autorîfer. 
Epuifés par tant de maux , les J^ovgoro- 
<iiens demander^snt la paix , & l'obtin- 
i^ent après avoir été obligés de confirmer 
les droits d'Ivan III fur la République, 
& s'être engagés à lui payer uqe con- 

( tribution annuelle , & à recevoir de fa 
maia un chef pour les furveiller. 

1475- Ivan reçut , quelques années après , 
une anibaffade de Novgorod , au fujet 
de nouveaux différends qui s'étoient éle- 
vés entre les citoyens. L'envoyé donna 
au grand Prince le titre de Gojfoudar ^ 
Qu Seigneur, ce qiii excita un grand 
trouble dans la ville , qui défavoua fon 
député , lui fit fon procès tumultuaire- 
ment , & le livra à la mort. Non content 
de cette vengeance , le peuple foulevé 
déclara qu'il vouloir fe donner au Roi 
de Pologne. 

Le grand Prince fait marcher auflitôt 
contre ces rebelles. Un nombre canfidé- 
xable des premiers citoyens viennent à 
la rencontre du Souverain à Torjok, & 
fe foumetteçt, La ville de Pleskof ea 
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fait auiant , & donne à Ivan le titre de 
Tfar. Novgorod j preflee par les troupes^ 
tfu grand Prince , a encore recours à la 
prière ; mais le moment dé la ruine dfe 
cette célèbre République eîl arrivé. Ivan 
fupprime fon ancienne magiftrature, fait 
enlevé!* la fameufe cloche, qui trop fou- 
vent avoir été le fig^ial de la révolte ; 
il établit de nouveaux impôts y & fait 
tranfporter à Mofcou les mutins auteurs 
des troubles , après avoir confîfqué leurs 
biens. Dès ce moment , Novgorod ceîTa 
de former une fouveraineté indépen- 
dante. Tous les efforts qu'elle fît pour 
'rélever fa puiffance furent auffitôf répri-. 
mes ; ils ne fervirent qu'à TafToiblir de 
plus en plus , & bientôt elle ceffa d'être 
une ville importante de Ruflîe. 

A -i peu - près dans le même tems , 
iVan HI reçut une ambaflfede d^Akmet', 
Khan de la horde dorée. Les ertvoyés 
ërôient chargés d'exiger le payement du 
tribut que les Tatars avoient coutume 
de lever fur là'Ruffie. Le grand Prince 
traita avec mépris les ordres du Khan , 
il fit mourir fes députés , à l'exception 
d'un feul qui fut chargé ^de porter à fon 
maître la nouvelle de la manière outra»- 
géante dont on avoît reçu (îts ordres.. 
Le K.han«ntra auffi^tôt cn-Ruflîe , s'avançjt 

H 3 
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14S0. jufqu*à rOka, y trouva une armée fo^ 
midable ; & , faifi de terreur , il prit la 
fuite 9 laiûant au pouvoir des Rufles 
ibeaucoup de monde & de bagage. 

Quelques années après, croyant avoir 
réparé fes pertes & acquis de nouvelles 
forces , le Khan entra de nouveau en 
Ruffie ; mais , craignant d'en, venir aux 
jnains , il dirigea fa marche vers la 
Lithuanie , pour fe joindre à Tarmée du 
Roi de Pologne, CafimiriV, qui fe dif- 
pofoit à faire la guerre au gr^fid Prince. 
.Celui-ci envoie. auiîî^ôt porterie ravage 
à la horde reftée fans ê^éhnÇt pédant 
J'abfence du Khan* Ce dernier , inftruit 
de cette expédition, vole en hâte au 
fecours de Tes poffeffions ; m.ais les Rufles , 
après y avoir affouvi Jeur haine p^r des 
maffatres & des pillages ; affreux, revîn* 
rent dans leur pays fans- être rencontrés 
par le Khan. Xe Tatar, au contraire » 
trouva un nouvel ennemi fur fon ter- 
ritoire. Les Nogaïs Tatfâquerent , taillè- 
rent fon armée en pièces. Akn^t périt 
lui-même dans la bataille, & avec lut 
finit la domination tatare , qui avoit été 
fondée par Baci 9 plus de deux cents ans 
auparavant. 

1482. Deux ans après cette expédition im- 
|>6rtante qui affranchit la Ruffie du jôug 



^^hbdteiix desTatîtts, I0 grand Prince Ivan 
faillit périrparUa trâhifon d'un Seigneur 
Polonois, envoyé par Cafimir pour Tem- 
poifonnen Le naître -fut furpris avec le 
po^Qy fe^conéimné à être brûlé daifs 
une cage deîfer. Ivan fe vengea de cet 
^attentat, en porwm la-guerre en'Polo- 
gne^ ^h les Ruffes-ewrent îdes fuccés 
pendanrdix années. 

Ces expéditions contre la Pologne i486, 
n'empêchèrent pas Ivan de s'agrandir 
jlanspintéfieur; il-rétunît à fes domaines 
«)a pvii^pauté de Tver % puis il marcha 
jçontre J^afttn , où régnôit fe .Kan Ali. 
Le.X^tar fut vaifocu, tomba luî-mêmfe 
avec loute fa famille . au pouvoir du 
vaiiiDU4>ir , & la viile fe rendit. Le grand 
^Prince y plaça un Kan Tatar , fur l>t- 
^achfn^ent^ duquel il jcroyoit ^pouvoir 
coi^ptett Çétoit Mahiïiet-Aipin^ frère 
du KÎian détrôné* ^ 

, Ce fut fous le régne divan Ul, qu^ 
les Ruffes pénétrèrent Jufques bien avant 
dans la Sibérie. Ils y trouvèrent un 
peuple nombreux, mais peu aguerri, & 
doht ïa conquête étoit facile. Les troupes 
du^randPrtnce parcoururent alors toute / 
J^Ipi^gorie ou TOugrie , d o^ font fortis 
4es HoQgroiiS. qui vinrent s'établir fur.lp 
Danube. 

H4 
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I Iv^n eut fouvent des demâës avec les 
Chevaliers de Livonie. Leur général , le 
fameux Valter de Plettenbourg y battit 
les Rufles près de Pleskof ; U dut ùl 
viôoire aux canons 9 eue L'on commei^- 
çoit à emplayer dans la guerre^ & dont 
.les Rufles ne connoiflbient pas encore 

Vufage (ji )* La cbroaique. dit que les 
Rufles appeloient . les Allemands des 
hommes de fer , parce qu'ils étoient 
arihés de toutes pièces. 

Ivan avoit eu deux époçifes ; la pre- 
miète , Marie, princeflei'dé Tvér ; la 
.féconde , Sophie , flUe de T^honft^ Pà*- 
léologue , Empereur» de Çonflàntmople. 

II eut de Sophie un fils non^mé Vaffili, 
qu'il déclara fon fuccdflTeur au trônè, 
Ivan, depuis fon mariage avec uneprin- 
ceflTe du fang des Emper'eurs , avoit priis 
^our fes arme^ faigle noir à'deux rttes. 

• Kafan avoit eu,, pendant refpace"dè 
quelques années, phifieurs Rhatt^chaATés 
fucceflîvemenrà caufe de féurs violences. 
Enfin ce peuple ofa fe révolter qu ver- 
tement contre la domination ruflej il 

1 ", . ' ^ ' ■ " ■ ' i '■ jfr ! .' ■ "pj ' i" ' j 

(i) Us ne commencèrent à Vin fervîr po^r la 
premiire fais qu'en 148a, cont^ k ville de Felling 
en Livonie. 
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profita d'un jaur de foire, où quantité 1504. 
de marchands rufles étoient railemblés *^ 
dans cette ville. On en fit un horrible 
hiaflacre ; & toutes leurs richeffes & 
inarchandifes ^eVînrènt là profe des 
iFàtars , leurs , affafflrfs. ' Ee gramU^rince 
ne put tirer lui-même vêfngéance de cette 
perf?dre ; il mourut Tannée fui^àtite , à lçoç* 
rage dé (^6 ans, après avoir occupé le 
trône 43 ans. Son régne fut brillant; il 
laiffa la Ruffie dan^ un état de grandeur 
qii*elle n'a voit pas encore connu. Il reçut 
dès ambafl'adeurs dfe plufieurs Souverains , 
avècî lefquels il fit des traités d'alliance; 
Il joignoit aux vertus guerrières les qua- 
lités d'un prince pacifique. Enfin il fut 
attirer dans (es Etats des artiftes célèbres , 
qui embellirent Mofcou & y établirent 
divers arts néceffaifes & agréables. On 
pourroit regarder Ivan III comme le vrai 
fondateur de la puiflance rilfle ; il fit- 
des (bldats , d'hommes encore fauvages 
& indifciplinés ; il réuffit à faire paffer 
dans leur ame un certain défir de gloire 
& un germe d'ambition. Ceft ainfi qull 
a ouvert la vafte & brillante carrière où* 
Pierre le Grand -eft entré à pas:de géaat, 
deux -cents ans après. 

H V 
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Moj. VASSILI IV IVANOVITCH. 



Vassili IV, e|î montant fur le trône 
4e Ruffie.9 y porta la mêine ambition 
que Ion gèra^ & le même defir d'agrandir 
ta puiflançe. Cependant, c'étoit plutôt par 
-^ la paix qu'il décroît de i;endi;e ks Etats 
âorifTans , que par la voie ruineufe des 
guerres & des conquêtes. Il fît des traités 
de paix avec (es vpi^s,, & n'eut befoin 
de (es arme^ que pfmr venger l'iniore 
que Kafan avoît faite aumône de RufSe, 
du vivant encore d'Ivan fon père. H en- 
voya , contre cette MiUjB rebelle , une 
armée nofnbreufet il y eut, dans cette 
expédition , de grandes impr^idences de 
part & d'autre , ce qui fit que Tim & 
Vautre parti éprouva, des défaites & des 
Succès tour-à*tour. Cependant Alahmet, 
Khan de Kafan, tomba. ^danger^ufement 
^alade, & lenvoya à Vaffili des ambaf- 
iadeurs , avec des préfens , pour lui de- 
mander la paix. Le grand Prince répondit 
j^q3 par d'autres préfens, & donna la paix 

La paix conclue avec les Poloiws , 
au commencement. du régne de Vaffiliy 
ne tarda pas à être rompue par Sigif- 
mond^ qui venoit de monter fur le trône 
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^te'PôlagTâe. Il figmfia au grand Prince t 
ide lut reftinttfr quelques villes qui aroient 
appartenu" à fa couronne ; il éprouva lui 
•reftis y & c<>inmeiiça une guerre qui nfe 
TOurba pas à ion avantage. Pluâeurs {^ 
milles ode fa première nbbleffe llaban^ 
rforinei'ent pùnt^ fe donner aux Rufles i 
de^pitis-, le«'Valaques l^attaquerent , 8c. 
le forcèrent de faire la-paix avec laRuflîe, 
- Véffili employa le loifir que lui pro- naj; 
tsuroft' la^ p^, à vîfirer Novgorod & 
Mesldof partir quelques troubles dotncfti- 
qxtes démén^oientjia préfence. Il réprima 
les mittins de Piesfcof , y établit des offi^ 
ciers pour comnîander en fon nom , fit 
ceiSer le^iafiemblées populaires , enleva 
la clôsche jqui iervott à les eonvoquer^ 
& reçutrle'fetmrent de fidélnéidu peuple. 
^ I/asmiée ïinvance, les Tacars de Crimée i ç 1,1. 
fyém: dB$^w4\xtÂo9&iep. Ruffie^^^&mva^i 
gèrent l'Ukraine; mais à peine «m avoiat 
aiPitié ccoitieoeux , qu'ils tetjfoutttirent , . 
dèfi^tfderefn la paix ^ dëclamrent qu'ils 
fifè»^i6ieiitrprb^lesiafimQsWà Tinfligatioa 
de Sigifmond, Roi de Pologne. Le^rand 
FïiûGt. pour tirer veiigeance 4e, cette 
perfidie ^ enti;a fur. le territoire 4e Po- 
îôgttè ^ S^ jà^^ râv^ige dans )la prin- 
çipa vite 4eSpiiG^!sn$k &c â^^s^ la l^îthuanie ; 
mais il ne put réuffir à.prejotdre Smolensk. 

H 6 
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tem$ la viftoîte incettaint; màîs enfin, 
après des attaques multipliées' & rui- 
neùfes pour une garnifon aflfbiblie pat 
ëes pertes journalières^ léi Rwfles par- 
Vîhrent à Wéttire le feu aux ft>rti?<ïcatîo!t* 
de bois. La frâyeurW'enfipape dèis défen- 
ïeurs de là placé i là réôftance devient 
moindre; on iiontie Taffàtit, on pénétre 
dan^ la ville j & en un iriftant tout eft 
livré aux flammes o» (iKeembe fous le 
fer. Les Tafârs. perdirent plus de cin- 
quante mille honwn^s. l»e Khan , dans 
cette extl-énHté , ^raïïetafble trcHS ^ilte 
èavdRers d*uhe vatleW -éprouvée , par* 
Vient à fe faiVe fOiir à^aVe#S les^ènnemîsî 
& -senfvtït ^rt Gt^imée, près 'du Khaa 
fbn père. * i. , - 

Les généraux fùflfes né gardèrent pas 
fat' ville, *& a<:cordefeti?t*4a paix Mt'te&é 
dfés habitant. ^Le; gràlid^'^rince défapr 
proavà ce ménageraient , punit !*; théf 
de l'expédition , envoya^ M nCHiveaû 
ithan à Kafan , & an P^îlft pour le 
furvéiiler. Les-tisbitans-^ie tà^dereiit paJ 
à fe rév€4tef edntté lëôrs Ii0uv«iu«^hefs; 
Hàltèi Éf^^fl;idrei^nr,^tâ[^itèi^nt>le£ls 
du Khan d« Grimée. ' * ^ f: ^ / 

Vâffiît tiô ptitVè«g#r oettè ii^u^c; il 

1^33. mourut ert 1 5 f } V a^rès avoir irégné' %% 

«es. Sa.preiDi^e^4pouft^^t^un|^rMceâ€ 
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fioimttée Salmonée , fille d'un Sabourof , 
d'une illuftre famille tatare. La fécondé 
fut Hélène , de la Emilie Glinski. VaiTili 
IV^ut de grandes qualrtés; il contribua 
beaucoup à augme^nter la force & la gloire 
d€ fa nation, & étendit les bocnes de foa 
HnxpifiB jufques . vers rembouchure de 
rObi ; auffi joignoii-il à fes tifres celui 
de Duc d'Obdorie ( i ). 



V. 1 P O Q U fc 

Changement du titre djs grand Prince 
en ctliîi 4e Tfar ( i )• 

"cinquième Période, 

depuis ic /.«' Tfar ^ ju^(pi^MU Is Empercto'f 

i6£ an$.^ 



IVAN IV yÀSSILI^VlTCH . Is^. 
U Terrible. 



o. 



'n a dû remarquer par une ïuîte dé 
plufieurs Soiwerains , c|ué l'ordre^ ^ 

■•. ■ rr^ — ' r - 

(i) Le mot Ob'dor fignî6e .bouche de TObit 
en langue des S^yrianes, aujourd'hui les Oftiaks. 

(i) Quelque foit Tétimologie du i^çi.T/ar^ 
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Aiccdfion ai» trône étoit changé , & que 
le fils fuccédoic à fon père , quoiqu'il (e 
trouvât des frères du Souverain , lefqueb, 
dans les tems antérieurs , hérttoient de 
la Puiâ^nce fuprênïe , fans réclamation 
^ de la part des^fils. 

VaffiH avoit deux fils en bas-âge , & 
ce fut i'aîné Ivan qui lui fuccéda fous 
la tutelle de fa mère Hélène , princefle 
ambitieufe , amie des plaifirs » & qui pe 
manquoit pas des talens néceflaifes pour 
\me régence auffi difficile.' 

Mikhaïl Glinski , oncle de la régente ^ 
jfouiflbït d*iin grand crédit dans le coiifeil; 
il fe crut en droit à% £iire à fa nièce 
des obfervations & remontrances fur fes 
intrigue? amoureufes, La princeffe ne put 
fu^porter un cenfeur trop févère, & fous 
^/pt;étextes bien ou mal fondés , elle 
lui fit faire fon procès* Il eut les yeux 
* crevés & fut renfermé dans le couvent 
ii^^4. de ^Trortfe , oii il mourut peu de tems 
après* 



que lesi^Pcdonob .icrîveat C{<r, & que certains 
écrivains prétendent être dérivé de celui de Céfar^ 
ife^ confiant que ce mot fignifie Rof, Souverain , 
Monarque. Ceft ainfi que dans la bible ilavonne, 
le' "mot Roi eft toujours rendu par celui de Tfar^ 
le Xfar David ^ &ç» 
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:|1^ cruautés dé la régente indifpofe- 
refit tous les grands. Plufieurs quittèrent ï53Î' 
la cour , & fe retirèrent en Pologne ; 
de ce nombre étoit Semen Belslci ^ qui 
fiiîcita des ennemis puîffans à fa patrie. 
* ' Sigifmond, Roi de Pologne, prit les 
arrriesi mais 'le prince Obolenski , plirs 
connu fous le nom d'Ovtchina , favori 
'l±e ia' régefite , entra avec une armée 
dans la Lithuanie , & y fît d'affreux 
ravages. Les deux Puiffances fe battirent 
affez long-tems avec des fuccès partagée. 
Sigifmond attaqua avec vigueur la ville 
de Starodoub , où le favori s'étoit ren- 
fermé. La place fut emportée, Ovtchina 
tomba entre les niains du vainqueur ^ 
<^ui le relâcha moyennant une forte 
rançon. 

' Mais pendant que les armées étoient 
occupées au dehors , la cour étoit livrée 
à des troubles par les intrigues d*André ^ 
;ûncle dû jeune Souverain , qui mécon- . 
tent , s*étoît retiré à Staritfa , d'oîi il 
donnoit des inquiétudes à la régente. 

André manifefta bientôt des préten- i^^^, 
^otis^ au trône. Il fe fît un parti paimi 
la noblefli^; m^isil étoit trçp foible àt 
ne ppuvoit réuflir. Ovtchina marcha 
CQutre lui. Aadré.n'ofa tenter le combat; 
il fe i(biiunit en fi^ppliant , aj^andoniia les 
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fiens \ fe livra à Oy tchina , & fut conquît 
à Mofcou » où il tnoutut après fix mois 
de prifon. 

.1^38- La Régente mourut quelque tems après. 
Elle avoir tenu quatre ans les rênes du 
gouvernement. Ovtchîna, {on favori, 
ne lui furvécut pas long-tems. Il périt 
dit-on de la main du bourreau en place 
publique. 

Le grand Prince Ivan n'avolt encore 
que fept ans.; il Ce trouva abandonné 
à des ambitieux qui s'emparèrent de toutfe 
l'autorité. Le plus audacieux dé tau&étoit 
un Vaffili Chouiski , qui porta Vïnior 
lence au point tie traiter 4e Souverain 
plutôt en prifonnier qu'en maîrre. Il 
^ afFeâoît un fafte infuppqrtable. il avoit 
(w gagner les Boyars , aifembloit des 
conîeils, où il préûdpii, & faifoit cou?- 
damner à l'exil tous les amis du jeui^ 
Prince. Ces vexations de Chouïski & 
des grands durèrent jufqu'à ce que le 
grand Prince fut en âge de faire refpeâer 
(on autorité. 
1541. Cependant toutes ces manœuvres des 
âfitriguans n'afFolblireht pas la puiffancé 
nationale. Les efprits fe féunirent lorf* 
qu'il fallut s'occuper des intérêts com- 
muns. Sapha-Guerei .ou Sip-<îuereïj 
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KJian de Crimée , crut.le mortient propre 
à tomber fur la Ruffie, A la noitVelle 
de fa marche , toutes les villes , tous 
les Princes fe réunirent avec le plus 
prompt & le plus parfait accord. Le 
Tatar, qui croyoit la conquête facile,, 
trouva fur les bords de TOka une armée 
formidable. Il n'ofe fe mefurer avec des 
forces fupérieures ; il prend la fuite ôc 
abaudonneà l'ennemi un immenfe bagage. 

A peine ce danger de la patrie avoit 
difparu, que les intrigues de cour recom- 
îtiencerent avec plus de force & d'audace. 
Le jeune Souverain avoit 14 ans. 111544. 
fentit s'allumer fon courage & le defir 
de réprimer les ambitieux. Son premier 
aâe d'autorité fut de faire condamner 
à mort l'audacieux Chouiski. Tous ceux 
qui avoient montré tant d'infolence , 
s'humilièrent & rentrèrent dans le devoir. 
Le grand Prince n'étoir pas feulement 
févère , il devint cruel ; & fon caraâère , 
aigri & féroce, lui fît donner le, nom 
de tyran. 

A rage de 16 ans il fe fit couronner 1547, 
par le Métropolitain, avec la couronne 
qui avoit , ditfOn , appartenue autrefois 
à Conftantin Monomaque , Empereur 
d'Orient. Il prit «n mcmé tems le ii|re 
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de Tfàr ( i). On a voit déjà vu un coûtons 
nement dans la perfonne d'un enfant 
nommé Dmitri , que fon grand-père , 
Ivan m Vaffiliévitch, fit couronner vers 
la fin du i5.«fiécle, pour lui affurer 
le trône , fur lequel cependant il ne 
monta pas (x). 

Ivan , après ion couronnement , époufa 
Naftafia , fille de Roman ^ Seigneur de 
marquera la cour. Dès ce moment le 
Souverain montra plus de douceur & 
de juftice. Il s'entoura de confeillers 
fages & prudens. Les vertus & les talens 
furent recherchés ôî récompenfés. On 
vit régner à la cour la décence & l'hon- 
nêteté. Les intriguans n'oferent plus fc 
montrer , & ces heureux chan^emens 
étoient dus aux qualités aimables & à 
l'efprit de la jeune Tfarine ( 3 ). 

->,(r) Il y ajouta ceux de Povélitelj qui revient 
au mot , Jmperator , celui cjai commande ; & de 
Samoderjets , qui veut dire Autoerateur ou Auto* 
crate , celai qui commande; feuh 

(2) Selon quelques uns, le couronnement de 
Dmitri , petît-hls divan III Vaffiliévitch , ne fut 
pas le premier en Ruffie; cette cérémonie avoit 
déjà eu Ued en 1 1 38 pour le grand Prince Vfévolod 
II Olguévitch. 

. C 3 ) 1^ parcrit (p'dn devrott dire Tfarîtfi^ d*aprè$ 
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J>ans la niême année , Mofcôu fut agitée 

par une émeute populaire d'un genre par* 

ticulîer. Un incendie confuma le quartier 

des boutiques. Un pareil accident dc- 

truifit , peu de tems après ,; le palais du 

Tfar & une grande partie de la ville. 

Aliffi-tôt les ennemis de la famille des 

Clins ki Taccuferent d'avoir caufé ces 

tléfaftres par des fortileges & de la 

magie. Ivan eut la foibleiTe d'abandonner 

une famille innocente & qu'il aimoit. 

l^s Glinski périrent prefque tous ; quel- 

?ues uns feulement échappèrent par la 
uite à la rage d'un peuple fuperftitieux 
& trompé. 

Un objet important, qui occupa en- 
fuite le Souverain , fut l'érabliflement 
d'une milice réglée; car, jufqu'alors les 
Ruffes n'avoient pour troupes que des 
hommes mal difciplinés , fournis par les 
villes & les Boyars^ & armés pour le 
tems de la guerre feulement ; parce 
qu'après les expéditions oii on les con- 
duifoit , ils retournoient dans leurs foyers 
s'occuper de l'agriculture , de leurs mé- 
tiers éc de leur commerce. Ivan établit 

le nom {piTe Tfantfa , ipoufe du Tfar ; maïs 
Tufage a prévalu en Europe d« sommer Tfarine 
la fouveraine. 
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un corps de milice permanente y dont 
les foldats croient armés de fufîls , & 
reçurent le nom de Strélitz ou tireurs ( i ). 
Le Tfar éloit vivement irrité contre 
les Tatars de Kafan, qui avoient pro- 
voqué fa haine & fa vengeance en mal- 
traitant indignen^nt leur Khan Chik- 
Aleï , qu'Ivan aimoit & protégeoit. Il 
envoya contre Kafan une forte armée, 
qui ravagea te pays & ne put prendre 
la ville. Cependant , des diffentions intef- 
tines s*éleverent à Kafan ; les Ruffes en 
profitèrent pour bâtir à la hâte une for- 

1550. tereffe qui fut appelée Sviajsky du nom 
de la Sviaga , rivière voifine. Ce fort 
étoit fur une hauteur , à quelque diftance 
de Kafan , & fur le territoire de cette 
ville , dont quelque tems après les armées 
du Tfar n'eurent pas de peine à fe rendre 
maîtres. Cependant Chik-Aleï, qui y 
étoit délefté , ne put s'y maintenir ; & 

1551. après différens troubles, un Seigneur 
Tatar, nommé Tchapkoun, parvint à 
s'emparer de l'autorité , & fit révolter 



(i) Il eft à croire que Tarme des Sti;éHtz étok 
le moufquet, déjà en ufage depuis un fiécle. Le 
fufil ne date que du commencement du ly.e fiécle, 
c^^-à-dir«, à-peu-près 50 ans après l'époque dont 
il eft ici queftion. 
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cW nouveau la ville contre le Tfar. Mais 
ce rebelle ne profira pas de fes intrigues. ' , 
Les Kafanais appelèrent pour les gou- 
verner un prince tatar nommé lédiguer, 
fils du Khan d'A(tracan# Le jeune Prince 
arriva avec des forces , &-ne jouit pas 
Ion g- te ms de fa puiffance. 

Le Tfar marcha len perfonne contre 155a. 
ce nouveau Souverain. Il laifl'a la régence 
de Mofcou à fon époufe, & partit à la 
têce d'une armée forte & bien difciplinée. 
Arrivé,, après bien des fatigues, devant 
liafan , il, fit les préparatifs d'un fiége 
mémorable, où Ton vit, pour la pre- 
mière fois , déployer les grands moyens 
d'attaque & de défenfe. 

Ivan , . harcelé fans ceffe par les Tché* 
rémiffes embuîqués dans les forêts voi- 
fines , ne parvint qu'avec beaucoup dé 
travail à fe 'fortifier du côté de la -ville, 
ppur fe mettre à l'abri des forties fré- 
quentes & meurtrières d'une garnifon 
entreprenante & brave. Le fiége traînoit 
en longueur, par la vigoureufe défenfe 
des affiégés ; les vivres commençoient à 
manquer aux affiégcans. Le Tfar parta- 
geoit toutes les fatigues & les dangers; 
on le voyoit remplir les fonâions de 
général , d'ingénieur & de foldat. Il fit 
élever des terrafles furmontées de tours 
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'bien garnies d'artillerie qui foudroyoit 
la ville , & de Strélitz ou|. tirailleurs , 
dont les coups aflfurés ne permcttoieni 
pas. aux habitans de fe montrer fur leurs 
remparts. Enfin le Tfar fit creufer une 
mine fous les murailles ( r ). Dès que 
Touvrage fut prêt , il difpofa fes troupes 
à un affaut général. On donne le fignal, 
la mine joué , Texplofion eft terrible, 
& renverfe avec un fracas épouvantable 
une forte partie de Tenceinte. ^Tout ce 
que le courage & Fart peuvent fuggérer 
de moyens de réfiflancfe fut mis en ufage 
par les affiégés pour défendre la brèche. 
L'artillerie ,. les traits , la moufqueterie, 
les pierres , les matières brûlantes en 
empêchèrent long - tems les approches. 
Mais l'attaque n'étoit pas moins lavante , 
ni moins vive. Les Rufle^ pénétrent à 
travers le fer & le feu , fé répan- 
dent dans les rues & commencent un 

( I ) On eft étonné s de voir l'art des mines 
déjà mis en ufage au fond de la Ruffie. Il n'y 
avoit que 50 ans qu'on connoilToit cette tenible 
manièi;e d'attaquer les places, employée pour la 
première fois avec fuccès contre les châteaux de 
Naples , oar un ingénieur Efpagnol , Pierre de 
Nuvare. On voit que les armées ruffes étoient déjà 
pourvues d'officiers étrangers chargés de diriger le 
courage nationaL par des théories favantes. 

combat 
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combat des plus opiniâtres. Le carnage 
ne cefla que quand le bras des vain- 
queurs fut las d'immoler. Les femmes 
& les enfans renfermés dans le palais , 
furent épargnés ; & le Khan , trouvé 
au milieu des fiens , fut chargé de fers» 
Ce prince reçut le baptême dans fa cap- 
tivité , & devint Tamiide fon vainqueur. 
Aînfi tomba cette portion importante de 
la domination tatare ; ainfi le Tfar, en 
humiliant les ennemis du dehors , aug- 
mentoit fa puiffance, & diminuoit d*au- 
tant celle ae i^s Boyars qui lui portoit 
ombrage. 

La chute de cette place importante 1553. 
fit trembler les autres Khans, Celui 
d'Aftracan foUicita raîliance du Tfar , 
& fe foumit ; mais il ne vécut que pe^i 
de tems , & fon fuccefleur Emourguei 
rejetta Talliançe des Ruffes , & commit 
contre les ambaffadeurs d'Ivan des in- 
juftices & des violences. Le Tfar marcha 
contre ce Khan orgueilleux, le battit, 
le força de s'enfuir en Sibérie, s'empara 
d'Aftracan , & y établit des furveillanj. 

Bientôt lesTatars de Crimée voulurent 1555. , 
Venger leur nation humiliée à Kafan & 
à Aftracan. Us entrèrent en force en 
Ruffie ; mais après un coiabat des plus 
opiniâtres , ils fuecomberent fous le bras 

r 
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des Rufles , & firent une perte immenfe 

en hommes & en bagages. ' 

I ï 56. L'année fuivante les Suédois rompirent 
la paix qui avoir été condue lo ans 
. auparavant; leur expédition ne fiit pas 
heureufe. Les Rufles entrèrent en Fin- 
lande , pénétrèrent jufqu'à Vibourg , 
qu'ils prirent^ & où ils firent un butin 
immenfe. Les Suédois demandèrent la 
paix, & elle fut conclue pour 40 ans (i). 

i$$8. Le Tfar voyoit avec peine plufieitrs 
villes & pofleflîons de la Livonie, qui 
avoient appartenu autrefois à la Ruffie, 
occupées aujourd'hui par les Chevaliers 
porte-glaives. Il fit des répétitions de 10 
années d'arrérages au grand Maître > qui 
refufa de payer. Alors Ivan entre en 
Livonie avec des forces confidérables ; 
rien ne lui réfifte , il triomphe par- tout , 
& fait un riche butin dans cette contrée 
I I ■ I I III -- ^ 

( I ) Ce fut vers ce tems qu'un Anglois nommé 
Chanceler , après avoir fait le tour de la Laponie 
par la Mer Glaciale, aborda à l'embouchure de 
la Duina feptentrionde. L'équipage fut très -bien 
accueilli, conduit à Mofcou , & traité avec honneur 
par le Tfar, qui renvoya les Anglois, acconi- 
pagnés d'un Atnbaffadeur , près de la Reine Eli- 
fai^th, qui venoit de fuccéder à iai fœur Marie 
«n 1558, 



it thifloire de Ruffîe. ,19 J 

déjà livrée au luxe & à la molefl^Ùne 
partie de la ville de Narva eft ravagée 
par un incendie : les Ruffes profitent du 
moment^ attaquent cette place impor- 
tante & s'en rendent maîtres. Uhiftoirè 
de ce tems n'eft quun odieux tableau 
d'atrocités commifes à Tenvi par deui 
Souverains également fanguinaires ôi 
furieux , le Tfat Ivan & le grand Maître 
FurftenSerg; ce dernier fut pris & en* 
voyé prifônnier à Mofcoti. 

La campagne fuivante fut célèbre pouf 1559. 
les Ruffes , par la prife de FeHing , ville 
très -forte , mais qui fut très-foiblemènt 
défendue. Le nouveau grand Maître 
Ketler , défefpérant de défendre la Li- 
vonie contre les forces du Tfar, fit don 
de cette vafte contrée à la Pologne, ne i^Sz. 
réfervant pour lui que la Courlande en 
apanage. 

Sigifmoftd, Roi de Pologne, devint, 
par cette ceffion , ennemi déclaré de la 
Riiffie. Le Tfar eutra en Lithuanie , prît 
d affaut Polotsk , place importante ; mais 
dans les campagnes fuivantes il éprouva 
des revers. Son humeur fanguinaires'étoit 
réveillée avec plus de fureur depuis qu'il 
avoir perdu Teftimable époufe qui favoit 
modérer la fougue de fon caraftère.' Sts 
cruautés envers fçs fujets le faifoient 
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âéteftér ; un grand nombre de Boyars 
Tabandonrierent , prirent les armes contre 
Jeur patrie , & lui cauferént bien de 
rinquiétude & des ihaux. , 

La haine contre le Tiar étoit à fon 
plus haut point , c^uand il donna un 
exemple le plus fingulier cle bîfarrerié 

au*ait encore fourni ion caraâère. H 
éclara que fatigué du gouvernement & 
des grandeurs , il confioft Tautorité fu- 
prême à ce Tpatar lédiguer , Khan détrôné 
de Kafen , & qui ctoit fon ami intime* 
Lui-même fe retira dans une riiaifon de 
campagne qu'il avoit fait conftruîre près 
de Mofcou. C*étoit une fôrtèrefle nommée 
Alexandrova, oii il raffembla quantité 
de compagnons de fes excès, ou plutôt 
de complices de fes cruautés, qui furent 
appelés Ôprltchniki ; ( c^eft-à-dire , excep' 
tés y retenus) y gens de naiflance obfcure, 
qui devinrent la fmiche de plufieurs 
familles reconnues nobles dans la fuite. 
Mais cette renonciation du Tfar n*étoii 
jgg qu'une feinte; il reprit la fouveraineté 
* fans quitter Alexandrova , le fanâuaire 
de (es plaifirs , & les Opritchniki conti- 
nuèrent de fervir fa haine & d'être les 
inftrumêns de^ fes violences. 

Cependant il vit s'élever contré lui de 
nouveaux ennemis. Le Sultan Sélim II 
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ayoit>ée grands projets contre la Perfe; 
il â voit Defoin, pour les remplir, de 
pouvoir naviguer fur la Mer Cafpienne» 
& pour y réuffir il falloit avoir Aftrakan , 
& établir un canal de communication 
entre le Volga & Je Don, pour faire 
jpaffer fes bâtimens de la Mer Noire à 
la Mer Cafpiennp. Uéxécutjon de ce 
grand deflfeih fut entreOTÎf?. Sélim fit 
Commencer le canal ( i ) > attaqua Af- 
iracan. Mais cette expédition fut des 
plus malheureufes. Une armée ruffe an- 
néantït Us travailleurs. Aftracan réfilla 
&: réduifit à riçn' l'armée afEégeante. 
Enfin les Turcs fe retirèrent, ne rçm- 
tnenant pas le demi^quart des troupes 1 569. 
ïortYes dé donBantinople pour cette 
expédition* 

Le Tfar , délivré d'inquiétwde. 4u côî^ 
desTtirps, tourna (^ ywes fainguinairjç^ 
fur Novgorod, qu'il vpidpît d4çruir^. 
l\ s'avance contre cette yÙte ftccuféjç 
d'intelligence avec la Pologne; la marelle 
jrépand la terreur; il entré à Noyigorod 
la foreur dans Tame, ordonne des. pros- 
criptions :& des maflacres , dont lui U 



Cl') Ce pf0Jçt fot continué fous.pierrç I.er, ^ 
/pus Jç régne de Catherine 11. V.oy^e:^^ pJ Ixj x"6*, çxiic. 
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ion, {As ne rougîffent pas d'êire les pre- 
miers minîflres. Les rués font jonchées 
des corps des citoyens , & les eaux du 
Volkof leur fervent de fépulture. Enfin, 
après 5 feniaines de cruiautés , il quitta 
cette malheureufe ville , oti H ne reftoit 
plus qu'un petit nombre d'habitans inca- 
pables de ia relever de ioû défaftrc* En 
retournant à Mofcou, rîtnplacable Sou- 
verain exerça à- peu-près les mêmes hor- 
reurs dans les villes de Pleskof & de 
Tver , auffi {oupçonnées de favorifer 
les Polonois, De retour dans fa Capi- 
taie, Ivan fe livra Tde nouvelles atro- 
cités, 3CQ yiâimes , accufées de trahifon, 
périrent par des fupplices i'une t;echerçhe 
& d'une cruauté inouies. Plufieurs per- 
sonnages illuftres eurent la tête tranchée, 
& 800 femmes furent noyées. Quelle eft 
pénible la tâche de Pbiftorien , auquel 
îa vérité févère preferit- de iran6nettre 
à la mémoire de la pofiérité tant de^fcenes 
tragiques & tant d'hoïreurs] 
1570. La Ruffie étoit agitée non* feulement 
au dedans par les cruautés de fon Sou- 
verain , mais encore au dehors par des 
guerres qu'elle avoit à foutehir avec 
plufieurs puiflances armées contre elle. 
Un de fes plus grands ennemis étoit 
Jeap , Roi de Suéde , & fils de Guflave 



de thifloire de Ruffîe. 159 

Va fa. Il étoit aimé de la nation , & 
occupoit un trône qu'il avoir ufurpé, 
en détrônant (on frère Erik XIV. Jean 
exîgeoit du Tfar qu'il rendit à la Suéde 
. ce que la Ruffie lui avoit enlevé dans 
TEftonie ; le Tfar refufa. La guerre fut 
déclarée , & fe fît avec acharnement & 
ai^ec des fuccès partagés. 

Dans le même rems les Tatars de 15-71; 
Crimée ^ excités par les Polonois , .en- 
trent en Ruffie , pénétrent jufqu'à Mofcou^ 
qui étoit fans défenfe par Téloignement 
de fes armées , mettent le feu à un fau- 
bourg , font fauter un magafin à poudre., 
dont l'explofion caufe un défaftre aifFreux , 
& fe retirent à l'approche de l'armée 
rufle. Le Tfar fe vengea de cet affront 
en faisant mutiler des Ambaffadeurs ta- 
tars , qui vinrent enfuite exiger de lui 
un tribut. Le Khan rentra en Ruffie ; 
mais fon armée fut entièrement défaite 
par les troupes rufTes, qui firent fur les 
Tatars des prifes confidérables. 

Ivan , débarraffé des Tatars , récom- 1571; 
mença avec plus de violence la guerre 
contre la Suéde. La campagne fut ter- 
rible pour les Suédois \ ils perdirent 
plufieurs places , & furent repouffés affez 
. loin. Les années fuivantes ne furent pas 
plus heureufes pour eux. Ils entreprirent 

14 
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fans fuccès plufieurs fiéges, perdirent, 
dans une rencontre , prefque toute leur 
cavalerie , & leur flotte fut réduite à 
rien par une tempête , près de Narva. 
1574. La gueirre entre la Suéde & la Ruffie 
dura encore plufieurs années. Ces deux 
Puiffances fe difputoient la Livonie , dont 
les diflférentes places changeoîent à chaque 
moment de maître. Ce fut à-peu-prèsà 
cette époque qu'un nommé Anika Suo- 
gonof fit des découvertes importantes 
au Nord de TAfie. Il y avoit près de 
300 ans que les Rufles avoient pénétré 
affezloÎH dans Vlougorie^ aujourd'hui la 
partie feptentrionale de la Sibérie; maïs 
cette expédition n avoit pas été conti- 
nuée. Ce Strogonof fit des établifietnens 
confidérables en fallnes dans le gouver- 
nement d'Archange!. 11 commença bientôt 
un commerce de pelleteries avec des 
peuples qui habitoient des régions plus 
orientales ; il fit chez eux des voyages , 
& donna avis de fes découvertes à ia 
cour de Mofcou. Un Tatar Komchoum 
étoît maître de ces contrées. On tenta 
contre lui une expédition C[ui ne réuffit 
pas; mais quelque tems après un brigand 
Kofaque , nommé lermak , avec une 
troupe d'avanturiers comme lui , s'en- 
fonça , pour éviter le fupplice qui le 
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oneçaçoît , .daijs ces régioç^s inconnues , 
& ç*eil à ççs fugitifs qu'on ejn doit la 
.conquête. 

. .lermak, J'après les renfeignemens qu'il 
prit de la Sibérie chei le riche Strogonof, 
.&;fv.ec [es fecours qu'il en reçut /pcoécra 
,^chez les Vogoules , & y fit im butin 
.^xgpienfe. Son armée étoir de ôoDoliom- 
,xf\^s agLiéris, dcterminés ^ fournis à une 
(evère difcrpline. Cette petite armée atrà^ 
*qiia Koutchoum , & remporta fur lui 
çign des avantages ; mais ces vidoires 
.jça^itoient du monde qu'on ne pouvoît 
^pas remplacer ^ de mïinîère qu'après deux 
^açs de courfes & de fucccs , Tarmce 
c^Kpfaque éroii rédiiiîe.à moins de 400 
rjîommes. Ils fe renfermeront dans une 
>,petite ville nommée Sibir , qu'ils avoient 
.'-trouvL'e abfindonnée de feshablt^ns près 
,4u Tobol Ô£ de t'irtich. Ce fut alojrs 
;,qu*il envoya à Mofcou quelques uns de 
.^çs compagnons informer la Cour de 
■jies /uccès. Le Tf^r Hii envoya un léger 
nçeçtort de 500' tiommes, qui périrent, 
^ftçjji^r la plus grande partie^ de faim & 
.(de mifcre» lermak lui-même» après des 
-; fM,cçès étonnans , tomba dans une embuf- 
jCa^e de Tarars, qui talllere^rït en pièces 
i>tVn>;parti de Kofaques , ^ leur intrépide 
^'Shef fe noya dans Ja.d^fûute j.^au paffage 
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'd'une rîvîère. Le refte des tCôfaques>& 
le peu de Ruffes qui-s*étoient joints à 
eux , reprirent en hâte le chemin de 
Ruffie , & abandonnèrent leurs con- 

'quêtes. 

Ils arrivèrent à Mo/cou vers les der- 
niers tems de la vie d'Ivan , & ce ne 
fut que quelques années après qu'on fon- 
gea de nouveau à la Sibérîe, & qu'on 
y envoya du monde. 

Cependant un noilvel ennemi s'ctoit 
déclaré contre la Ruflîe. Etienne Battori, 
Roi de Pologne , redeipande au Tfar ce 
qu'il a conquis tn Lithuanie , & même 
dans la Livonie , qu'il prétend joindre à 
x\io. fa couronne. Sur le refus d'Ivan , il entre 
en campagne, prend quelques villes, fe 
ligue avec la" Suéde contre la Ruffie , & 
ces deux ennemis réunis exercent des 
ravagea effroyables^ 'cjâh? lès pofleffions 
dû Tfar. Celui-ci., épuifé", eut recours 

; au Pape Grégoire Xllî^ &: le pria tfin- 
terpôfer* . fâ médiatidri 'pour engager 

' Etienne à( la. paix. Lie Pape envoya en 
Rulîîe un Jéfuite adroit & favant, nommé 
Poffevin ,' qui fe rendit d'abord en Po- 
logne. Etienne lui déclara qu'il ne feroit 
lâ pafx qU^pçès'qîie le Tfar luî aurôit 
remis la LiVonie , & payé les frais de 
la gùerw Poflfe vin arrive à vStarîtfa, où 
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ctoit le Tfar, & où il fut reçu avec 
toutes les cérémonies & la magnificence 
en ufage pour la réception des Ambaf- 
fadeurs du premier rang. Cependant ili58i. 
fe mêloit , dans les honneurs qu'on lui 
rendoit, beaucoup de réferve & de dé- 
fiance , fondée fur l'horreur qu'éprou- 
voient les Rufles pour tout ce qui tenoit 
à l'Eglife latine. L'Ambafladeur étoit gardé 
à vue , il ne lui étoit permis de parler à 
perfonne , foit étranger, foit Ruffe ; on 
craignoit la contagion d'un catholique ( i ). 
Le Clergé, prelqu'auflî ignorant que la 
multitude , fe faifoit un point de Reli- 
gion d'entretenir cette fupeftitieufe répu- 
gnance. C'eut été une horrible profanation 
que de laifler entrer un étranger dans une 
églife grecque; cependant on daigna faire 
une exception pour le Jéfuite Poffevin, 
qui ne voulut pas en profiter. 

Ivan épuifé, & devenu moins impé- 
rieux, écouta avec modération les pro- 
pofitions du Roi de Pologne; il chargea 



(i} Poffevin avoit deux prêtres avec lui. Il 
arriva qu*un médecin catholique , qui exerçoit Ion 
état à Mofcou, demanda la permimon.de fe con- 
fefler à un de ces prêtres ; on lui refufa cette faveur, 
avec menace d'une punitioa de mort Vil téireroif^ 
fa demande. . 

16 
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le JéAiîte ï^oflWîn de lui répondre qu'il 
abandonnoit fes prétentions fur la Cour- 
lande & une partie de la Livonie. Etienne 
étoit alors devant Pleskof , avec une 
armée nombreufe & une formidable ar- 
tillerie. Il periîftoît dans fes demandes, 
excepté qu'il n'infiftoit pas ftir les dé- 
dommagemens pour la guerre. Le Tfar, 
forcé par les circonftances , accorda tout, 

158Î. & la paix fut fignéê entre les deux 
Puiffiances. 

Un événement terrible mît le comUe 
à rhorreur qu'avoit infpiré tout le régne 
du cruel Ivan. Ce prince, înqtiiet & 
jaloux de fon autorité , crut s*appercevoir 
qxie le peuple affeâionnoit fon fils nommé 
auffi Ivan, & le defiroit pour fon Sou- 
verain. Tranfporté de rage il accable fon 
ffis de reproches fanglans , & tandis que 
ce fils innocent, eflaie aux pieds du Tfer 
defe juftifier , ce père implacable le frappe 
fur là tête d*un coup de bâton , *dont ie 

j 584. ietine priftce mourut 4 jours après (i). Le 
Tiar rev^nu-de Al fureur ^^au-déleipoif 
d'avoir commis une aâion fi horrible 1 

\i ûi - ir ■ I 'I 1 I 1 I n II I I I ■* 

(1) Quelques hîftoriens prétendent queléTfar^- 
YÎt'ch ne mourut pas du coup que ion père lui donna 
fur la tête 9 tnais feulement quelques tems aptis «^ 
faiikat un pétér&nage. 
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tombe dans une forte de frcnéfie > veut 
fe faire moine , & répand avec profufion 
des largeffes fur les Eglifes & les Mo- 
naflères; mais il ne traina plgs qu'une vîe 
malheureufe empoifonnée par k douleur 
& les remords. Il mourut en i ^t\ , après 
un régne de 50 ans; il étoit monté fur \^%^ 
le trône à Page de 4 ans , félon quelques 
uns à rage de 7 ans. Il reçut dans les 
derniers rems de fa vie , la tonfure mo- 
nacale : ridicule moyen d'expier tant de 
forfaits, dont il s'étoît fouillé pendant 
une vie de débauches & de cruautés. It . 
eut de fo première femme deux fils Ivaa 
& Fédor qu*il défigna pour fon fucceffeur. 
Il lalffa auffi un enfant en bas âge nommé 
Dmitri. 

Ivan malgré fon caraftère ieroce & 
.cruel eut des qualités, il donna de botines 
lois à fes^Etats, fif fleurir le commerce 
& les arts. Sous fon régne • fut fondée 
Archangel , qui Kentôt devmt.un entre- 
pôt confidérable de commerce en cuirs y 
en poiïTon , en colle , &c. Narva dut à 
hs foins de vaîr fon port fréquenté par 
les vaifleaux de plufieurs Puiflances. Ivan 
. fit venir d'Allemagne & d'Italie dîfférens 
' artiftesen tout genre , & particulièrement 
des Ingénieurs qui firent fuccéder des 
enceintes un peu plus régulières auxibr<^ 
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tifîcatlons de terre & de bois qui exiftoîent 
alors , & n'ofFroient qu'une bien foiWe 
réfiftànce aux fiftêmes d'attaque devenus 
plus fa vans & plus formidables. Il établit 
en Ruffie la première Imprimerie » en 
1 569 9 & par ce moyen il diffipa quelque 
peu les ténèbres épaiffes qui régnoient 
furtout parmi le Clergé, Cependant les 
talens politiques & les bonnes qualités 
qui auroient pu faire du Tfar Ivan IV 
un prince accompli , furent obfcurciespar 
. tant de vices & d'inhumanité , que la 
poftérité a cru lui devoir bien plus d'éx^- 
. cration que de reconnoiffance : fes cruautés 
* lui ont fait donner le npm de terrible & 
de tyran, qui flétrira à jamais fa mémoire. 

1584. FÉDOR I. IVANOVITCH. 

Le Tfar Ivan , en nommant fon fik 
Fédor pour fon héritier , lui avoit donné 

^en même tems trois Confeillers qui dé- 
voient l'aider à gouverner : car ce prince 

' jouiffoit d'une fanté très-foible ; & fa tète 9 

[ auffi foible que fôn corps , ne devoit pas 
être capable du maniement des affaires 
& du gouver,nement d'un grand Etat. 

Fédor Ivanôvitch avoit 37 ans quand 
il monta fur le trône. Ses Confeillers ou 

. adjoints étoient un Ivan Chouiski de la 
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"famille fouver»ine étant dèfcericlant d'Ia- 
roflaf , frère d'Alexandre Nevski, Le 
fécond étoitun Prince Lithuanien nommé 
Mftîslavski , dont le père étoit entré au 
fervice de la Ruffie. Le troifième étoit 
Nikite Romanovitch lôurief(i), connu 
Buffi fous le nom de Romanof , d'une des 
premières familles de rEtàt ; il étoit frère 
de la Prînceffe Naftafia première femm^ 
du Tfar Ivan , & par conféquent oncle 
de Fédor. 

Le jeune Dmitri , frère du Tfar Fédor 

' avoît pour tuteur un Boyar nommé 

^ Bogdarf Belski , homme intriguant , qui 

fut accufé , peut-être légèrement, de conf- 

pirer contre Fédor pour mettre fon pupile 

à fa placé. Le peuple fe foule va pour 

* venger fon Souverain. Il alloit fe livrer 
à des violences , mais il rentra dans To- 

- béiflaiice lôrfqu'on Vtm affuré que Belski 
;venoif;d%re exilé à Nijninovgorod. . 
Le Tfar avôit épolifé Irène , Princcfle 

• d'origine tatare , qiii . avbit un frère 



:(i) Il faut ob fer ver que dans les familles qui 
n*avoidf\t pas dfe no m s propres, les fils pren oient 
pour nom de famille celui de leur ayeuU Le ^rand 
père de Nikite 'RomanovîtctifeQûmtnoît loufi ; le 
îils'du mâpie Nikite Romanovitch eut le nom de 
Roinanoi de foo a^ceul ROffiafl. . . : > 



^nomwké Qoris Go^onofj hpi^^e àmbt* 

\W\x% que Ton verr^ ^ç^flîf à s'emparer 

•jde Vmxçfwé rupi;êige , ?près s'être dé- 

harafTé fuç^effiv^ment 4es trois cqnfeilleps 

:deFédor.:GQ4oMf .»e tarjla pasà devenir 

jpuiâàqt. Le:pr:eiT)ier ufi^ qu'il ^t de (q^ 

; crédit iut de fair^e re^guer le jeuM 

.T/arévit^h IJmitrià P^gii^çhflui luiaypit 

tété deitiné pour ^apa^age par .le dernier 

Tfar.Jl parvint enftiite à ^içe difgfaçier 

15*5* le Prince Mftislavskï, & le força d'eçtrer 

-d^s w\ in^on^â^re fort ^l^èig^é Â^ *^ 

.cour. Nildte B^omflinoyitchJiourief n^çBifVt 

Kjuejques teims a^è^;;^ Vfifl.^ %0h\^ ^^^ 

" de croire qwe l!9inl^î^u}6 G^donf^f ne iyt 

tpas înnoceintide cçne mf^rt pf4<^i^èf. 

Il qe reftoit.q^e Choiijski près ^u ^0}i- 

» verain : TacrMWr: général; qu'il avçit^çbteçu 

-devoir retexûrîpiûur quelques t^^$ ençofc 

lion ennemi ; niai$ il fjÇviiStà Je 6ife 

accufer de trabiibn ; V'mqoçentj&ç ip&>f* 

t tuné Chquiskii fytîjç^nypyé ,e^ leifil , çù il 

, ^g^t reçut. bientôt oapirès l^e ^i:^up;de,ù mof^ 

par les ordres de Godonof. 
, -gg^^ L'année fuivànte le Patriarche deConf- 
tantînople'Jérémie vint à Mofcou, ïol- 
;lîciter qudqae;5 feçours du Tiar , car 
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propofa d'étaWîr un Patriarche en Ruffie ^ 
&: le choix tomba fur Job, Evêque de 
Roftof déjà Métropolitain de Mofcou* 
Job Revoit aux intrigues de Godonof fon 
titre de Métropolitain & de Patriarche j 
il lui étoit donc entièrement dévoué & 
le fer vit de toute l'autorité que fa place 
lui donnoit fur le peuple. 

Dans les années précédentes le Tfar 
Fédor avoit envoyé quelques centaines 
d'hommes renouveller les tentatives fur 
la Sibérie. Ils parvinrent à conftruire lia 
fortereffe de Tioumen non loin de Sibir, 
habitation d*un Kan tatar. Dès qu'on 
apprit à Mofcou les fuccès de cette petite 
armée commandée par un nommé Tchoul- 
kof , on lui envoya un renfort de 500 
hommes , avec ordre de s'établir plus 
près de Sibir, en remontant le Toboh 
Ce chef fe porta en avant & }etta les 
fondemens de Tobolsk qui devint dans 
la fuite la première place de Sibérie* 
Tchoulkof furprit par trahifon trois Sou- 
verains tatars , qu'il mit aux fers , & 
qu'il envoya à Mofcou, Ce coup heureux 
lui foumit prefque tout le pays. Il ne 
reftoit plus à combattre que le Khan 
Koutchoum qui flit défait entièrement, 
fe fauva chez les Kalmouks, & dîfpanjt 
fans qu'on entendit plus parler de lui. Dte 
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cette manière toute la partie alors connue 
de la Sibérie obéh aux Rafles , & fe 
rendit tributaire. 
1591. Cependant Boris Godonnof voyolt un 
grand obftacle à (ts defirs ambitieux dans 
la perfonne du jeune Dmitri âgé alors 
de 7 ans. On forgea contre cet enfant 
plufieurs accufations auflî ridicules que 
dénuées de fondement , pour le rendre 
odieux aux grands & au peuple. Il it* 
forma , d^ns le plus grand fecret , une 
conjuration contre le Tfarévitch ; parmi 
les conjurés étoit une vieille gouvernante 
du jeune prince , nommée Volkova , fon 
fils Danilo & un officier de la cour, qui 
fut envoyé à Ouglitch , avec la com- 
miffion de prendre connoiflance en détail 
de rérat de la maifon de la Tfarine , & 
de fes dépenfes. Son premier objet étoit 
d'obferver les démarches de la Tfarine , 
& de faifir l'occafion dé furprendre ioa 
fils. Elle fe préfenta bientôt , Dmitri fe 
trouvoit 'feul avec fa vieille gouvernante 
& le jeune Danilo , qui faifit le moment 
& porta à fon maître un coup à la gorge ; 
les autres conjurés l'achevèrent. Cette 
atrocité eut lieu le 15 Mai 1591. 

A peine le peuple d'Ouglitch a appris 
ce meurtre qu'il accourt pour en punir 
les auteurs : on faifit Bitiagovski le chef 
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des conjurés & fes complices , & à 
rinftant-iiîême ils font lapidés. 

Godonnof cacha au Tfar les cîrconf- 
tances de cette mort, qu'il dit être la 
fuite d'une fièvre chaude. Il envoya un 
commiflaire à Ouglitch comme pour in- 
former fur cet objet , mais en effet pouf 
en faire un rapport diâé par l'intrigant 
Mîniftre. Il revint à Mofcou , & fur fon 
rapport , la Tfarine accufée de négligence 
à l'égard de fon fils , ftit renfermée dans 
un couvent , & fes frètes envoyés dans 
différèns exils. 

Pendant que la RuflÎQ ^toit occupée de iî9*- 
tes tragiques événeitiens , une incurfion 
(les Tatars fit quelque diverfion aux agi- 
tations politiques de l'intérieur. Ils s'a- 
vancèrent juîqu^à Mofcou , & ne fe reti- 
rèrent qu'après avoir porté le ravage fie 
le défaftre partout fur leur paffage. 

L'époufe du Tfar mit au monde cette 
année une princeffe dont la naiffance 
combla Fédor de joie. Il fit des donations 
extraordinaires aux Eglifes & Monaftères 
en aâions de grâces. Mais cette naiflance 
contrarioit les vues ambitieufes de Go- 
donnof, auflî ne paroît-il pas étonnant 
que cet enfant mourut quelques mois 1593. 
après. 
Cependant la fanté du Tfar s'altéroit 



de plus en plus ; on ne manqua pas 
d'attribuer à fon per6de miniftre la ma- 
ladie de langueur qui le minoit. il mourut 
au commencement de Tannée 1 598 ^ dans 
la 50.® année de fon âge , & après avoir 
occupé le trône pendant 1 3 ans. Il fut le 
dernier Souverain de la branche régnante 
des Princes defcenda ns de Rurick. Cette 
dinaftie avoit occupé le trône de Ruflîe 
pendant près de huit fiécleSy & avoit 
fourni 51 Souverains. 



159?- BORIS GODONNOR 

Auflitôt après la mort du Tfar Fédor^ 
la Princeffe fa veuve convoqua raffemUée 
des Grands de l'Etat qui lui offrirent la 
couronne; mais elle déclara que fa réfo- 
lution étoi^t de finir fes jours dans un 
monaftère ; & quelques tems après elle 
prit l'habit de Religion dans le couvent 
^ TAffomption à Mofcou. Cependaf^ 
^Ue fut établie régepte jufqu'à Téledipa 
^'un nouveau Souverain. Boris Godonnpf 
avoit parmi la nobleffe & le peuple beau- 
jcpiip d'amis & de créatures. Il ,ayoit dç 
grands t^leps qui ,contreb^la,açoierft fi?? 
inclinations perfi4es & faqguinkirp. Renr- 
dant les affemblées pour Téleâion , fes 
partifepj ne . négligèrent rjea PQur lui 
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affurer les fufFrages , qui en effet fe réuni* 
rent en fa faveur. Lorfqu'on lui annonça 
le choix que la nobleffe & le peuple 
Venoientdefairede fa perfonne, il feignit 
un refus modefte, & demanda qu'on fit 
une féconde éleûion : le réfultat en fut 
le même ; & l'adroit Boris , en acceptant 
le fcepire , eut Tair de facrifier fon repos 
te fes répugnances au vœu général de la 
nation. 

Il reçut, quelque tems avant fon cou- 
ronnement , une Ambaffade du Khan dé 
Crimée. Il étala devant les envoyés une 
force impofante & une magnificence 
extraordinaire. Lui-même envoya au 
ÏC'hah des Ambaffadeurs avec de riches 
préfens , & l'idée que prirent les Tatars 
de ks richeffes & de fes forces , les 
empêcha de faire pendant long-tems des 
incurfions en Ruffie. 

La cérémonie du couronnement fut 1599; 
magnifique ; le Tfar y prit Dieu à témoin 
de fes intentions bienfaîfantes & pater- 
nelles ; il promit en même tems d'em- 
pêcher qu'aucun de fes fujets ne languit 
viâime de la misère, ou ne perdit la 
Vit fous le glaive de la loi. 

Boris fit aufii de grandes largeiTes aux 
Eglifes & aux Monaftères : & pour 
illufker fon régne par quelque chofé 
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d'extraordinaire , il fit fondre une énorae 
cloche du poids d'environ 480 mille 
livres , ou 11 mille pouds. Jl la plaça 
dans une tour qu'il fit conftruire à ce ' 
deffein au milieu de Kremlin. 

11 montra un grand defir d'éclairer fa 
Nation ; il attira dans (ts Etats des mé- 
decins , des apothicaires » & d'autres 
perfonnages proorçs à établir en RuiEe 
les arts & les fciences ; de plus , il en- 
voya un certain nombre de jeunes gen- 
tilnommes y tant en Allemagne qu'à la 
cour de Suéde , pour y faire des études, 
jufqu'alors inconnues dans la Ruflie. 
1600. L'année fuivante il accueillit un prince 
Suédois , Guftave , fils d'Erik XIV. Ce 
prince étoit malheureux & obligé de 
fuir fa patrie. Le Tfar a voit defifein d'en 
faire fon gendre , & de profiter de cette 
alliance pour mariifefter des prétentions 
fur l'Eftonie & la Finlande. Guftave refufa 
cette alliance , & voulut fe retirer; mais 
il en fut empêché par Boris , qui lui 
donna en apanage , ou plutôt pour prifon 
la ville d'Ouglitch , où il finit (ts jours 
6 ans après. 

Le Tfar jetta enfuite les yeux fur Jean» 
prince Danois , frère de Chriftian IV , 
Roi de Dannemark , pour en faire fon 
gendre, Jean fui reçu avec une magoifi- 
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cénce extraordinaire ; mais le mariage 
ne put avoir lieu , car le jeune prince 
mourut 40 jours après fon arrivée» 

Une horrible famine défola bientôt 1602/ 
après Mofcou , & une partie de la 
Ruflîe ; ce fléau enleva des milliers de ^ 
citoyens, & fut la caufe d'une infinité 
de crimes & de monftruofités dont Thif- 
foire offre peu d'exemples. Les malheurs 
caufés par la famine , en attirèrent un 
autre non moins grave. Ce fut une bande 
de fcélérats qui fe formèrent en armée, 
cauferent de grands ravages, firent ceffer 
pour un tems le commerce , & ne purent 
être exterminés qu'avec bien de la peine. 

Cependant le Tfar Godonnof , tout léoj. 
en s'occupant du bonheur de fon peuple, 
n'avoir pas dépofé fon caraâère foup- 
çpnneux §c cruel. Il haïffoit & craignoit 
les grands. Il pourfuivit^lufieurs familles , 
qu'il détruifit par toutes fortes de moyens. 
De ce nombre fut celle de Romanof , 
à qui ks rares qualités avoit mérité une 
eftime générale. Sur difïerentes accufa- 
tions , la famille fut profcrite. Fédor 
Romanof, plongé dans un monafîère près 
d'Archangel , y reçut le froc , avec le 
nom de Philareie ; Son époufe Àxçnie 
fut forcée de prendre l'habit de religion , 
dans un couvant fur les bords de l'Onega, 
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Elle emmena avec elle fon fils Mîkhaifl , 
âgé de 6 ans. Cet enfant , (j|uoique né 
'fous de malheureux aufpices , jouira dans 
la fuite d'un meilleur fort , & aura le 
dangereux honneur,de porter la couronne* 

Ce fut à celte époque que parut fur 
la fcene un homme dont la fortune & 
les malheurs ont occupé long-tems la 
Ruflîe , & dont l'impofture , affez généra- 
lement reconnue , n'a jamais été prouvée 
d'une manière fatisfaifante. 

C'étoit un jeune moine nommé Gré- 
goire Otrépief , diacre d'un couvent de 
Mofcou , appelé Tchoudof Monaftir ; il 
avoit quelque reffemblance avec l'infor- 
tuné Tiarévitch Dmitri , affaffiné à Ou- 
glitch, par les ordres de Godonof, ix 
ans auparavant. Ce jeune intriguant 
s'échappa de fon monaflère, parcourut 
en vagabond difFérens lieux, & fe réfugia 
en Pologne, où il entra comme domef- 
tique au fervice d'un riche Boyard 
nommé Vichnévetski. Il écrivit un mé- 
moire de (t% prétendues avantures , & 
eut l'adreffe de le faire tomber, comme 
par hafard , entre les mains de fon maître , 
oui le traita avec diftinûion , & lui fit 
taire des connoifiances avantageufes » 
entre autres celle de Mnichek, fon beau- 
père ^ Palatin deSandomir^ qui lui promit 

fa 
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fa fîïle en mariage, quand il feroit re- 
connu TfîTf, & les moyens de réuflîr à 
monter fu^ je trône. Le Roi de Pologne 
ttfvfyf de raîder dit^âemettt , %e voulant 
pas rompre la paix qu'il avoit c^fîclùè 
è vefc là Riiffit^; maïs lî^éî-rtiit à fes Boyards 
ie Và\&^t: Jiptis\ au premier bruit' qui 1604. 
fe rép^nàWk Mofddu que W Tfarévitch 
Dmitri avoit échappé au fer Bes affaffins , 
& fe trou voit en Pologne,- éprouva de 
vives allarmesç'&^fit gàrnil- d^e troupes 
fe ^frontière/ Cette précautioh^ perfuâda 
ie peu^té ^we te ^ Tfarévitch étohvraî- 
ittent en ^ie' & qu'on lé craighoit. Son 
amour pi>ur te (aiig de fes anciens maîtres 
fe réveilla , & l'impofteur, av^nt d'entrer 
en Ruffle, y avoit déjà de nombreux 
pârtîfàns. ' i . ; 

• Mrtîchek f<!KWrtîl à f^fi pt^égé un« 
fietitel a^mée-j^ quF fot bientôt renforcée 
|>ffr' uîië troupe A€ Kofaque^ du* Don \ 
niéconfehs d(i boUvèrnement -(©vère de 
Boris. OtréjJier, à la tête d'i^è armée 
de 5oeo homnrés, s^apprdche des firon*- 
tièresidé Ruffife^v^ftiéft accueilli dans 
pîi*feélirt-;^iiresi»ftiai féfëèdent-à lûî. 
Ses ^T^vAitïi^(^Ui^%^ ^ônnam- 

mërif fort' #mé6. '^1 fiit âhaqWé^^ & battu 
par îeprincé Çhôulèkî ,- général dél'àrmée 
du Tlar ; -^^^et^é défaîte 'aOToif tûirfé 

K 
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pour toujours le parti d*Otrépief , fi lc$ 
1605. vainqueurs avoient fu profiter de la vic- 
toire ; mais ils perdirent du teois , Se 
laifferent à riropoûeurfe loifir de réparer 
fe$ pertes / . 

Son parti devcnoît .tpus tes joîir$ j)li^ 
nombreux ^ Mofcou. ^our.intimidfr U 
peuçle & 1^ détacher de Timpodeur, le 
Patriarche lança contre lui & fes par«- 
tifans les ^nathêmes de rEçlife^ ce qup 
contint un inoment,^3,tnult^lide• / • 

Cependant le Tfar ndoxirut d'une tCOf 
fique violente , au fortir d'un repas ^ ei) 
1605 y après avoir occupé le trane penr 
dant fept ans« On ne ^ douta pas qu'il 
n'eût été empoifonné^ & pluiieurs autres 
prétendent .qp'il avpit pris. lui*mêrae le 
poifon , prévoyant les fucîcès, qiu ne 
pcianquérioiejnt.|>as (façisompagûet le;parti 
de rimp^fWurv poris. Godo^of fe ùm^ 
derhiende^ crjif^e^ ; mais iliiit.uQ Princ^ 
éclairé y jdigt^ de porter la coujTooiiQf 
^*il l'çû^ pj>$enue par dçs moyei^ moins 
4>dieux* Ce fut lui qui ét^bjUt^refclayagis 
en Ruffie^ Ayant (on ^fgnp/^ ^ pe^jMf 
A'étoit pas t^nu à l^rg^èbe c<>n^np,.^J^ 
St^ viole^nç/ef (^caliOApjs^ent .^f^ g^^pd^ 
ém%m(^^^<ifi qui lp.pçffHi.4^a|t?clîer 
lés ,c\|i3tivai|çur«jr:çpm.n)e,je(î4?iYiîi^ ^ 
\^X^ qu'Us cultivçienjEw Çefççndant , « 
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Tàge rénlohté à uniépoqùd'^'tas anciéiiM^.^ 

^Ê0QRnf BbRI^SOViTCHvM^T 

'- ^ ferf^b te-r *t« ^de- Bôrt^^GbdortôP, » liÊ^ 
ftfcc€aâ%^-8t^ «tt'îpfoclàn^ Tfar- par \ë 

Il n'avoir que ï6 ans. On lui donna im^ 
confeil cômpofé de fa rtèi^e &des Boyards 
lei plus 'dévoués à fa maifon. L*ârmée & 
le peuple lut^êterent ferment; maïs les 
troubles ne tiffdéfent pas à ^cndfre ; plu- 
fieurs villes fe fournirent à Otrépief , & — ^ 
ralritié^ fe^décferâ polir Ifti. Aterï il êK4 : . 
voya à Mofcou deux hommes de con- 
fiance , qui y entrèrent à la fête de payfans 
armés, firent foulever le peuple en faveur 
du prétendu Tfarévitch , & publièrent un 
maniferte de fa part. Auffi-tôt on court 
au palais, on arrête le jeune. Tfar ,. fa, 
mère ^ fa foeur; les pare ris & amis de 
la famille de Godonof font maltraites, 
leurs maifons livrées au pillage , Ô£ le 
peuple , auteur de ies excès , demande 
à grands cris la préfence du Tfarévitch 
Dniitri, Celui-ci s'avance jufqu'à Toula. 
Il y reçoit des députarions de tous les . 
ordres i mais, avant d'entrer à Mofcou. J 

K X ^ 



I^Qn2^r|Ç éloigné, Oiy^j^ues inomens 
après , les princes GalirJSn & Maffalslti ^ 
" _ ag^ns aë|éf ^i'Qirépiçf g (^ rendent av(^ 
des gens armés à la demeure dii^iar; 
ils? étir%ngtenf)f;> ^e^îjt^lnçilt ckj jeune 
F^dqr : d^ns va\ aut^Ç/^ app^ar^m^eiit » Su 
V^oùfE^t 5 pms faarç^ir^Je l^k que 
ces deux infortunées viâime^ (e font:enh> 
poifpnnées. La-ieule Tftrevn^ Çi) Axé- 
nie , fiUe de GcKlanpf ^iq^ i^u jeupe 
F^dor, 4chappa>:^u]iç^ aÀW9ii)).c^t & fiuf 
renfergvé? d^ins j^^ iççHiyx»itf> -n c 

160Ï.DMITRÏ V IVAi^ÔfVITCHy 
ou îe faux DMlJ[Ki\ 
Jurnom^c GRfÇCH^A B^ 

Grégoire Otrcpief^ débarraffe. du Pa- 
triarche & de la fi^mîfle du Tfaf, fit fôn 
entrée à Mofcou , le 20 jutii r6ov » av^c 
toute la pompe imagiiïable. [l fit auffi- 
tôt facrer Parriarche , par le Clergé , 
Ignace, Archevêque de Rézan^ & quinze 

«if ifib >éteit5ttppél4 TKréyi^h ^ sfe àiw jfflte Tfiî 
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lVôndi«tchi ' "^ '<î ^ ^n:^JÏi y. -, \ ^oiu- 't 
Marie» veuve d'Ivan IV & mère dit 
}*nri^XHnitri ■; aflaflînê à Gi^litctt ,%6it 
reléguée dans'lln cotweflt éJoigriéi Lé 
nouveau Tfar renvoya chercher^ à Vet 
pompe : elle arriva; & rbril'Wl cette 
mère, intimidée fans ddure , & ion pré- 
tendu "fils , confondre- leurs erri ferra ffeïTiens 
& leurs larmes d'une ^apièVe (î nani^ 
Velle i tfiifi les yeuY Tes f*lus tlaSrVoydnk 
s*y rnSépEirtnt, & ceux qdî édrrfcrvdiÉ-ni 
^tofe'des incerritudés flir rèfigine dii 
rPfa^V n'oïbient plus douter qu^fl iie f&t 
iè--fils de leur ancien maître. * ' ^ 
Il fe trouva cependant quelques per- 
fonnaees de la uoblefle & du peuple qui 
fe permîi'ent des propos & des doutes 
Diiïrageans contre le Tfdr, {1 employa 
des voies de rigueur ^ il y eut des em- 
prifonnemens, des e^ils î mais Tbifloire 
ne parle que dvr feul Tourguenief qui 
Ait purii de mort. Dftiitri vouloit ful>f 
jug\ier jes éfpnts par la douceur; il fie 
grâce ^ir prince Chouiskî , che'f d'uri 
parti coo'tî-e. Uiï ; it lui rendit même fes 
dignités., & cette mefure imprudente 
cauià fà perte dans la fuite. 

Uarinée âiivante ^ le Tfar envoya ea î6o6. 
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^jp. du PaJ^tin. àt,^nàç^mit. Elle fut 
fiancée à Tambafladeur /& arri^va au mois 
fie mdî\ en Ruiîie^, San entrée dans la ca- 
pitale fut c^lébîée avec la plus grande 
niEgnifîcence, Elle alla demeurer avec la 
Tlarine Marie , au couvent de TAfcen- 
fion , jufqu'à fon mariage, qui eut lieu 
peu de lems après. Marine , époiife du 
Tfar, fut couronnée, & cette cérëinonie, 
ioufifée jufc[u'alors , dpplut au peuple , 
éé-]h indirpof^ contre D mit ri pour une 
infinité de coutumes nouvelles, qu'il fubf- 
liiuoit aujc anciennes , 6c à cE^ufe des 
égards qu'il montroit aux Catholiques 9 
pour lefquels le peuple m fie a toujours 
eu une haine infurmontable (i). 

Cependant Chiouski prcparoii tout 
pour exécuter le grand deffein qu'il avoit 
forme de délivrer la RuiEe d'un impor- 
te un Il ralTemble chei lui un bon j^oinbre 

(i) Il feroit idifHcile d'eipllqûer pourquoi îes 
Rûfltés montrent tant d'averfion pourt^£g1ife4atine, 
avec, laquelle ils opt cmndan^ imct cpnipnnité 
prefijp'eni^ce dans, la foi oC lâ,dl&5p)ine. Le peupif 
efti trompé ; mais ceux qw, par oifgpéil & inté* 
rêi", l'entretiennent dans fbri êiteç^'Ôi àans ifes 
fetitîmens de* haine , font Kén^oupàblcs aux yfux 
de ta Religion^ qui. ne' ptècfab (|tiei tharldé &'<{ai 
atieik; horreur \^ calo^i^ dtjkinfnfoi^ç.^ J 



de rhiftoîre it Ruffit. 2l| 

de conjurés; la nuit du i8 mai, îl marche 

à leur tête au palais , tenant fon épëe 

d-une main & de Tautre une Croix. Le 

peuple le fuit en foule, croyant voler 

à la vengeance des droits du Ciel. Le 

Tfar avoit'une garde de 30 hommes 

feulement; leur chef s'avance pour s'op- 

pofer aux furieux , il eft maffacré. Dmitri 

ne voit plus qu^lne mort certaine ; il fe 

précipite d'une fenêtre ,>fe cafle la jambe, 

& aux cris que la douleur lui arrache ^ 

il eft l^entât reconnu. Son fort paroît 

un tiioment ch^inge; on le porte au pa» 

lais, & les Strelitz jurent de le défendre. 

Mais Vimplacable Chouiski arrive , 5c 

annonce à la multimde que la Tfarîne 

Marie vient de lui déclarer que le Tfar 

n'eft pas fon fils , & qu'elle n*a feint de 

le reconnoître que pour éviter la mort* 

Alors la fureur redouble , on enfonce 

les portes , on pénétre jufqu^à l'appar- 

tement du malheureux Dmiiri, qui fuc- 

combe fous les coups redoublés des 

furieux. Son corps refta trois jours expofé 

fur ta place , & fut brûlé en fuit e- 

Le peuple fe livra aufiî tôt à tous les 
excès de la rage. Tout ce qui fe trouvoît 
de Polqnois à Mofcou, fut maffacré , à 
Veidceptiôn ^u F^lâlintd^ Sendomir , qui 
£} rendit à.ChûuitkLîPV^Cifft. foite, cç 
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qui leur faxiva la vie. La princeôe Marne 
échappa aufli au carnage , quoiqu'on eut 
enfoncé fes appartemens pour rimnioler 
avec fon époux. . .» 

Le vrai ou faux Dmîtrî , ( car il y 
a bien de robfcurité dans cette grande 
queftion , & beaucoup de ralfons pour 
& contre ) , Dmitri ou Ôtrépîef ne 
rdgna qu'onze mois , & mourut à Tâge 
d'environ 20 ans. 

1606. VaSSILI y IVANOyiTCH 

, cHôuisiiL ' 

Ç H ou i s K 1 5 qui venoît de r^uiïîr ï 
précipiter du trône le malheureux Otré- 
pief, parvînt au/Ti tôt, par fes intrigues, 
à fe faire choitir & proclamer Tfar par 
tin petit nombre de Boyards, fans prendre 
le tems de demander le confentement de 
toutes les villes. Le iiouveau Tfar fit 
dépofer le Patriarche établi par le faux 
Pmitri , & lui donna pour fncceffeur 
* Hormogene , Métropolitain de Kafan t 
qui fît quelques jours après là cérémonie 
du couronnement. , / . , , ' 

Cht>uiskH ^ùj avôit firémis^r ferment 
de pardonner^ à tôt»'ceu«qUP-avoient 
été :fes ennertib •àwbt-ftrfi^éleaioft ,' 13» 



HVr^ cepenïànt à dés vengeances parti- 
ciilières» qui fouleverent contre lui une 
partie des grands & du peuple* En même 
tems le bruit fé répahdit que Dnritri 
îi'étoît pëi mort, & qu'on avbit tué à 
fa place un de fes officiers. Le Tfar, 
politique adroit , fait exhumer le corps 
du jeune Dmiiri à Ouglltch , parvient 
à le faire regarder comme un faint mar- 
tyr y & fait amener à Mofcou Tes reliques 
3vec beaucoup de pompe. Cependant 
bn ne crut pas aux miracles attribuer 
au nouveau faint , & une partie confi- 
lîérable de Ruffes & de Kofaques fe 
ïbuleva » & reconnut pour chef unefclave 
fugitif, nommé Ivan Bolotnikof.Plufieurs 
villes ouvrirent leurs portes à Timpofteur, 
& fon armée s'aranca en force v^ri Mof- ^go»; 
cou ; ^mais; elle fut battue &'ptefqù'en- 
iîeremeht difpeffée, : ; . 

" Un. autre impodeur s'étoît fait un parti 
confidérable parmi les Kofaques du Don. 
Cet oit un efclave qui prit le nom de 
Pierre, & fe difoît fils du Tfar Fédor K 
Vn prince , Chiakavr^koï ^ embraffa fon 
parti , & fe rendit avec d'autres Boyards 
près de lui à Toula. Le Tfar attaqua 
cette ville ,^ la fournît; & les hnbitans, 
ïïour obtenir grâce, lui livrèrent le faux 
Tfarévitch Pierre ^ le brîeand Bolotnikof , 
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qui s'etoit réuni à lui » & le prince 
Chiakavskoï avec fa fuite. Tous ces 
traîtres périrent dans les fupplices* 

Dans le même moment , un nouvel 
xmpofteurfe faifoit connoître fur la fron- 
tière de Pologne. On le croyoit Otrépief, 
ou le Tfar Dmiiri, échappé aux aflaffins 
à Mofcou, & vivant depuis dans un état 
Qbfcur pour éviter les pourfuites. Il étoit 
à Starodoub* Plufieurs villes le recon- 
nurent pour le vrai Dmîtri , 6c firent 
dire à Chiouiki de quitter le trône qu*il 
avoii ufurpé & de fe rendre à fon vrai 
maître. Le Tfar envoya contre lui quel- 
aues troppes , qui ûtrent battues., & le 
fflLux DflHtri voyoit fon pacti fe.tbrtifier 
de jour en jour par des renforts iie Ko- 
. faques , & d'à vanturîers Lithuaniens qui 

^ venoiçnt groffir fon armée^ 

1608. Pendant que les arméps du Tfar é^oient 
aux prifes avec celles de rimpofteury 
Chouiski célébroit fon mariage à Mofcou 
avec M^ rie , fille d'un prince Bouinofîbf. 
Cependant le faux Dmitri marche \ers 
la Capitale. Déjà il approche de Kalpu^ , 
& vient établir fon cacrm prèf ^ bpurg 
de Touchino , à quejkîi|es,^ veriftes. de 
Mofcou. Delà, il ^çnvçya rdemit^er au 
Tfar la liberté dés Polpn6is,déxenus.cap- 
tifs , SfC fur-tout celle de Marii>ip ^.épou(e 



JU thi^iH. de Ruffie. %yj 

\eu Pa^bri.i^/iSfeiwk>mir/ Bs ftirefit tquf 
relâchés, & l'impotteur retint. prè$ de 

iûi Mniiélieky&fa fiUe MarMe» qur^t 
a bafleflfe de prendre * le |>artî de Viva^ 
pôfte^r ; fto feignit de reçonnoî^re ei| 
lui., fon. fluariii'rCHiïépîef OM^p^^u^Ofi 
prétend que les PcÂ<mois quifoùtenoient 
lêt;faiix TfiHr^tqh., forcer entfCCite infor- 
tunée princeâe à vivre av:ee le nouveau 
/aux Dmitrî ^ comme avec un marî qu'elle 
turoit jreciroiivé. 

r DiUK généiraùx PoIoboî;, Rpuginski 
^ Sapiéha^ gerçaient* de grands ravages 
en Ruj9^}5tfous le^opm de l'impefteur 
poiir^Ûquei ^ cooùn^pdoîent^ Us s'em- 
parèrent dé plufi^ur^ 'S^illes , en particulier 
xle Rofiof ) oiiiUof^niniiT^fitdes violences 
a!tf c^oes contre Fédor Romanpf , que Boris 
aVi^it ciOQlraint.de (^ feire moine , & qui 
fe froiivoil alprs Mécropiolitain de Roftof. 
11 fut vivement maltraité & envoyé a^ 
fai^ Dmitri, àfoncamp de Touchino;^ 
mais il recouvra la liberté quelques tems 
après. 

Le Tfar éproiivoit de violenfes allarmes 
da94 fa Capitale, yne fiiâion nombreufe 
tenta de le détrôner; mais ne pouvaint 
.y réuffir , elle (& retira près de Tii^pof- 
^telir» Elle avoit pour Qkçi ym^ pnn^ 

K 6 



ii8 . '^^^'jiMg4'^ 

Gagatkî] tfai retùnmit biénîM fon er* 
teutji revint ï Mofcoa demander gra^re^ 
& Pobtifin 
1609. Dans la détrefie oii fe tt-ouvoitChomsldj^ 
iln^éfita pas de d<stnanfder du fecours 
eux Sùédoi?^ & fon ûei^u 'Mikha3 Scopin 
for chargé' de ' tetté cônuniffion , dont il 
^'acqititta^ avfet fuccès/ ' ^ 

Le fec6Uh9- arriva dfe Suéde', c'étoit 
un^corp^ de 5 mille hommes, commaiidés 
J>ar un Comte, P^ntus de la GardiC) 
François d'orîçine. Scopitt«i aidé de et 
rertfdrt , foi*ftiK plùËetirs viil^ rébelles 
-dans le Noi^, remonta vers Nk>fcou> 
battit les îPblohôî&,& fit reirtirer dar» 
le= devoir diflSétentes ^^mitrées qui s'étoient 
données au famt Dmhri. 
' Dans le <ri&ne teihs il parut aux em 
virons d*Aftf»kaii ttà^ ti<kp^iUÈ impof- 
^eiirs; rrtais'îts ftirèill^ HVrés par les Ko- 
•fâques au faux Ehnîtri , iqdi tes^ fit périr 
^dans: les;fupplices^à ToacWtt6. • 
^ Un pay fan hotnmé^alkef , fe* fit ^tiffi 
'un-parti conlîdérable aux- envir^rrâ de 
Mofcou. Cet audacieux, aidé des Pôlo- 
hois y' commît de grands eXcè^ ; *puis il 
^At battu , & Snit par fe rendre au Tfar*, 
aVee lé péU tfhbmines \{\à kii reftcôt. • 
' ' Lefmk DMitri fe V^ bientôt aban- 
•dt>nné ées Poldnois^ qui > las de défendre 



ât) caufe , aiiroijiift^ réfoHi A'aUa^iiçr è9 
leur nom la Ruffiç- avec de iiouyelle$ 
forces. L'itnpojdeur quitta (eccfttdttkenc 
fon camp , dcfefpérant de pouvoir fe 
défendre ieul, .& fe re;fugi^ .^^ .Kalouga 9 
fans prendre le tems dVmihener avec 
Un fa prétendue époufe Marie, Une partie 
des Riiffcs qui avoient défendu fa câufe, 
revint à Mofcoit implorer fon pardon. 
Le Tfar Te trouva alors dans un nouvel 
embarras par la retraite des Suédois, 
qui, mécontens , repayèrent en Suéde, 
après avoir ravage & piltc le territoire 
de Novgorod, Chouiski (e voyoit preffé 
de nouveau par le i;uix Dmitrî & les 
Pofonois. Les villes lui refufoient tout 
I^Libfide, On conjuroit contre fes jours 
dans la Capitale ; enfin le peuple fe fouleve 
& demande que Chouiski foit renverfe i6fO. 
du trôiie* Le Tfiïr^eft arïaché ^lie/ion 
ipalffîs, &i détenu ^dabs^ là> nniion qu^îl 
«cciipoit avant fon âévatioh.^ 0»ibibr^ 
<le même que foa époufe, de:: prendre 
l'habit ^monaâiqde ^ imalgré leur tëfiif- 
tance; Se peu de tems après ^ilis fiicenc 
«ondttHî en Rdloeqe , oii ils ^^mcoimredt 
;en prvfon; Tette fpt li âti^:de IWtif^ 
«Chouisldi ,^ àfprès un régne f de !4 qn»^ 
-pendant lequel il ^développa' besmcou» 
tt^éii^rgîe i et monsr^ otânié dés q^slii» 



tSen^Sf^ltBfmdkiqvà nefîrehtpasoTiMlfr 
le^ horreur^ & les crimes dont il s'étoii 
fouillé {fouit parvenir aU trôné.- 

* ' ^IritO-^éme' de irais ans. 

La Ruflîe fe trouvoît fans Chef. Vîm- 
pofteur étoit dans fon camp d^ Touchino, 
Le gouvernement fut confie à des Boyards 
jufqu'à rélefljon d'an Tfar, Cependant 
im parti coniîdérable parloit de ce con- 
fier aux Polonois, & de leur demander 
un Souverain, On propofa d'accepter 
Vladiflas , fils de Sïgifmond , Roi de 
Pologne , à condition qu'il embrafferolt 
le rir grec, & qu'il ne feroit pas envi- 
ronné de Polonois. Ces conventions font 
,^ acceptées & fignées de part & d'autre. 

I Auiîî-tôt rimpofteur , réfugié à Ka- 
;Iôugai'9>ifat abandonné des Prïojiots & 
des Ri^e»det fon parti. Mofcou, trompée 
^r les? cofafçil^ d'ub Soltikof , ouveit fes 
•pdrt^s.au général Polonois qui^tnan*- 
iquant bientôt auxiconventions^ inondii 
ia^^ilb;^ ^ £s9. trçQpes) &: d'Allemands 
-4^1 ^^empàrereot des poitfes âc^dertous 
Jltsipo^esimportafis; U euf qiêmeiFadreflèv 
marDle 'njoy«fi (de xe>Sûltiko£, d'éleigner 
Jftiigarrnifdii lluifo > ^eo. la fai^^ >patt}r 



de rkifime^^ye Ruffit. iji: 

|kmr I aH»r^fendreî|*ivgorod , maiaieéé 

- ' Lfe faite Dhîitrî ; déchu de tonte çfoé- 
i^iîÉfe"^r/fe i^a^môrf ae: Nfoft^ou' ià 
I%Iôh6i$V ft^ fixa à RafôoéaV^' î^t 
«teffinéàMffêhà»ei;qitelqueî^téniSap^ 
fj^i? un priïfté ^Oiiïôuffof. ^ - . - ' ' 
La mort de rimpofteur nellit pas tomber 
fon pariû Marine, fa préiendue époiife , 
et oit enceinte ; tous les adhéra ns de fon 
mari prêtèrent ferment à Ténfant qu elle 
metti-oit au monde; elle accoucha d'ua 
fils , qui partagea bientôt le fort mal- 
heureux de fes coupables parens. 
>^ Mofcou: envoya à Sigifmond une am- 
baffade compofee de perfonnages diftin- 
gués,p^rmi kfquels fe trouTOÏt t^ Mérro- 
poluam Philarete. Ils trouvèrent le Roi 
de Pologne occupé au fiege de Smolensk. 
Ma]S ce prince, qui. avoit en vue de 
démembrer la Rufîie ^ pour en augmenter 
fes Etats, plutôt que de lui donner fon 
fils^ pour Souveram , leva le mafque , ' 
^pna avec hauteur les envoyés de Mof- 
£pu, Ô£; les plongea dans une afFreufe * 
captivité, où lu rcftçrç^jplpii^r^anii4€# 

Cependant.tJefc. Ruflfest> gémîflbieAtoià lôn. 
Mofea» feu$ roi>preflîdn tyranniquc des 



Pidcmm», Eb.aToèéâtcito .reAotttableiQoii 
verfaire^ans la perfonneidu f atrîarclie^ 
cjui foutçnoii le peu[>ie dan^ ^^m^ i^^e 
réÇfe^cf, 4JJX. Rrétêoçicw^i 4?rs ^loftoi^, 
velijci- ci réfolureiy M) fe. démise ]4^ 
Patrj^Tç^ Scde (ef >adiiiçfa9%,/0qiçbp|6| 
le'jour dé la Fêxt des Rameaux j nuis 
le coup ayant manqué pour ce mojneat. 
On remit au lendemain (on excciUloo. 
Il fe fit dans toutes les rues de Mofcou 
un horrible niaffacre. Les Eglîfes furent 
profanées , les Monalîères pîHés ^ I^ 
Imagés outragées j les Prctrçs & îejî Moi- 
nes fuccomberenc fous les coups des 
furieux. Lé Patriarche échappa au ma^- 
facfe ; mnh H fut arrêté , dégradé & 
ci^férmé au monàïlêre TchBiidof , oïk 
ùïï le gtiriiourîi^ dé faîni, <fofânt lui 
Ôtér kvH pat le fer; Enfin ce joUi- de 
dèfaflté'mk lé <îomblè àut 'lîîàlieur^ dé 
la RUfflev & cîbwrit de Bontè'Ua Nation 
i^loîiôîféV &;fiWt' ihîitfté Spiivetaîn qiri 
ôpJ^rcHîVOît & autofîfoit taht d'hôVreûrs. 
^ "Slgi^oM pirvinf à prehdfe paf tra-^ 
Mfoh 4^ ^iih' d* «èidlëHyt; y comthii 
dé f éifn(8 ëx^*Ç &^èitttHferfar^pt^oûttîef 
*h>rpc^6giië^1ëiM#?fch^ift? tiiiî â>Hiït 
fi courageufement défendu c^itéjilàcëj 

.Qqjehdanty plufieaït$' ^ateèî avèîeîil 



et fhiÇtpixtM Ru/pe. i^^ 

/orme une iigue ,&,levé une améç^ cour 
venir au iecours de la Capitale; mais 
cette armée n*eut que de bijen foiblef 
avantages , parce qu'il n'y avoit point 
d'unio;^. parmi k$ chefs. .;^ 

Peiidant ce tems)es Suédois youj^urçji^ 
profiter de la foiblelîe de l^ ^VV^;>, tes- 
tèrent un^ expédition; contre IStoVjgoijod, 
& réu^rent à s'emparer de cèjtt^ ville'^ 
tandis qu'un nouvel impoflenr, qui vou- 
ioit aum fe faire pafler pour Dmitn , 
^^t parvenu .à fbrji^r autour dj?,Jui ju^ 
l^j^m&Ien^nt cpp^^^le^ tirais qiii. ne 
fjj^ra qu'Hi^ mpmçni „;Car.ïon impdlure 
^toit criante. Il fut^ ^rêt^^ conduit ^ 
^'ainnée ruflc devant Moiiçou^ ôc pendu 
à ifn arbre, don parti fe diflipa auffi 
protaptement qu'il s'étort formé. . > 

Cepepdaiit le patriotifme fe^ réveil^ 
parmi les iSUiiîes^ Un marchand ^e^Nijui- 
jNovgofpd » ipQmmé Si)u,kQU'ou^i|ïf„^M^- î 
y^nt ài^xijitçr fe%f <Doci3toy}(fas.à ifavailler 
^11 f;alut de l'Etat, tfi^e ^r,méc: fe raiiemblej; 
jPpjarski, brave général f erf appelé poujr 
la çonnnander. P«|r-tout oîi ,cçtte trouM 
^ç géoér^çu^ dçfçnfeurs fe monti^e, jçlle 
trwyej,,de$( an^ ^ ^s^fenforJL^!^, ^ 
pr^mi^rei^ Wratii^& iopXj^ç. i^t^ru^e ,^«5 
partis de tyjçfaquçs/qui,, âefolpjeni.ff 
K,\sjffie/ous le .C9B«»^^«^%<iy .4^<^Sp 
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Zarouskî, nouvel éppxxx'de ratnbmenfe 
Marine. Pojarski s'avança vers Mofcou, 
battit en plufieurs rencontres les Polo- 
nois , & bloqua la ville , qu*il fît entourer 
de foffés , efpérant de forcer les Polonoîs , 
qui en étpient maîtres , de fe rendre 

i6ia. par famine; L'événement juftifia ïés dîf* 
pofitions fa vantes* La plus afTr'eufe famine 
réduifit Mofcpu à la dernière fdîblefïe. 
Les Polonois demandèrent de fortir la 
vie fauve ; le commandant Soltikof , trop 
coupable pour efpërer trn pardon , réumc 
^*s^ét?ader •, ^(é Wtîra en Pologne. Aîn0 
là Capitale* ^^i-eptra* fous la âdaiHiatiotl 
y[es^ généraux hiflfesi^*^ •' '^\; 

*; ''jÇ\iffi*-tôt on fait fàvoir à tpûtes"le$ 
•v^llè^ que fEfàt efl fauvé\ & qu'il feirt 
s'occuper' de Télèftiott d*uh' Souverain, 
î^ôvgorod , /fatiguée des Suédois ,^ prit 
part à cçte^él^môét ; & rie forigea plus 

*^'3-à xjfemdnaer â la Suedb trh de fe/piinces 
pour Tfar de Rùffie. îî fé formia à Mofcou 
une afTettibléé^riôhibmife pour- faî^ le 
choix d'un Souverain. It y eut de longues 
contéflatibns ; mais enfin un fïïffrage 
^f efqiVe \tnàriîme ^ppéà' 'au trôné Mikhaïl 
Hm^iifi'%sm} 3optm FétforNikîi 
^|idfy contèkiht'^é » faitr^iftèiAe-Mf 
«oris Godoriof V^ elei^ «â^i K fuite- à 
Î4 dJ^rtë^^cïtf^étl^TrtSftt dé^ïldftofi 



te à' puéfciit «kétMU par St^fmonil cdanè 
une dure captivité en Pologue. - > 

M I K HJi 11 ; F É DO R O V I tC H; il^ 

..Lorsque k jeuné^ Mikhaïl Romanof ,. 
fut élu Tfar, il étoit 3gë de 1 6 ans, & 
fe trouvoit à Coftrotna près de fa mère, 
dans le couvent Spatski , où elle avoit 
été çpatrilinte de prendce rhabit monaf- 
tîquç, Milc^.aïl était d^oriçine prufTienTie. 
$es gucçtre^ ayoient pris, 4u fervice en 
Riîfllè , foïis le régne du grand Prince 
î^^^ % . Ï.VanaYJylç}^ , ^ ail , iniliçi|^ , du 1 4.^ 

-^^{OQilV^aip Tfar ^çrîva là Mofcpu % 

par Iç Métropolitain de Kafan. U fi^ 
«^J^i p^rî* ai? f<W ?qré^n»W|,^;tjrQ^^ 
^i(ia, SHÇfk igf àrW.Poilogjw ,r«nJeMr 
««a^i£çÔ?gf le dçfi^ (jj^'iV avoix de voir 
la, ..^ix • ir^tiablie: eotf fj^, la, BiU^^ , & çef 
4ç,wpt Pui^i7çes,;,j^ïKiis, fps ^érnarçheç 

fl^WSlvxç/df^nopVf€Jfc^3uçî|^V^ .^iu:> 
-o^ièSs Sttédobriiïofiiédoftf^ilfëvgbrecèc^ 
&<%: excrçmeqt ^de^atsmUes «bcaâioiisi ^g,^ 
Gliil. eovojy^' xobanidu^^ ariiiëeodç 



faite. . - 'r>' 'i '."■ : r 
ï6i$. L'année iuivante j l'Angleterre envoya 

lu^e^AiBbafljtdçj à ,î " ' 

là paix entre la 4^ 

traité fut côhèlu 

7^ovgorpd.reftaà,la Ruffie;,fnaîs la Siiede 
1616. eut rïn'grté', la CaréUé •- la t^onié Ôc 

ï*Eftbriie. ^ : ' ^' ; i^ , : 

; La guerre étoit plu$ jHbteiitè kvèe la 

Pologne. Sîfeîfibbnd étoit niaîiirW dé ^ino- 



nvanie $ i Angleterre envoya 
tdçjà,1^0u pjijn^égCKiçr 
e la i§aed,e, & ta Rume. Xe 
^hCl\i le i(S yÀvier 1616; 



jfâ^u'eî dli t)(Ài /èti{tr|paiWlié 'én^tf^^ 
èé* y coiiimeffoit 'd'feffre'dfxr bi^ïgaàWgfes; 
mais elle fut défaite non loin de Moitou, 
& ce quV é^hâttpa^laii'fer du Vëthtfil^ry 

tiiift, .ntibh t»:> niî»t ;Of;oi;i>M -^I i::ij 
•* €»{^te*Ples^î%î6ïi(A!* éiWf-ûâWfe 
teUi-s éonc^eôtès, ô^fe'etnpkrc^Sèîfe'^^ 
fêrénteivilltti ikrteffâÇ^ié\itlàîCaj>it^*. 
Déjà VîadHlks^ màW Rciî de Pdlëgné^ 
r^tfàqiioit âV'^c ir^ieiir. Wcifcôà îïllok 
îiicxîbmb^f V^rfi^iit^eiix Péfertftéréifi^àH*^ 
çais de ra^Mëë^^folèttbiféV^ ft^^rèHffltoit 
plaida /cr%r}^iÂ>l'a&er]tiiêoi)ktô di{}>o- 
ittioh^ >de iiBkiiefmeoiis i^oam^ tm^ affaift 
pfosbaini (^/redcmbbiidsjvigHaiico âaiû 



de ni/o^é^^ Ruffie. %\J 

BoloQDÎStvtattaifués vig/éairetifeipentifa- 
jFeuD [iGp^^xSlé& arêc iiae :. perte, imokeli/e. : 

Enfin , aprèî bien des attaquer rut- 
neufes de part &L d'autre , la Ruilie 
concUii une paix poitr ,14 ans avec la i6i8. 
Pologne , à laquelle elle abandonnoit 
^znolenskSc quelques aufres villes. Ce^e 
paix rendit la liberté à beaucoup de pri- 
f on nier s , q^ui gémifloient en Pologne 
depuis 9 ans, & en particulier au Mé- 
tropolitain Philarère ^ père duTfar, dont 
le retour à Mofcou fut un (rlotnphe , 6^1619. 
^auCa une allégrefle^gcnér-ale. 
*lLe fage Prélat ï\\i bientpt après élevé 

5 ta dignité de Patriarche^ & la natioa 
eut à s'applaiidir de fon choisi , qui 
oie ti oit à la tête du con(eil du Tfar un 
homme dont l'inTcgrité & la prudence 
étaient généralement reconnues, /'*'*(' 
^^'La paiv avec ta Cologne dura juïqu*i *^''^ * 
^"^morî de Sigilrhond; c'était à-peivprcà 

le tems fixé par le traifé. Le Tfar vôîilul 
alors rentrer en poffefiîon de Smolensk , 

6 la guerre recommença* 163a. 
'* Mikhajfl commença par le fiégfl -de 
Siïîolensk. Le brave général Scheîn , re- 
venu de fonexïT^' en fm chargé; nïkî* 
après'denx atts idé travaïux &'d*tnunîes 
êflfbrts, îl fut tontraîm de le lever; On 



a^àfdmdant & d*au<britê ;^ c'était twi 
homme d'une grande capacité y mais 
ambitieux & întéreffé. * 

1648. Le Tfar époufa y quelques anfïées sprès , 
Marie y fiUe d^^I gentilhomme nommi 
M'AoûèVsku En p^ème tems le h^ofi 
Mo#ë<bf^ ép0vSu la^>iGoeav^de "^la ^tsLtvBot 
' Marie f, ce qu* dcmia ^à 'ce^coifmiiàMi 
adroit plus de* pfépondérente encore 
dans le cofir^ii^u Tfar. Il ne tarda pas 
à en -profiter ^ ^ 4e tendit pdieux au 
peuple par 4^ impôts extraordiriaires 
qu'il fit établir V^ii^ par tes stffrëufes 
concuffiods ^k^t^îftife yendoii «otipable. 
IV^B^éWv^Uiontre^luï £c > fes agens une 
émeute violente à Mofco^ ; le peuple 
demandoit faf tête ;' oi^ réuffit à le fou^ 
traire à là fui^ur des mutins; fa maifon 
6c (es hiem fureiiftl-piUés, & ^elques* 
uns de$ nii^iAres^*^ i^ enaâîons fnaf^ 
•* lacrés. Pour appaifer la révolte , le Tfar 

; fuppnma pliiïeuri fînpâè'^ ^ i'iUtf^ 
même à demàn^der la grace.de (on pa- 
rent & ami Mbrdfof.* . ^ . 

Il s'élèVa V dans; le ' jnêpie teins , de 
grands troubles dân^ le l'roi'd d'e la.Ruffie ; 
ôccafionnés J>ar iV^pçrtatîbn de^^graini 
de ces provinces en ijfaede.^L'ettléVcfînetttf 
des ïubflijiâri'cès le ûiCoit d^uiie manière 
Vioknte Ôc èriielïé i la^femîtic fe fit fenrir 

à 
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à Pleskof , le peuple fe mutina , & alloit 
fe porter à des excès , fans la prudence 
& le courage d'un prince , Kovanski ,1650. 
cjui y rétablit le bon ordre* Il n'en étoit 
pas de même à Novgorod: un marchand 
nomtné Volk y excita, par fes intrigues, 
lin foulévement général. Les Magiftrats 
& le Métropolitain Nicon furent vio- 
lemment maltraités ; cependant les re- 
montrandes du fage Pontife parvinrent 
à faire ceffer le défordre , les auteurs 
du trouble furent pUnis de mort. 

Dans la même année , un nouvel im- 
pofteur fit du bruit eh Ruffie & chet 
Pétranger ; c'était un Kofaque , tjuî fè 
difoit fils de Marine & du prétendu 
Dmîtrl, qui fut aflafliné à Kalouga. Les 
Polonois favorifoient ce fauxTfarévitch; 
Vladillas refufa de le livrer au Tfar qui 
le demandoit. LTm porteur paffa en Suéde , ^ 
puis dans le Holftein , où il fut d'abord 
bien accueilli ; mars enfuite il fut livré 
par le Duc Albert au Tfar Alexis , qui 
fil fubir à ce fourbe le fupplice des cinq 
quartiers, c*eft-à-dite, qu'il eut la tête 1653. 
tranchée & fon corps écartelé. 

Cafimir avoit fuccédé à Vladiflas au 

trône de Pologne. Sous fon régne , les 

Kofaques des bords du Dniepre, foumis 

aux Pi>lonois9 ^ révolteront contre eux. 

■. ■ .^ . • ■ ■ .- -L 
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Alexis trouva la circonftance favorable 
aux projets qu'il avoit de venger les 
maux que la Pologne avoit faits depuis 
long-tems à la Rume ; il fe déclara pro- 
tefteur des Kofaques , & fur de très- 

i6$4. frivoles prétextes, la guerre fiit déclarée 
à la Pologne. Les premiers fticcès <les 
armes du Tfar furent de faire rentrer 
fous la domination rufle Kief , déjà au 
pouvoir des Kofaques , & Smolensk ^ 
après deux mois de fiége. 

L'année fuivante , les Ruffes fç por- 
tèrent en Lithuanie , & firent la conquête 

1655.de la capitale & d'une grande partie de 
cette principauté. 

La Pologne étoit en but aux coups de 
différentes Puiffanccs , qui vouloient en 
obtenir quelques lambeaux. Charles Guf- 
tave. Roi de Suéde, après avoir contraint 
Cafimir de. fuir de {ts Etats, étoit près 
de monter fur le trône de Pologne ; 
TEléâeur de Brandebourg , jaloux de fes 
fuccès, fe jette fur la Pruffe royale, 
pendant que le Tfar attaque les poffef- 
fions fuédoifes fur les bords de la Bal« 

1656. tique , &: ïe rend maître de plufieurs 
places importantes ( i ) ; mais il échoua 

(i) Pendant cette guenre, la Suéde follictta 
tÂngl^err^ d^jint^ofer ia médi^tioa pour paôfi^ 
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devant Rîga , défendue par Nfagnus de la 
Gardie & Helmfeld. Le Tfar perdirbeau- 
çoup de monde y ce qui le décida à 
conclure une trêve avec la Suéde 9 pour 
porter toutes fes forces en Lithuanie & 
contre les Kofaques de la Crimée , qui 
faifoient des iiu:uriions & commettoient li^ 
de grands «xcès en Ruflie. 

Ce fut à cette époque que le Tfar, 
pour rétablir fes finances épuifées 9 fubf-^ 
titua de la monnoie de cuivre à celle 
d'argent, que la Cour fit auflî-tôt acca- 

Earer avec une avidité qui fit naître de 
i défiance parmi le peuple. On foufFrit 
pendant fix années de la cherté des den- 
rées , occafionnée par ce changement de 
inonnoie; mais à la fin le peuple fe ré- 
volta , & fe porta en mafie & bien armé 
à la maifon de campagne où éioit alors 
le Tfar. Les rebelles demandoient qu'on 
leur livrât les oflîciers accufés de con- 
cufiion & auteurs des calamités publiques. 
Le Tfar fe préfenta aux mutins, leur 



le Nord. Cromvel envoya à cet ^et un ambafla- 
«leur à Mofcou; mai$ le Tfar ne voulut pas le 
lecevoir. « Il ne vient pas, dit-U» de la part du 
» Intime maître de rAngteterre ; )e ne reconnois 
9» ni le Proteâeur, ni £1 prétendue République n; 
( Mim% manup^ \* 

L 2 
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parla avec douceur, & leur promît )ut 
tice ; mais ces mutms devinrent plus 
furieux, ce qui obligea le Tfar d'ordonner 
à la troupe qu'il tenoit cachée de tomber 
fur eux ; on tfn fit un grand carnage. 
Cependant la nouvelle monnoie fut fup- 
«Ï62. primée & le peuple foulage par une trêve 
que rpn^fit avec la Pologne , Çc qui avoît 
été ménagée par les négociations de la 
Cour de Vienne. 

Quelques années après le Patriarchç 
Nicon(i),qui jouifloit d'imç grande au-r 
torité dans l'Eglife&c dans rEtat,entreprit 
la réforme de certains abu$ .qui s'éto^ent 

{•liflés dans le çulte^ il reâifïa le texte de 
a Bible altéré dans plufieurs endroits par 
Ja négligence oii la n^wvaife foi des co» 
piftes. ifîntroduiiit dans TEglife un chant 
en partition & plus harmonieux. Tous 
ces çhangeniens parpr^t des nouveautés 
façrilège? à un grand nombre de fidèle? 



(i,) Gâ Patrîaschexâlébce itok il'une iamilie trèsp 
obfcurô d*un village du gouvernement de Nijeppv; 
gorod. Il devint -Po];>e , pdis moine Ai ccnrvent 
S* Ah^epskoi fur là Mer Blanche. Il vécut pendant 
cueîquesannées en Cénobitfe , -Telégué dans une île 
défefte. Il déVlnt ônfuHe Igoutrtène, puîs Archiman- 
<!rite.à MpfeoH , & ^cteffivettieht MéttopoUtam 
de Roftof , & enfin Patriarche eâ 165 2. 



dt thifihite de Rufftc. 14 J 

ignorans j& toutiniers ; ils refuferent de 
s'y foumettre & formèrent unç branche 
hérétique nomtoée des Raskolniks^ ou fé- 
parés. Cette ((p£^e qui a été plufietirs fois 
violemment peirfécurée , mais qui fubfifte 
encpre ne ref^Fer/ne que du bas peuple. 
Cependant elle- jfe diftingue par Une pro- 
bité févçre JK une obfervrance fcrupuleufe 
des anciennes pratiques du rit grec (1). 

Le Patriarche Nicon avoir déplu à une 
partie du peuple. Il encourut bientôt 
après la difgrace du Tfi^r qui lui attri- 
buoit lé mauvais fuccès des entreprifes 
qu'il avoit confeillées Cofitre la Pôlor 
gne* Il s'éleva contre, le Patriar^che une 
foule d'accitfations. On convoqua uA 
concile nombreux ou Nicou fui dépofé, 
réduit à l'état de fimple moine , & ren- 



\z) Les Raskolniks fe nomment eux-mêmes 
ancierTS croyans ; ik font" connus par tme infinité 
de minuties Tuperiluteufes auxquelles ils donnent une 
grande importance. Les plus vieillies images font k 5 
leules qu'ils révèrent ; ils les, achètent fort che». 
Ils préfèrent aux éditions nouvelles de la Bible des 
copies vieilles 3i façitives. Le tabac leuf fait horreur, 
jde mêm^ que les vafes & rneubles qui ont fervi à 
«les hommes qui ne font pas de leur feâo. Ils attri- 
buent une haute importance à telle ou telle manière 
de plier les doigts de la main pour faire le figne 
de la crpix , &c . 

L3 . 
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^656. fermé dans un couvent près du mélo» 
zéro (»)• 

La même année un Kofaque audacieux 
nommé Stenka Razin ^ fe fit un parti 
confidérable d^aventuriers comme lui , & 
caufa de grands maux dans tout le pays 
voifin du Volga. Les troupes ruffes en- 
voyées contre ce brigand, à différentes 
reprifes furent défaites. Cependant il fut 
vaincu 9 pardonné, remis en liberté, & 
bientôt il recommença fes brigandages 
. avec phis de fureur. L'hiftoire offre peu 
d'exemples d'horreurs comparables à 
celles que ce brigand exerça à Aflrakan 
& dans toutes les villes qu'il prenoit. 
Enfin après quatre années de fureurs & 
d'excès , Razin fut attaqué avec éès forces 
imposantes. Deux armées Ruflfes l'enfer- 
mèrent, & exterminèrent prefqu'entiére- 
ment tout le parti rebelle. Razin fe refiigia 



(0 La dépofition d'un Patriarche devoît être dans 
ces tems un grand coup d'autorité , car ce Chef da 
Clergé jouiffoit d*une Ténéradon qui reffembloit affez 
à un culte reti^eux y & d^une autorité prefqu*^le 
à celle du Monarque. On crok que îe Patriarche 
Nicon avoit déplu au TÉir , parce quTil avoir voulu 
s'oppofer à fon fécond mariage , ôc à l'étabriffement 
de la Chancellerie fecrete : ce dernier point lui feroit 
honneur. 

Nict{n dan» fà reuaite employa fes ioUirs à raflent 
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chez les Kofaques du Don , tjui le livrèrent 
^aux Ruffes- Il fut écartelé à Mofcou, & i&jt. 
le refte de fes complices difperfés rentra 
dans le devoir^ 

Les Puiffêinces du nord & plusieurs Etats 
d'Allemagne étoient en guerre. Le Tfar 
trouvoit roccafioii favorable pour acca- 
bler la Suéde dé}à aux prifes avec d'autres 
ennemis. Mais il mourut au commence* 
ment de l'année 1676 , laiflant fes peuples 
jouifTans de la paix , & dans un état i&j$^ 
brillant de force & de puiltance. 

Alexis étoit âgé de 48 ans dont il eti 
avoit régné 3x. Il eut de fa première 
&mme Marie fille de Miloslavski, deux ^ 
fils Fédor & Ivaa , & plufieurs Princefles f 
dont l'aînée fe nommoit Sophie , & fera 
célèbre dans la fuite. La féconde époufe 
du Tfar Alexis fut ^fataHe fille de Kirile 
Narichkin ; elle donna le jour au Tfa«- 
révitch Piéîre & aune Princeflfe nommée * 
Natalie. 

Le Tfar Alexis ayoît Pâme grande & 
bonne , remplie de vaftes projets tend^nst^ 
à rilluftration de fes immenfes Etats. U 

bler lès vieittes chroniques tufles » & en forma.iui 
corps d*hiftoire fous le nom 4e Létopis Nkamvm 
ou chronique de Nicon» 
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fît coqftruîre le premier vaîffeau ruffe , • 
forma des milices bien difciplinées , établit 
le commerce entre la Ruffie & la Chine , 
& fît plufieurs établiffemens pour les arts 
& fciences fi). Cependant *une tache au 
régne glorieux d'Alexis, c'eft rinftitution 
cl*une forte d'inquifition appellée Chan- 
cellerie fecrete , dont les opérations oc- 
cultes ont donné lieu à bien des injuftices , 
& caché fous un voile impénétrable bien 
des myftères d'iniquités. 

'iôj^.FÉDOR III AtEXÉIÉVITCH. 

' Fédor Alexéiévitch , fils aîné du dernier 
Tfar , fuccéda à fon père. Il n'avoit que 1 9 
ans, & montroit des qualités eftimables, 
mais il jôuiflbit d'une très-foible fanté. 
Les Kofaques Zaporaviens , c'eft-à-dire , 
fceux qui habitoient le pays au delà des 
CataraÔes du Dniepre , mécbntens des 
Polonois leurs maîtres , fe donnèrent à 
la Ruffie ; ce qui recula confidérablement 
lès limites de ce vàfte Etat d\i côté de la 
Turquie. 

(t) Ce fet {boa fon régne que 1*oa fit degrandes 
çxplpitattons de jrmnçs> dont les travaux forent 
dirigés par des ouvriers Allemands \ mais ce ne fut 
que bien long-tems après qu'on trouva des mints 
d'or qu'on cWchoit alors à grands frais. 
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; Le Ççand Seigneur voulut s'oppofer à '677. 
cette augmentation de puiflance du Tfar 
qu'il craignoit d'avoir pour voifin immé- 
diat , il envoya contre les Ruffes une 
armée qui fut défaite. La Turquie renou- 
vella encore, fes tentatives 9 mais ayec 
auflî peu de fuccès. 

. Trois ans* après , le Tfar s'unit aux 1680; 
Polqnois contre les Turcs : alors on entra 
en négociations. Elles furent longues; 
mais enfin il tv\ réfuka que l'Ukraine ou 
pays des Kofaques Zaporaviçns refla à 
:1a .Ruffie. 

^ • Le Tiar délivré des embarras de la 1681: 
guerre s'occupa viven^ent d'objets poli- 
tiques relatifs au bien, de fes Etats. Il 
réuffit A abolir un ufage auiît funefte 
qu'ancien. Les emplois & honneurs tant 
rcivils que militaires ne fe donnoient qu^à 
-la naiffiince, & en vertu du rang qu'a- 
. voient occupé les ancêtres; de manière 
;qu'un fimple gentiihomnae d'un mérite 
;4iftingué devoit fervir dans des portes 
inférieurs , tandis que -des defcendans 
fans mérite , d'anciennes maifons ou de 
p^rens illuftres envahiffoient les premiers 
Cowimandemens. Cet abus privoit l'Etat 
;des (eryi^es d'yivgyprjd nombre de fujejs 
que leurs ralens rendoient dignes des 
vpi"^lftiçi5;e9îpljoifi §c c'étpît une fource 

L 5 
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féconde de querelles & de dëbats fur ISei 
préféance. Fédor fe fit apporter tous les 
titres & archives des familles 9 & > dans 
un Confeil cotnpofé des premières tdtes 
de l'Etat , H fit un décret qui condamnoit 
au feu toutes ces fburces de prétentions 
orgueilleufes ,. & ordbnnoit qu*à Tàvcnir 
les diftinôions s'accorderoient au rang 9. 
& les rangs au mérite & non ]^us à la 
feule naifTance.. 

Fédor étendit fes fbîns fur Tènfeigne*- 
ment puplic; il conçut, le projet d'é- 
lever une Académie oit l'on enfeignerok 
la granmiaire , les belles lettres & \at 
philofophie. Mais on voit avec peine que 
cette Académie devoit être un vrai Tri- 
bunal d'inquifkiott chargé de rechercher 
les ennemis de la religion , d'empêcher 
les éducations paniculières , de faire 
profcrire les étrangers d'une croyance 
diflKrente , & de pourfuivre de ta manière 
la plus terrible les fautes & indifcrétions 
comiteifes dans îe fecret des femilles 
cpntre quoique ce put être , qui avoit 
rapport à la religion. Le fîipplice du feu 
étoit la peine prononcée contre tous ces 
délits , & la poftérité fe félicite que ce 
projet n'ait pas eu le tems dfêtre mis à 
exécution. 
168a. Le Tûur Fédor mowut k if Février 
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i6Si 9 à fâge de 18 ans & dans ta 
fixième année de fon régne. It ne laîffa 
point d'ènfans quoiqu'il eut été marié 
deux fois. Sa prenrière femme étoit de la 
famille Grouchetski; la féconde étoit de 
\à maifoA ApraxifK 



IVATÏ V ALEXÉIÉVITCH, 1681. 
ET PIERRE I ALEXÉIÉVITCH. 

Le dernier Tfar Fédor ne laiflbit point 
d*enfans ; mais il avoit deux frères , Ivan , 
auffi fils de ta première époufe d'Alexis 
Mikhaïlovitcli , & Pierre, né en lôy^» 
de Natalie Narictikin^ fecoode épouie 
d'Alexis. 

L'ufage fembloît afliirer ta couronné 
à Ivan , l'aîné des deux frères ( 1 ) ; il 
étoit âgé de 16 ans; mais il avoit une 
ianté foible & un efprit peu propre à 
gouverner un Etat. Les grands &le clergé 

( I ) Quelques auteurs prétendent que le Tfâf 
Fédor avoit défigné Pierre pour fon fiicceffeur» 
Ce n'eft qu'une conjeâure; car on ne connott 
aucun teflament de fédor oii fe trouve cette volonté 
deraièfe. Le prince Cherbatof » qui connoiiToit fi 
bien Thiftoire de fon pays, n'eft pas de ce fentiment. 
Il n'eft pas étonnant que ceux qui ont écrit llûftoire 
de Pierre L ayent faifi cette circonibnte apocriphe» 
^Qmme avamag^ie à kur béros» 
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fe raflfemblerent ppur élire un nouveau 
Tfar \ Tun & 1 autre des deux frères 
avoîent un parti puiflant ; cependant les 
fuffrages fe réunirent fur Pierre , qui 
^nnonçoit déjà , quoiqu'âgé feulement de 
I o ans , le germe dçs grandes qualités 
qu'il développa dans la fuite. 

Le choix de la Nation , qui plaçoit 
Air le trône un enfant au préjudice de 
fon aîné, .déplut à la pfînceffe Sophie, 
ibèur aînée d'Ivan, & qui s'étoit flattée 
(de gouverner l'Etat fous le nom de fon 
frère. La, plupart des auteurs attribuent 
À (ts intrigues la fédition violente qui 
eut lieu à l'occ^ûon dé Tavénement de 
Pierre au trône. Ce fut le corps des 
Strélits qui fervit à fotilevtr le peuple. 
On répandit te bruit dans leur quartier 

Sue la famille Naricbkin s'étoit défait 
u Tiarévitch Ivan. Les Strélits fe raf- 
iemblent au nombre . de lo.mill^; ils 
.marchent au pal^s des Tfars, ôcdeman- 
.dent impérieufement qu'on leur livre les 
meurtriers d^Ivan, Ce dernier fe préfente, 
.& les convainc de la fauffeté de Taccu- 
fation contre les Naricbkin. Alors les 
mutins le faluent Tfar, & déclarent qu'ils 
Veulent que les deux frères régnent en- 
femble. lis fe répandent enfuîte de tous 
côtés , maflaçreot tojat.ce qu'ils trouvent 
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deNarichkin &de partifans de la Tfarine 
Natalie & de Pierre fon fils. Les détails , 
de cette fédîtîon font horreur , le maf- 
facre dura plufieurs jours , & coûta la 
vie à un grand nombre de perfonnages 
diftingués. 

Sophie fut înveftle du pouvoir fuprême 
par les mutins, & fon ambition ne lui 
permit pas de refurer ce pénible & dan- 
gereux honneur, qu'elle partagea dans 
le fecret du cabinet avec le prudent 
Galitfin, Les deux jeunes Tfars furent 
Couronnés en même tems par le Patriarche 
Adrien ; mais Sophie avoix en mains 
toute l'autorité ; & toutes les lois (e 
donnoient en fon nom, anquel.elle vou- 
loit bien joindre celui des deux Tfars. 

Les Strélits exerçoient une tyrannie 1682. 
que perfonne n'ofoit réprimer. Ivan étoit 
incapable de fermeté. Sophie devoit aux 
Strélits fon autorité, & ne pouvoir s'en 
fervir contre eux. Pierre étoit trop jeune 
pour prendre connoiffance des affaires. 
Il fe livroit aux plaifirs & à la fougue 
de la jeuneffe avec une fociété de jeunes 
débauchés , pour la plupart étrangers, 
qui gâtoient le cœur du Tfar ; mais qui , 
en même tems , jettoient dans fon efprit 
les femences des connoiiTancés ï>our 
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lefquelles il montra dans la fuite une (oit 

fi ardente. 

Sophie 9 pour confolider l'autorité de 
fon frère Ivan & la fîenne y crut devoir 
lui donner au plutôt une époufe. Son 
choix tomba fur Praskovia , fille deFédor 

1684. Soltikof , qui fut élevée au rang de 
Tfarine en • 1 684. 

Le Chef àts Strélits, le prince Ivan 
Kavanskiy devoit fa place à Sophie; il 
oublia fa protedrice & brava fon auto-' 
rite. Dès-lors l'ambîtieufe régente réfolut 
de s'en défaire. Il fot accufé d'avoir conf- 
piré , avec fa inilice, contre les Tfars 
& les grands , puis amené avec fon fils 
au monaftère de la Trinité ^ où la Cour 
s'étoit renfermée. On leur fit leur procès , 
îls eurent la- tête tranchée. Les Strélits 
vouloient venger leur mort ; mais ils 
fentirent leur foiblefle, &c vinrent en 
fupplians demander grâce à la Cour, qui 
pardonna » dans la crainte d'avoir un 
trop grand nombre de coupables à punir. 
Il Te fit, Tannée fuivante^ une ligue 

»68^S. entre TAllemagne , la Pologne, la Répu- 
blique de Venife & la Ruffie , contre 
les Turcs. Pour faire confentir la Ruffie 
à ce traité , on lui abandonna en toute 
propriété Smolensk , Tchernigof ôcdif^ 
lérentes conquêtes en Lithuanie. En 
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confëquence de cette ligue » une armée 168& 
nifle marcha contre les Tatars de Crimée , 
alliés des Turcs. Le prince Galirfin , Tame 
du confeil de Sophie , fut chargé de 
l'expédition ^ qu'il conduifît avec gloire 
& prudence , ce qui augmenta beaucoup .^ 
fon crédit à la Cour. La campagne fui- * '^^ 
vante ne fiit pas moins heureufe pour 
la Ruffie^ & très-glorieufe pour le prince 
Galitfin , qui en eut encore la conduite. 1688. 

L'année fuivante, Pierre, âgé de 16 1689. 
ans , époufa Eudoxie , fille de Fédor 
Lapoukmn, & en eut un fils la même 
année. Alors le jeune Tfar , impatient 
de ne régner que fous ta tutelle de fa 
focur , ne garda plus de mefures envers 
elle , & chercha toutes les occalions de 
diminuer fon autorité, Se fon fafle de 
Souveraine. 

Pierre employoît les loifîrs de fa jeii- 
nefle à méditer de grands projets. U 
eprouvoit déjà une paffion curieufe pour 
la marine. Le hafard lui avoit fait trouver 
une petite chaloupe anglaife , confervée 
comme une rareté dans une maifon de 
plaifance , non loin de Nfofcou. Il la 
fit radouber par un charpentier hoUan- 
dois , puis la m manœuvrer fur la Yaoufe* 
Le jeune Tfar fit enfuite tranfporter 
cette petite chaloupe isxt un lac près de 
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Troïtfa, y .fit conftruirejpar le même 
ouvrier^ quelques petits, bâtimens , & 
fe plaifoit à diriger lui-même les ma- 
nœuvres de la petite flotte ( i ). Ce 
n'étoit encore aux yeux de la Cour qu'un 
jeu d'enfans; mais c'étoît le germe des 
hautes connoiflances en marine que cet 
enfant pilote devoit développer un jour. 

Cependant il fe forma contre lui une 
confpiration conduite, par le chef des 
Strélits Schéglovitoï & fa troupe ( i ). 
Pierre & la Tfarine mère. Natalie., fe 
retirèrent à Troïtfa , & s'entourèrent 
de troupes fidèlçs à leur parji. Ils ayoient 
des preuves que ce complot étoit dirigé 
par Sophie ; ils réfolurent de l'éloigner 
pour toujours du gouvernement. Cette 
princeffe fe voyant foupçonnée & décou- 
verte , fe met en chemin pour ^Uer jufti- 
iîer fa conduite près de fen jeune frère, 

( I ) On fera d'autant plus furpris de cette pafliofi 
violente de. Pierre pour la marine, qu'il Àtdk né 
avec une crainte extrême pour Teau. Il ne poiivolt, 
fans une frayeur qui alloit jufqu'à des convulfions, 
paffer près d'une rivfère ou fur un pont. H dompîa 
la nature , en fe précipitant fouvent dans l'eau , & 
réuiTit à rendre cet élément i qu'il avoit auparavant 
^n horreur, iTobjet de fa paffion domtnaute. - 

( 2 ) A P-infligation de la princeffe Sophie , 
comme i& préteadeat qadqaes auteurs. ^ . 
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elle e(ï arrêtée ^& enfermée dans le mo- 
nartère Novodévitcheï , oii elle paffa le 
refle de fa vie. - 

11 eft probable que la princefle Sophie 
fut vraiment coupable de haute trahifon 
envers le Tiar Pierre. Mais, ce qui eft 
certain ., ç'eft qu'elle, gouverna avpc 
intelligence , & qu'elle avoit tous les 
talens néceflaires à la Régente d'un Etat 
vaftè & puiflant. Ce qui fait honneur à 
fon difcernement , c'eft d'avoir accordé 
fa confiance au prince Galitfin , l'un des 
hommes les plus inftruits de (on tems. 
Ce fage mîniftre partagea la difgrace de 
fa proteârice , & fut relégué avec fa 
famille à Kargapol , puis à Pouftozerskoï, 
oîi il vécut encore de longues années 
dans l'exil le plus dur. 

Pierre , après avoir fait punir de mort 
les chefs de la confpiration , revitit à 
Mofcou , où fon frère Ivan lui remit 
toute l'autorité , & quitta le nom de 
Tfar , content de pafler le refte de fes 
jours dans une vie obfcure , mais tran- 
quille ; dès-lors , Pierre prit en mains 
les rênes du Gouvernement, & porta 

feul le titre de Tfar. 

♦ 

Fin du Tome //'' . 



FAUTES A CORRIGER 
dans le Tome premier. 



P^- 


Ugnt, 








wj. 


7 


Boya^ 


Gfix 


Boyari. 


cvii). 


en haut 


ville 


lif<i 


CTiiî. 


cxsi). 


en haut 


xxi). 


lifii 


CXXÎJ. 


4Î 


ai 


âote 


Ufti 


flotte. . 



r ■ 



L* 



r 



mm 



YA 071 






M311893 



Li*iT-" 



